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AVANT-PROP OS. 



U NS province pauvre , sm$ commerce , car- 
posée aux insuùes de ses voisins y souvent 
ravagée par la peste et la guerre , privée de la \ 
présence de son souverain et de ses principaux 
seigneurs que t ambition aêiiroit â Madrid ou 
à Bruxelles y courbée sous le joug dune odieuse 
inquisition j rioffroit ni attraits , ni encou* 
ragement à f étude des sciences et des belles^ 
lettres; cependant, nous comptons quelques 
écrivains parmi nous» J'ai tâché den recueillit, 
les noms et les titres de leurs ouvrages. Notre 
réunion heureuse y à la France ^ a changé notre 
situation ; les obstacles ont disparu, nos res^ 
sources se sont étendues , les auteurs se sonâ 
multipliés j et on pourroit déjà faire une. 
bibliothèque comtoise , si on analysoii les 
dépôts de l'académie de Besançon, Cette tâcha 
regarde les membres de cette compagnie » ei 
leur zèle pour les sciences ne nous privera 
pas long'tems, d^ ÇQ iraytiil intércssmi pou^ 
jnptre pays. 
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, né ati commencement in dixième siècle; 
aux environs de St. -Claude , fit proiesâioa de la rè* 
gle de St. -Benoit dans i'abb&ye de EuxeuiLIl fut 
successivement prieur et abbé de ce monastère. On a 

pu attribuer à nolie abbé Ica ouvrages d'un autre 
Adson , abbé de Mouti«r - en - Der , au Diocèse dd 
jChâlons * sur - Marne ; ce sont les vies de quelques 
saints abbés et des poésies. I^otre Adson en a certaH 
jiement écrit quelques-unes. L'un ou l'autre a com-^ 
posé un ti:aité sur Tantechrist, adressé à la reine 
Crerberge femme de Iiouis d'Outremer, qui ayoît 
demandé à Tauteur des éclaircisâemens sur ce sujet. 

Adson veut y établir que l'anteclirist naîtra de 
la. Tiribu de Dan, à la manière des autres liom-* 
mes, dtfns Babylone, et qu^il sera élevé à Betzaida 
et à Corrozaitn. Jl réluti.' doux fables de son tems: 
l'une» que rantecliriât naitroit d'une vierge; l'autre, 
que ce seroit d'un évêque et d'une religieuse , il 
ajoute qu'il rehâlira le ïeoiple de Jérusalem , et 
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qti^aptès avoir exercé sa ptiissanoe, aen im^étèM 
sa persécution , qui dureront trois ans et demi , il 

sera mis à mort sur la montagne des Oliviers. Il 
i |>ossédoît parmi ses livres , qui étoieut en très-petit 
nombre, la Rhétorique lie Ciceron, Servitts sur 
Virgile , deuie- comédies de Térence , une explica- 
tion des Églogues et des Qéor^ques de Virgile, 
deux Glossaires latins. 

ALIX ( Jff,cques ) , né à Dole au commencement 
du dix-septième siècle , prononça en itkki l'oraison 
funèbre de l-infuit d ^«pflgp^t 

'ALIX ( Pierre ) , frère du précédent , fut clia- 
.noine de la métropole, abbé de St.-Paui en i652 , et 
mourut en i6^6, li se distingua par son amotn^ pour 
l*étude , par sa' science , par une patience admif'a<p 
tle dans les traverses qu'on lui suscita, et par toutes 
les vertus convenables à un homme de son état. U 
soutint avec fermeté les droits du chapitre métro* 
pplitain de Besançon , auquelles papes voaloient en* 
lever l'élection de son archevêque et celle de son 
liaut^o^en, U les établit , d'une manière victorieuse^ 
dans un traité in««4^« de 145 pages , intitulé: Pr9 
capitula imperiali Bisuntino , super jure elip:endi suos 
çrchiepiscopos ac decanos commentarius , anno i(yj2m 
A la suite est un autre écrit latin ^ de 20 pages , sous 
ce titre: Refutatio scripti cujusdam Româ nupertrans* 
missi contrà jura çapituli metropoliUuUBisuntmi,tam 
• circà electionem archiepiscopt quàm decani majoris^ 
Quoique l'auteur conserve dans cet ouvrage tout le 
respect dù au saint-sîè<ïe , la liberté qu'il prit d'j re- 
lever quelques eiitref lises de la cour de Amie, put 
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â^ptaiîrd aii pète Simard , inquîâiteur de Besançon 

qui ceii:5ura. Piciie Alix compuba l apon^ç pOUT 
^acer la cemure du père Simard* 

AIiV IS£T ( Dont BenoU) , à'Wne fâmille aneîen^ 

ne de Besançon, lit profession de la règle de St.- 
Benoit dans le jnouastère de l'avemey , en Les 
guerres qvl désolèrent cette province le forcèrent 4 
'passer dans la congrégation da mont Cassîn. Xl de^ 
tneura long-tems au monastère de Sublac et mourut 
dans celui de Lerins en i6f 5. Il nous a laissé LUfeir 
t de pnvUêgtts rsgularium quadruplici sectione partibus 
iid Tridetitini et coticiliorum antiquorum sensum^ 
expositus; Ven^sUis apud FrancUcum Stoitif l6y3^ 
U\ Murenuim oureœ sacra vesHs sporua reps verni»», 
culata* Vehitiis apud Franciscunt Surlij i66i. 

Quoiqu'il se soit appuyé dans tous ses ouvrages 
de l'autorité du concile de Trente et des concil^ 
■ plus anciens y des constitutions des anciens' conci>* 
le^, etc. , il n'a pu éviter d'être rais à l'index ex-* 
purgatoire poiM^ quelques fautes légères qui lui sç^t 
, échfippées* 

AL^ISET (^Jean-Antoine) f né k Besançon sur 
la fin du seizième siècle , de la même famille que le 
précédent, étoit docteur ès saints décrets et curé 
de l'église de $t.-Pierre dans la même ville. Il nous 
a laissé quelques ouvrages de dévotion. 1*^. Dévotion 
à l'auge gardien y dédiée à Claïule d'Achey, ar- 
thevèqm Besançon* a*^» Briève dédaratton dm 

l'excellence, institution, antiquité , indulgences et sta^ 
tiUs 40 l'archUQf{frérie dii^ ^ Sf,f Sacrement d» 
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dè Besançon , avec l'office et autres instructions déi 
dévotion pour l'utilité et contentement des confrères f 
compilée par Messire /ean^Antoine Alviset^ docteur 
ès saints décrets y curé en lad. église. Besançon , par 
Cleriadus Boulechoux , imprimeur ^ i63o, in-i6, divisé 
en deux parties: la première hi&torique et dogmatique 
est de ii64 pages ; la seconde, composée d^ofiiceset 
de prières, est de 5bo. Celte confrérie fut établie le 
4 novembre 1599, âppi*ouvée et honorée de plusieurs 
grâces par les souverains pontifes» 

I 

St.-AMOUII ( Guillaume de ), prit son nom 
de la petite ville du Comté de Bourgogne où il vit 
le jour y dans les premières années du ti^eizième siè* 
cle. Il fut chanoine de Bauvaîs, docteiir de Sorbon* 
ne, envoyé à Rome par ruuiversité de Paris, pour 
y défendre ses droits contre les religieux mendians 
qui les attaquoiént. Il composa à cette occasion son 
ouvrage de periculis ultimorum temporum. Il y at« 
I' ta que vivement les mendians et surtout les Frère» 
IPrêcheurs» et leur applique malignement plusieurs 
passages de la sainte écriture. Les moines se réu-^ 
Mirent pour le Tnire coiulamner par le pape Alexan- 
dre IV, qui le priva en outre de tous ses bénéfices. 
^"Noîre docteur retourne à Rome , y défend son livre 
et est renvoyé absous par le même pape, qui, peu 
après son départ, lui défendit d'entrer en France, 
d'enseigner et de prêcher. 11 prit le parti de sereti* 
rer & St.«> Amour jusqu'après la mort d' Alexandre. 
Il revint alors à Paris , y fut très-bien accueilli 
et mourut en 1272. Il avoit , dit-il, changé cinc[ 
fois son ouvrage de periculis ukimorum temporum , 
et chaque fois il U fipumettoit k la correction dç 
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Véglise^ du pape et des autres prélats, n'ayant au» 
cun dessein de défendra ce que le pApe avoit oon* 
damné. 

Son épitaplie , <£ui est dans l'église de St.-Amour , 
est ainsi copçue: 

Dux et Itup clcri, vi^or et sententia veri. 
Tir piut €t ^ratia ( Jœ^ hic tumulaiut J 

Omnibus • hune plcbs sancCi pkiti^at amoris 

Jean de Meang , auteur du roman de la Rose'»^> 

^t ces quatre vers sur notre auteur ; 

jâua baaai de ce rojainne 
A tort que fat mtXm GtiilUiunè*, 
D« BU-kmom qu^bypocfiiiA 
Fit fxâer par grande enri^. 

Ses oiïvranes ont été imprimés en iG'îs, par les 
soins d'un docteur de Sorbonne, sous le nom d'Ale« 
lophile; on en peut iroir l'extrait dans Pupin^ 
lom. lo, pag, i52. ^ 

Les moines le poursuivirent touj.oui:s avec achar« 
nemenl. Ce fut à leur instigation . €|u'un nommé 
GrégcSre, chapelain et nonce du pape , accusa notr^ 
auteur devant le roi de France ( t l evêqiie de Paris, 
d'avoir composé un libelle diÔamatoire contre 
pape et d'en avoir, plusieurs fois fait lecture dans 
les assemblées de ses confrères. 6iiîllaume'compa« 
rut et deniantla qu'on citât son accusateLir,.Celui-ci 
pùt le parti de sortir de la ville ; Taccusé ofirit 
de se purger canoniquement, c'est-à-dire de jurée 
sux les tombeaux des martyre (^u'il étoit innocent 

f 
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du crîme qu'on lui imputoil, 4^00 clercs se pré* 
sentèrent av«c lui pour faire le même serment* 
X'évêque, quoique prévenu tontre Guillaume de 

St.-Amour, ne put àe dispenser de le décharger 
de raccusation. 

■• • • ' ■ , 

St.- AMOUR ( PAz7i/>/jc de , marquis d'YSVFXs), 

de la maison de la Baume, fut , dans sa première 
jeunesse , chanoine de Besançon. Dégoûté de cet 
état, il prit le parti des armes ^ où il se fit plus 
remarquer, dit Pélisson, par l'assiduité du service^ 
que par auc une action d'éclat. Il devint cependant 
sergent de bataille en ï'ian^res , et se conduisit vail- 
lamment aux Dunes et à la retraite des lignes de^ 
vaut Arras. Le i^ouvcrneiuent de Franche-Comté 
étant venu à vaquer , il courut à Madrid , le sol-? 
liciter, et Tobtint par ses ïmportunités auprès du 
Toj. et des ministi'es. Félisson , que nous suivons 
àans cet article, dit que le marquis d'Yennes étoit 
l}rusque et. prompt dans la plupart de ses mouve«« 
HHens, léger et changeant en' ses résolutions $ paiv 
)ant beaucoup , écoutant peu , bien intentionné, maifli 
foible pour un grand orage^ 

ce Tout le pouvoir étoit entre les mains du par^ 
90 lement ; incapable de donner conseil ni d'èn preiH 
3j dre, et ne sachant ni obéir ni commander , l'or- 
a> gueil, l'a varice y Tintrigue avoient remplacé dans 
P cétte compagnie les vertus qui faisQÎent respectet< 
» autrefois les premiers magistrats de Dole , et 

avoient rendu ceux-ci insupportables à la noblesse 
xt et au peuple ^.qui les appelpient hautement comtes, 
j« de Bourgogrtè ». * 

€ç d^.fts ççâ çireoAStaaççs » ça i6ÇS ,^ (^m 
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Lotiis xrr foima I9 projet dé U eônquftte * de lA 

rranclie-Conité. Ce princé l'e^écilta en tpoia se- ' 
inaines. On a repris, avec justice , lé parlement 
d'avoir fait une capitulation particulièl:e poiùt lui 
dans laquelle il pourvut à certains intérèla p^rti- 
eulierâ du corps. Le marquis d'Yennes accepta du 
roi de France le brevet de lieutenant-général en 
«es armées , sa dcimenre âli chAleaii de Gràjr , et 
autant de revenu par fôrme de pension cfu'î! en tiroit 
du roi d'Espagne, ce (jui puuvoit aller à (quinze ou 
vingt fioiiUe livres i mais ce fut p«r un pHi" numtêA 

• ment de bonté du monarque , sans nul engagement ^ 
ni public ni secret. Il se retira depuis h Paris , on 

• il publia son apologie^ dans laquelle il prouve qu'on 
ne peut l'accuser ni d'infidélité, ni de manque de 
Gourage et de conduite daits Pévéneméi^f cfui ré« 
duisit la Province sQus l'obéissance du roi, au mois 
de février i668. 

"VLi Dunod , dans son nobiKaire du Comrté êé . 
Bourgogne , a fait uoe assez grande analyse de cet 

ouvrage pour dispenser d'eçL parler davanti^* 
ANDEë de St.^Nigoflas, n'est que notre voW 

sin, sans ttrc noire compatriote. Il vit le )ouf à 
Kemiremont çn Lorraine, vers le milieu du dixi^ 

^ ^ 

septième siècle; noAis nous avons droit de le* t^bb^ 
diquer, parce qu'il a passé la plus grande partie- 

de sa, vie dans notre Province, qu il en a voit lait 
le sujet de ses études et de ses recherches , en avoit 
approfondi l'histoire, et quHl a laissé, à sa mort 

plusieurs ouvr^iges intéres,>atis pour nous, prêts h 
être mis sous presse, j^otre auteur lit des vœujLche^: 

les Carmes de l'anciemie obsarvance^Oa y connu* 
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l>ient6t Bon inérîte; il fut nommé prieur dans plii« 
Meurs maisons de son ordre; provincial, puis prieur 
plusieurs fois à'Besaiiron, où il est mort en 1715. 
Jâmais il n'abandonna le goût de Tétude et il jouit 
d*une réputation' de savant bien méritée. M. Tabbé 
IFyot demanda son secours pour composer l'histoire 
de l'église abbatiale et coll(''giaIe de St,-Etieiino 
de Dijon y avec Je pouillé des bénéfices de cette 
àbbâye^ imprimée in*folio, à Dijon, 1696. Il fut 
nommé pour ocrire l'histoire de la congrégation de 
Cluny, à laquelle il a voit beaucoup travaillé, lors- 
que la mort lé surprit. Les ouvrages imprimés qu'il 
nous a laissés , sont : 

i*^. liBttre en forme de dissertation sur la préten- 
clue découverte de la ville d'Antre en Franche^ 
Comté. Dijon, chezMicard, 1698; in-16, 190 pag. 

lie père Dunod, jésuite, oncle du sa\anl proies* 
seur , croyoit avoir découvert dans le lac d'Antre 
l'ancienne ville d'Aventhes ( Aventkùm)^ et ap- 
puyoit son opinion sur des preuves qui n'avoient 
aucun fondement. Le père André réfuta facilement 
l'opinion du père Dunod/mais ne le convertit pas* 

x^. De sepuUhmU lapide antiquis Burgundo Se^ 
quanarum comkimus ^ Ve^untionc . in sancti Johannîs 
hasïlicA recomposko diatriba analytwa eodem auctorCf 
in-S^» Vesontione, Benoit 1693. 

Ses manuscrits sont.* j^, Seguanî chnsûani, seîf 
christiana Sequanprum decus historien ex publicis pri-^ 
vadsgue tabulariis necrologomm fastis kistoricorum 
^ssertis , codicibus manuscripHs aliisque optimm no^ 
pg monumentis ancta et vindicata . opéra et studiQ 
^ndreœ () sancto Nicoiao , doctore theologo Carmelitâ^ 

%\ f-olyptiçojh V^Ufk^ino Seffuai(^umisi^Hteçcle4^ . 
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rum omnium guas ^arus àbhatia prtoratus pàrochiœ 
^el etiam sacelli et capellaniœ nominibus latè com^ 
jp/eciitur dûtcesh Vesuniina, ipsaque supenor Bur» 
gundiof syllahus ahsohitus opéra et studio Andréa à 

sancto Nicolao Carmelitœ, * 
Ces ouvrages étoient si utiles, que plusieurs juris* 
eonsultes en avôient fait transcrire des copies pour 
enrichir leurs bibliothèques. 

3**. Veteres Sequamorum reguli, seà supeHoris Bur^ 
gundix comUum à regibus itaiis propagata generis ab 
mno 970 ad annum t36i. Accessit Viennensium di^ 
\ntumque Cahîllonensium inclyta progenies prœvîd 
item de regibus comitibusque Gsjuranœ et Trans^ 
juranœ Burgundîm, ac primum de ipsis castella us*' 
gihus f Matiscentibus eonsulîbus, Salmamuribus dy* 
nastiis montes avus toparchis aUisqae gentis hujus 
Burgundiœ agnatis et qffinibus adratum subjectatrac-» 
iatis ex publicœ fidei monùm&liiSf nunc primum eruii 
vindicavit Andréas à Sto, Nicolao theologiœ doctor 
Çarmelitarum , in provincia Narbonnensis proviucialisn 

m 

^ A17GEL0ME, moine de Tabbaye de Luxeuit, 
pr^ida aux écoles de cette maison et les rctal^lit 
dans leur premier lustre, malgré Tétai de désola- 
tion où les barbares avoient réduit ce monastère. Il 
mourut en 855. * 

Ses ouvrages sont: i*». Un commentaire sur les 
livres des rois, en quatre livres , intitulé Stromata; 
parce qu'ils sont tissus de .di£Pérens passages dea 
saints-pères. Le «*• porte pour titre : Angelomi mo- 
nachi Luxoviensis , ordinis divi benedicti autoris ve- 
tusù et inabstitnis scripturarum locis entendis ^ expip* 
indique ingenii acmrimi inv.QcissimUfi/Le , e/iami« 
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Uones in canûca caaticqrum mîro artîficîo elabortUm, 
ûcfam prùnum tipys excusm Colonim,^ Joannes Praip 
escudebat, x53o, în-i2, 143 pages. 

Les libertins âeruîeat bieo trompés, s'ils cher-» 
choient ici quelqiies plaisanteries* L'auteur dit dans 
aon épître dédicatoire à Pempereur Lothaire : Nb- 
taudum est quod lu hoc libro nil camale , mlque his-*- 
ioriale requirere debeat,^ sed oUeQoriatùm mystma, 
tonUnem non dubites;,nomSnaatur enitn in hoc libro 
Osculttj nominantur ahera y nominantur genœ ^ nomi-^ 
nanturjeinora in (fuibus i^erbis non irridenda est sacra 
description sed major J)ei mis&ricordia considmunda 
est, quià dàm membra çorporis nomiwU sic ad amo^. 
rem suum vocat 

Tout jr est donc allégorique et mjstique; Sato% 
mon est Jésus-Ciirist, la Sunamîte est l'égUse^ lea 
yeux de la bien-aiœée sont les docteurs de l'église: 
son nez désigne les prédicateurs qui distinguent ia 
lionne, odeur des vertus de l'infectioii du vice; sea 
lèvres etM^tots sont les apôtres et les prédicateurs* 
Ses cheveux sont les pensées j ses mamelles sont 
l'ancien et le nouveâu lettament du les docleCin 
é» deux loix jnidàïques et ohrétièMiesf la màm 
du bién-aîiné est la grâce de Bien, et le ventre de 
la Sunaxnite est la conscience du pécheur. 

Cet ouvrage ne fut pas du. cl^oix d'A|igel<iiiier; il 
M obligé de le composer par obéissance pour Veth'^ 
pereur Lothaire et pour Dxopm s(m supérieur, «bbé 
deXineatL 

ARINOUL, e^- Jésuite, fté sut k fin du dix- 
septième siècle dans les montagnes du bailkgie d'Or-^ 
wns, mort^ airm% ^6o, à Sewjkçoa» est «ittottr 4» 
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quelques ouvrages supposés sous le nom d'Antoine 
t)umont. Il àvoit passé ses premières années ches 
les Jésuite^ il y pdssa les dernières comme ptêtte 
séculier. Les ^ësuités deBesaii^cte lui donnèrent nne 
cellule à côté de leur église èt cent cinquante livres 
par an pour dire tous les jour» la messe de leurs 
écoliers* Son extrèifte fîrugnlité et son ansiérif é rên« 
doient ce modique revenu i>uilbaiit à ses besoins. Sa 
récréation la plus ordinaire étoit de disputer avec 
lés jeunes étudiatfs snr ddsmatidriâtf de théologie oq 
de philosophie. 

*' Son premier ouvrage est un traité de la prudence, 
contenant un grand nonibre d'instructions » de sen« 
tences et de proverbes choisis, sans nom d'impri* 
meiîr ni du lieu d'impression en 1753, in-12, 71a 
pages, sans table des matières. Ce recueil est un mé-* 
lange de choses saintes et profanes. Proverbes coia<^ 
lois; italiens , espagnols , hébreux , sotlt ici entassés $ 
il en compose même quelquefois, tel que menteur, 
fourbe cQpime un janséniste , pag. 27 et ailleurs. Il 
A^épargne pas même ceittx de sa robe. Un rêmède eer^ 
faîncontre le rhumatisme et ia goutte, c'est de prendré 
une livre de graisse d'un vieux curé qui ne soit point 
évàre ; -une d'une vieille femme qui n'ait jtimuis dé^ 
rohd son mûri\ ët d^wt vbnx ébfe ^ni i^ait jamais 
reçu de coups de bâton: de mêler tout cela ensetnble 
et d'en frotter les membres malades; c'est-à-dire , ces 
tbâux sont ihcufables , pàg. 71. 

Xe^ond ^crit dé Pabbé Arnoul, est mmAtièè 
la grâce, en latin^ in^primé à Besançon en ijSS» 

' Xe dernier est ii)it!tulé & Précepteur,' e^éSi^k^ 
h^i( traités V savoir, une grammaire ftanfai^ô, une 



9Tàto^aphe fraçaiië « hs élémms eu hs principes ib 

tarithmt^tique , un abrégé de la chronologie, un abrégé 
4e la giiogrtiphie f un traité de la civilité, les élénens 
ou les principaux mystères de la religion chréienne^ 
tart de se sanctifier ou le traité de la sainteté, lySo, 

, de 698 pages, sans la table des matières. 
. X^'auteur emploie une orthographe trèâ-ridiciile;. 
il en étoit cependant si satisfait » qu il propose sérieii*» 
sèment, à la fin de sa préface » d'ajuster à cette or- 
thographe Tapparat français latin, le dictionnaire 
français latin de Pomey , Joubert ou de Danet, si 
çn lùide suffisamment, et de plus si les Ubrairet 
avancent les J tau de l unpression» 

AILDfOUL (^Claude^Bonai^enture) , Jésuitjp » né à 
Besançon dans le dix-huitième siècle d*un habile • 

jurisconsulte, se sentit du gout puur ia société des 
Jésuites et y fut admis avec un de ses frères. L^ainén 
dont il est ici question, parvint aux emplois danssoi^ 
ordre* Il fut recteur de la -maison de Gray et j^t- 
étre ailleurs. Il a fait imprimer la vie delà vénéra^ 
ble mère de Xaintonge^ institutrice de la compagnim 
de Ste^Ursule^ au Comté de Bourgogne» Avignon^ 
chez Offray; t^on, Jacquenod; Besançon, veuve 
Charmet, 1765, in-12, 571 pages; sans l'épitre dé- 
^ fUcatoire à M. Tinseau, évêque de Xïévers, la pré-» 
face et la table des matières. 

Il faut passer à un légendaire quelques événe* 
jnens merveilleux ; ceux«ci ne peuvent pas se discu- 
ter: ils ne sont appuyés que sur le témoignage do 
madame de Xaintonge. Tantôt elle se trouve égarée 
dans une forêt, elle a recours à Dieu ; un homme 

vétu de hlanc 1« remet dans le bon chemin > ce m 

( ^ 
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pe\xi être qu'un ange. Elle est un jour indécise; 
irrésolue sur l'étabiissemeut de son ordre; elle se 
retiie dans le coin obscur d^une église pour demân^ 
der lumières et secours à la divinité ; une mendianto 
lui teiid la main , reçoit la charité et l'exporte à 
persévéra. Quand ellâ sort de i*église, elle retrouve 
aa mendiante au milieu d'une troupe de pauvres; 
elle dîsparoît un moment après, sans que notre dé- 
vote s'en apperçoive: ce ne peut être que laSainte- 
* Vierge qui a pris la peine de venir elle-même rani» 
mer son courage. Une autrefois elle se livre à'des aus- 
térités, des macérations, des jeunes extraordinaires^ 
elle croit que le démon vient la tourmenter. Elle a 
fait des miracles après sa mojt , mais on n'en a pas 
encore fait la preuve juridique. L'ouvrage a été 
composé pour les ames dévotes, elles euaontédi-. 
£ées, Tauteur a atteint son but« 

* à 

B 

» 

BABET ( Hugues ),nék St.-Hy polite au corn- 
mencement'^du seizième siècle ou sur la fin du c|uiii« 
zième, fut choisi proteii>eur du collège de Eesançoxi 
avec François Riciiardot, depuis évêque d'Arras , 
et Etienne Despreb*, tous trois aussi recommanda- 
Wes par leurs mœurs i^ue par leur science. Leur 
réputation attira une foule d'étudians à Besançon* 
Gilbert Couiin en faisoit le plus grand cas, mais 
8ur-tout d'HuguesBabet, auquel il dédia sa descrip* 
tion de la Franche-Comté, imprimée àBâle eu i552. 
Xa langue grecque étoit aussi familière à notre pro- 
fesseur que la latine. On jugera de son talent poeti« 
^uepar quelques yaiû que je vais rappoj;ter, e^txait*^^ 
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à^lls elioix d*itii petit poème latin i s^t h vxoti 
G-ttUlaume de la Baume » élève de Gilbert Cousin^. 
C*e&t un dialogue entre Vavelu^ et Syngenus : , 

Verum; sedcujus damnum irreparabile mors est, [ Syhgehvs J« 

SeJ^ibs aifiM prmshAatj Huua canistH» 
yinûaat jam relegcns ^ jam nudaas cortice vttga» 

Vtl Jierint avibus cavtK , f/uus tpsc sciebae 
Stenvj ud «âtt 9110*1 demifiabêri» arta 
Jfon UÊUifÊÊam eàbAtm gestabat ^fUando voM^tati 
. Édrfpfn da ûfbonbfu makt muf de nftc rgcanou 
'^dit fmd hiê twê& mom 4^fiiéÊiur 4ÊiÊiei» 
Çuum Jiicerem corbes atu fukia rupta ligarem 
JSf pnpè Wftf wet, iœtÊÊM jam viipe ma^Mt^ 
Çuando senex induit, non ^uibis facere îaborem 
Patcendi gregis, et nquiem deposcei a matmm 
tneUmm éAas j proprSi M mbm» àUmuë, 
Vestimsnta dabo^ peronet bardo cucuUum 

I 

JSi cdamoi 9tm tdimfdna gf<Êta fiitvi 

Kec piUlar codo pluvio te run morari 

Çifàt eris auA foeam pnrniut €um fiigUU s^i^â 1 

Brama daaù coget nostros résidera btdttdcot. 

Vivent, o utinaml aec monts claustra subdsset 

Atita tutan ieaipaêj finba consaaipnts ùdifaa* 

On ignore le tems de sa mort* 

BÂIiUQ* ( Jean ) , de Vesoul , a fleuri au com* 
inencemet;^ du di^-^epti^me /siècle* li exerçoU la 
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<jue tlea liîsioires et poèmes. On eft ç^iftt^i 
trois; ie px£imer iûâ toxique isLÙa dê àeilç P^lgica^ 
^lisloire de la giifim Flandri» , fou^ h cail4mta . 
dv.swrquîs AinJniaitB SpiaoU. Bruxelles, 1609, 
în-8**. Cet ouvrage, dédié à la.r^)#t)li(|^e |ie Oé- 
nes , est juivi d'un poëme latin sur la prise de la 
Belgique. FeëmÊi elegiacum dm pace Bdgjicà^ -we 
jaaus hijrons Belgicus Johannîs BalinL 

Le troisième et dernier ouvrage de fiaiw, eH, 
Intitulé! Feéma kameum dmdivai Magdmim»^ g^^r 
vhi efuè na^igatiû in fMmvmciam et pmniientiœ des^ 
crifntntur, Ib-8®. ParisUs , Prevotu jiypis , 1607. léù. 
laème poème trad«il en AmB^^jia par l^auteur. la»* 
8^ , imprimé à Paris. Le style de eet aalent 4Mk 
élégant; son latin est pur et correct. 

BALLYET Emmenufl) , né à Besaïu^OQ dans 
l§§ ^.entières fipi\é^ d^ dix-Jiuitième siècle, entra 
ihim l'prçlre des Çarpnes d^c)iaii98($Sf Vu méfii^ dis- 
ti^ué le fit pommer évêque de !Djp}>jlon<5 et IbobsuI 
France dans cette ville. Il s'y cpnduisit de iji^- 
^ère k méritéf^ Tesiii^p et l'^itié d^ n^ocians 
fram^ €t des puissances dif p^y^. XI ^^oiis & laissé» 
Relatif Jaite à Rouœ^ en 1764, à notre St, P. le 
p^pe Benoit XXV , du commencement, du progrès 

4^ présent 4e la mifuiofi de Babylone, par 
Mmmanuel Ballyet, évéque de Babylone et consul 
de Fmnjce ( latin et français )♦ Roma, çpud Colin, 

» * 

jySéf ' vpl» in- 12. 

. JSnunaimel aw)it un fiière » aussi Garnie 4écbauz^ 

qui fut nommé général de son ordre. Ils spnt )|^Qrta 
]!tt|| ft i'aj^e ¥9 %6 .^vanc^» 

■ PA&UEii ii^wmyrô), aé à i>uines , près 4e 
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Vaillafatts, obtint la cure de Grandvillars et s'ac- 
quitta avec zèle de ses fonctions. Il iit imprintelr 
à Sêsançon, en iS6o, Is pain dominical des paroisseéy 

ou sermons Jamiliers sur hs évangiles des diuianches 
•^Jêïes de l'année. 

BAIiME ( Hugues bk za)» ayant perdu soft 

épouse, qui étoit de la maison de Binans, se fit 
Chartreux dans le monastère de Moyria , environ 
l'an 1146. Il composa un livre ascétique de tn^us* 
modis contemplaiionis et oraHone metUalî , - qui fut 
traduit eu espagnol et dédié à Rayniond de Mon- 
cade, marquis d*Aytone« et imprimé au dix-sep« 
lième siècle. . , 

BAUME ( Claude de la), cardinal, arclievé* 
que de Besançon, né en i55i 9 pouvoit prétendre 
à toutes les dignités ecclésiastiques et séculières. Lft 
îîiaavaisc santé de son oncle Pierre de la Baume, 
qui étoit aussi cardinal et archevêque de Besançon» 
détermina sa vocation pour régUse« lïommé son. 
coadjuteur par le pape , au mois de fuillet i545y 
l'empereur Charles - Quint y donna son consente- 
ment le 2 août sui\ aut. Le cardinal Pierre mourut 
le 4 mai i544* Le chapitre métropolitain ignorant 
les bulles de coadjutorerie , s'assembla et nomma 
François Bouvalot son archevêque. Procès sur l'é- 
lection , entre la Baume et Bonvalot. Chacun avoît 
ses partisans: Bonvalot étoit beai»-frère du chance^- 
iiêr Perrenot de Grandvelle et de Jean de St.- 
Maurîs de Montbarrej, conseiller d*état en Flan- 
dres, L'afiaire^ fut terminée à l'amiable le 6 sepr* 
timbre i545 ; eou^ la cuM<ii>iiuii que Fraii^gi^ iig^i:; 
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\rsi\oi aufoit l'administra tion de l'arcliev^îclié, avec, 
ié tiers du revenu ^ juscju'à ce que. Claude de hé 
Baume .eut atteint aa vingt cinquième année. Lo. 
même jour , le chapitre le reconnut pour son ar- 
èhevéque » lui donna le baiser de paix et prêta la 
aérment«ntre ses maiiis. Le 5 avril 1556, Claudel 
de Id Baume ayant atteint l'âge fixé par la transac» 
•fîon, le fit signitier à François Bonvalot, qui cessa 
dès-lors toute administration* Antoine LuUus qui 
«voit élevé Claude de la Baume , ne Tabandonna 

pas dans les soins de répiscopat. ÏVotis lui devions, 
eu grande partie , la pubiicatiou des statuts syno- 
daux » imprimée in-4^, Lyon; chee GuUlaumô 
Boville , èn i56o ; une seconde édition des même^ 
statuts, plus ample, en i573, aussi in-4°. , conte« 
iiant environ 400 pages , imprimés ch^ le mémo 
Koville, sous ce titres Statuta synodaUa Bisuntinm. 

ecclesiœ uieiropolitanœ , eu ru traclaLiùus ^uiriniariis, 
rerum qua ad statuta ipsa pertinent. 

Cet ouvrage est un excellent abrégé de la doc«; 
tzlne chrétienne» Notre arclievéque fit aussi impri- 
mer, en i58i , le mannel renlennant la manière 
d*administrer les sacremens. 

Claude de la Baume , non content de rimplir 
di^uement les devoirs de Tépiscopat , montra le 
courage d'un liomme de qualité , lors de la surprise 
que les huguenots tentèrent sur Besançon en 1576^ 
le 21 }uin. Quelques citoyens qui avoient donnâ 
dans les nouvelles ojMiijcjus , furent chassés de la 
ville deux ans auparavant, et cherchèrent à y ren- 
trer sous la conduite du capitaine de Beaujeu ^ Lor« 
Tain , et à Taide de plusieurs citoyens qui les fa* 
yoriâuient^ et du Aomtté Sriet^ howne d'aj^uirtM 
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i\î prince d'Oran^re , maire perpétuel de Besdnçotf^ 
Xe3 conjurés étoieni déjà parvenus , au nombre dé 
tent -cinquante , au milieu de la grand'rtie*, att«R« 
dant un secours de quatre à cinq cents hommes de 
Keufchâtei , qui leur manqua^ Les citoyens s'é« 
teillent, courent aux armes; l'archevêque réunit 
sf^s amis et sa maison : tous fondent ensemble sur 
les ennemis et les cuibuleut* Ils reculent jusqu'au 
font ; on en précipite une partie dans la rivière 9 
M fait les autres prisonniers , qui furent prompte*^ 
ïnent pendus, ainsi que le noiiinu' Briet, L'arche- 
vêque commanda vaillamment, tant aux canonniers 
<ta'aux soldats, ayant la rondaclie ail bras et le 
coutelas à la main , dk un manuscrit du tems, 
grand-père de Jean Mairet , poète, notre compa- 
triote» se distingua en cette occasion» en blessant 
et renversant le capitaine Beanjeu, cbef de Tentre-* 
prise , èt eu tuant son cheval , ce qui n'aida pa» 
peu à la déroute et à la fuite des huguenots. 
• Notre cardinal mourût à Arbois le i5 juin i584l 
il voulut y être enterré à cêté de son oncle le car«* 
àinal et de son père Claude de là Baume, ckevalief' 
de la toison d'or et maréchal de Bourgogiie* 

BEIiTN ( Dont fean^Aliert) , natif de Besançon^ 
fit profession à Pubbaye de raverney le 29 décem-» 
J^re 1629. Après ses études , il j^t envoyé dans Tab-* 
Iwye de Cluny, au prieuré de la Charité aur Loire^ 
à Paris et en d'autres lieux. Il se distingua dans la 
prédication et à Paris . dans les conférences , oui 
il cherchoit à prouver , par le raisonnement » tous 
^les articles de notre foi. 

Ay aAi procuré au fiU de M« Colbert lea voîjl de 
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feaus les religieux pour Télection au prieuré de là 

GJiarilé, ce minisiire procura à. Dom Belin la npA 

mination à.i'évêché de Bellay, qui .vint à vaqueé 
en \66Cy. Il surmoi^ta tous les obstacles qu'.ox^^p- 
'îporta à jssi nomination. 
' . Il n'oils a laissé pliisieiirs ouvrages. 'Le voyaga 
inconiiii , ou les aveuUircs d'un philosophe inconnu^ 
Chez Biiiaiue , i655. 2°# La pierre philosophale. 

Taiistnans justifiés; 4^1 foudre de sympathie 
mystérieuse; 5^. Pondre de projection démontrée , 
imprimée chez Billaine, 1 655, comme le piemier^ 
ê^. Principes d& la foi démontrés par la raison , 
àU'dessiis de laquelle ils sont, mais n'y sont pa9 
opposés, imprimés au Louvre, in-4°. , eh i658; c'est 
kn ouvrage de controverse contre les huguenots: 
il à été réimprimé efli66i7. 

•'7*». Octave dtt très • saint Sacrement, intitiiléi» , 

* Emblèmes eucharistiques ^ in-12, imprimée en i643# 
Réimprimée à Paris, chezEillaine, en i66o. 8^. Les 
solides pensées de Paine pour la porter à sen àé* 

voir, imprimées en 16 ; . , réimprimées à Paris^ 
ea iGGSy in-]t2i II mourut à Bellay, en i()77« 

BERGIER ( Nicolas Sylvestre), docteur en thécH 

logie , curé de Fîangel)uuche , chanoine de Notre-» 
iiame de Paris ^ grand-vicaire de ce diocèse, con-^ 
^ fesseur de. miSsdames de France , Consacra sa vie à 
la défense de la religion chrétienne^ Il a beaucoup 
Composé. 

La certitude des preuves du christianisme^^ 
-eu réfutation de l'examen critique des apologiste» 

de la religion clii-élieime, Paris, JUuaiblot, 1768 » 
. • iu-x24 . ' 
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a^. Le déisme réfuté par lui-même , ou éxameif 
en fdrme de lettrés » des principes d'incrédulités ré-» 
pandus sur les divers ouvrages de M. Rousseau. 
Par M. Bergier, i vol. iu-i?. , éd. comme ci-dessus. 
> 5^» Apologie de la religion chrétienne, contra 
routeur du christianisme dévoilé , et contre quel- 
ques autres critiques. Paris , Humblot, 1769» 3 v« 
in-i2. 

4^. Ëxamen du matérialisme, ou réfutation du 
système de la nature.* Paris | 1771 » chez Humblot, 
in- 12; vol* * 

5°. Origine des dieux du paganisme , et le sens 
des fables découvert par une explication suivie des 
poésies d^Hésiode. "Aà. id« 1767 , 2 vol. in-i2. 

BÉSARD (^Jean'BapUste ), né à I3esaiiçou, vers 
la fin du seizième siècle , étoit docteur en méde-* 
<^ine. Il avoit beaucoup voyagé y sur^tout en AUe^ 
ïnagne, où il séjourna long - tems. Il y composa 
trois ouvrages: l'un, imprimé à Cologne, sous le 
titre de Thésaurus harmonica^ ^ in-fol., ou traité 
sur la musique ; le second , écrit également en la- 
tin, est un abrégé bibtoi ujue qui n*est connu que 
par l'avis au lecteur du traité suivant. 

Antmm philosophicum in quo pîeraque arcaïui 
phisica qua ad i^ulgariores humani corporis affectas 
curandos attinent , sine multo verborutn apparatu , 
ad ej^perimenû Ugem brevlter et sincerè reveUuiUir^ 
quitus ordine eilphahelico annotaHs diversa medica'» 
menta , tant è mineralibus quàm ve^etatibus , con- 
Jicieiidi modus immediatè subjicitur^ algue huiç tmo^ 
tatus de rébus qum humano corpore eximiam et va* 
nustam formam inducujvt, de yariii mineralium et 
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mn^attorum prœparationibus , deque phirlmis experi- 
' mentis f quorum speculado est candidioris ingmii^ 
brèves sed fidèles annectuiUur. Fer /. Besardum 
Vesuntinum , cum priviiegio Cœsareo» On lit à la fin : 
uiugustœ Vindelicoram imprimebat David Franck , 
impensîs autoris, 1617» i vol. de 248 pages, 

sans répitre dédicatoire, l'avis au lecteur, la table 
des matières, et plusieurs vers eu Tliuuueur de 
Tauteur* 

Quoique l'ouvrage soit très-rare» on ne croit pas 
qu'il mérite qu'on en fasse une analyse en règle-. 

X Peut-être un médecin en jugeroit-il plub Ikvorabi^^- 
ment. Notre auteur proscrit sagement les prépara- 
tions médicales dans les vaisseaux de cuivre , et re- 
cominande Tusage des alambics de verre. Il croit 
aux influences des planettes» aux jours de. la lune 
apécialement , au quatrième qui décide de l'issue 

'd'une maladie. On trouve dans ce livre des remèdes 
contre toutes les maladies, Tl y en a contre la goutte , 
contre la mauvaise odeur provenant du nez ou de 

la bouche ; contre la pierre existante dans les reins 
ou dans la vessie ; contre les chancres , les carnosi- 
tés, les maux de téte , les douleurs de cm ses et de 

Jambes, les cors aux pieds ^ la dissenterie » les maux 
de dents , l'épilepsie , les hémorroïdes , Térésipella » 

>la fièvre tierce, la quarte, la continue, la fièvre 
aiguë , la frénéaie. Il y a des remèdes pour faciliter 
l^ecouchement ; la graine de raves broyée > infusée 
dans du vin, peut beaucoup aider aux femmes en v 

•travail; un emplâtre de bouse de vache, cuit dans 
du vinaigre , est ai eliicace, qu'il iaiUoiUr le fœ- 

-)«a mort dans la matrice« 

On vmt & la page ix6 un traité intitulé , Arcam 



M, 
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thindca^ contenant 57 pages; un autre snv le règnfi 

aninéral ; enfin , un dernier , sur la J^anière 
cpnn poser les pierres artiûcielles. 
On doit .savoir gré à Tauteur de la franchis^ avec 

laquelle il fait part de tous ses secrets, dont quel- 
ques-uns pouvoient être intéres>àaus dai\s sou siècle» 

BÉS ARD ( Raiinond ) , de Yei>oul , docteur eu 
jnédeciuef a compotsé un discours swç la peste, im- 
primé àBole, chez Antoine Binard, i65o, où sont 

indiqués 1rs remèdes, tant préservatifs que curalifs 
de cette maladie , et \^ maaière d'aérer et purifier 
les maisons infectées. 

.BILL£B.£Y ( Çimder Nicolas ) , docteur en mér. 
^ecine, professeur de l'université 4o Ipesançon^ 

patrie, a iaiisé plusieurs tniviages, La pe:>le qui 
ravuj^ea Marseille, lui fournit rpcçasion défaire 
composer un traité «le la peste et ses remèdes. U 
a composé un traité, en quatre volumes, sur Iqs 
plantes, les oiseaux , les quadrupèdes, tous dessinés 
de sa main, sous le titre suivaAt: Représentation, au 
naturel f de plusieurs oiseaux^ quadrupèdes , poissons^ 
serpens, crapauds , grenouilles , lézards , tant d'Europe, 
que des pays étrangers; leurs noms , français ^ grecs^ 
latins; peints par Claude^Nicolas BiUer^^ profesr. 
seur de médecine en ^université de Besançon, 1741* 
Il e t resté manuscrit. 
Enûu , suivant la page 189 du premier volume de 
France littéraire, nous lui devons ifn Traité du 
régime, imprimé. Il a prouvé la bonté de ses prin- 
cipes, par sa lonc^ue vie et sa bonne santé, il usoit 
^^une grande sobriété: il vécut ^ au moins, quat^èn 
\ing^-douze ans, et s'éteignit sans maladie^ 
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'BIIiLfi&£Y ( Pi0m dit Daillsvoo ), étoit né 
ii Salins, dans le seizième siècle. Ajant embrassé 

J'état ecclésiastique , il fut nommé à un canonicat 
4e ceite ville. Soa loisir ne lut pas inutile à la jeu- 
nesse; il composa , à son usage » GramràaUcis pntu* 
eipia , seU Jundamenta. lugduni, apud Antoniunt 
Voland^ i562. Cet ouvrage est cité dans le supplé- 
ment de la bibliothèque de Geasoer, imprimé àU 
aoife de celle de Duverdier» * 

' BLIOUÏ ( Jean du ) , Cordelier de Besançon , 
«voit fait le voyage de Jérusalem à la fiu du i6f* 
fltècle, et il le fit imprimer à Besançon » en 1611 , 

son s ce titre: Le voyage de Jérusalem et le pèlerin, 
nage des saints lieux de la Palestine^ parie pèfo 
'Jean iDubliout^ Cordelier f reclus à JBesaagon^ - 

II y avoit , autrefois, au bas de la ritadrllo do 
.Besançon^ à côté de Téglise métropolitaine de St« 
, Jean y un logement pour un reclus , qui étoit uira 
espèce de grand pénitencier, sous Parchevêque. Ce 
soiitaire ne sortoit plus , et empioyoit son tems Â 
l'étude » à la prière , à la méditation» et à confesser 
les .péoitens qui se présentoient, La cellule du re<« 
dus étoit toujours occupée et prompleuient rein* 
.placée , quand il veuoît ù mourir« 

BLONSEAU ( Claude ) , prêtre , docteur en théo» 

logie. protonotaire apostolique et chanoine du cha- 
pitre métropolitain de l^esançon, a fait imprimer 
.eh cette ville > par Nicolas Couché » en 1664 » Le 
Triomphe de la chanté ^ ou t abrégé des véritables 
grandeurs de la confrérie de la triisisniate Trinité de 



* 
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la rédemption des capUfs et de NotrerDàme du re-* 
mède: petit ui-12» de 172. pages, sans Tépître dédî«> 
• caloire à monseigneur Pierre-Antoine de Grammont, 
archevêque de Bçsançou , et une ode en faveur du 
livre et de l'auteur, par le sieur André Braillard # 
son ami* 

Cet ouvrage commence par un abrégé de la vie 
-de St. Jean de Matla et de St. Félix de Valois , 
premier religieux et fondateur de l'ordre de la trè^r 
sainte Trinité de la rédemption des captifs , en 58 
pages. Le second chapitre traite de Tétat misciable 
des pauvres captifs , jusqu'à la 5a^, page» fuis vien|; 
«l'institution de cette sainte confrérie. Suivent ensuite 
les indulgences , les privilèges do la confrérie , les 
prières et les oraisons. L'ouvrage huit par le miracle 
de Notre - Dame du remède* Un seigneur romaift 
«lyant fait sculpter en marbre une excellente statue 
de Notre-Dame , l'envoya à ses amis en Espagne. 

vaisseau qui la portoit fut pris par les Algériens. 
Xes Trinitaires voulant la ' racheter , en ofirirent 
im prix raisonnable. Les Barbaresques voyant que . 
ces religieux en étoient fort empressés, en deman- 
dèrent son pesant d'argent, ce qui leur fut accordé. 
On procéda à la pesée de cette statue ; mais , par 
tin miracle , la statue de marbre ne posa que la 
première somme offerte par les religieux, et ] nr 
fat délivrée sans diâiculté^ et apportée à Madrid, 
où le roi ^ suivi de toute sa oour, alla la recevoir 
et voulut aider à la porter» 

BOGUET ( Henn ) , né dans le seizième siècle» 
è Pierre-Cour , dans le bailliage de G raj^, oii il pos-. 
lé^luit m ilom«i4iç co^sidévabiç , exeçççi iQjig-tçiQSi 
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Toffice de grand-juge de la vîlle de Saint-Claude; 
Jiominé conseiller au parlement de Dole, par l'ar- 
dbiduc Albert , avec trois autres xnembres ^ il ne 
fat reçu que par lettres de jussîôn; Ce prinf^e vou* 
lant gratifier le duc de Pont-de-Vaux , son favori , 
* créa «quatre nouvelles ciiargea » <ju'ii lui permit da 
vendre à son profit. La compagnie plia sous la voh 
Ipnté du prince; mais, pour se venger ^ elle appela 
ses nouveaux confrères , consilmri mammales abop», 
tivL . . . Boguet ne jouit pas long-tems de sa place* 
Il avoit été reçu le dernier mai 161B ; il mourut le 
25 février 1619, laissant pour héritière son épouse, 
qui étoit une demoiselle Glannes. 
Kpns avons de cet auteur trois ouvrages imprimés* 

Le premier est une vie de St. Claude et un re* 
cueil de ses miracles , imprimée en 1^91, réimpri- 
mée à Lyon eu in-8", , en 1609 , ensuite dans la 
)iiême ville, in-is^ en 1627. Il règne^dans cet ou« 
vrage la plus grande' ignorance de la chronologie* 

Le second est un commentaire laLm sur la cou- 
,tume du Comté dè 'Boiitgégne « in-4**. • 

Le troisième est intitulé : Discours lies sofcîérSf 
w^c six advis en fait de sorcellerie ^ et une instruction 
pour un jug£ en semblable matière. P(ir Henri Boguet^ 
dolanoîSf grand^jà^M^hiterre St^^Oyan de Jouhe^ 
ditè de St.'Claude, aû CôMtide Boùr^gnel 5^ édit« 
Lyon, Pierre Kigaud, 1610, for. in-8°., 700 pag. et. 
plus. Une crédulité extrême , une collection de niai- 
series, des remarques ridrciâes sur les signes de sor- 
. cellerie; par exemple, ne point répandre de larmes 
devant les juges i tenir les yeux fixés en terre çn 
leur présence , sans oser les regarder ; avoir la croix 
^ son cliapelet un peu cassée j être accusé par des 
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enTans de huit à dix ans, d'uUer au «abbat ; avoir 

tts regard farouclie » étoidnt des p^uves suffimates 
pour ^tre coadamné au feu 5 et, ce qui est le piiUi 
Irappant , c'est que le parlenuBat de Dole, qui avoit 
qnelqnefols dans son sein des gens de mérite» con<* 

firtnoit presque tous les jug^iXiitiUi éiUucei rendus en, 

inatière de sorcellerie» r 

BQISOT. ( lêaa* Baptiste ) , né à Besançon , en 

ï658, cïvoit {"ait sa philosophie à treize aus, se gra«» 
dua ensuite à Dole, en drQit civil et canon, et alla 
p Paris. Qù.ii apprit le grec^et fit connoissance aveo 
plusieurs savans • du nombre desquels étoit M. Pé? 
}isson. L'assemblée des ét^ts du Co^ié de iiour- 
^pgn^, 'llenvoya» en 1660 1- auprès du gouverneur du 
4ucbé de Milan > et^ -malgné sa grande jeunesse « i|i 
s'acquitta de sa commission avec toute la prudence 
et la dextérité d'un liomm^ consommé dans les a% 
faires* Il parcourut 4*Xt4Ue et ^Allemagne. Ii'aii 
, il se retira à CShambéiy , et l'année suivante 
à Turin , pendant que Louis xiv achevoit la coi>* 
,quéte de la Franche - Confié* Quelques instances 
){u'onltti filt alorscde s'ei^ i;ev!i^nir> en Iifi apprenant 
que sa fkn^îlle étoit entrée en faveur auprès du mo^^ 
.xiarquc , il tint ferme jfiâqu'à la cession faite du 
Comté de Bourgogne au roi de ï^rance, lors de I9: 
.{laix de Kimèguet Louis ariy ne lui en sut point 
mauvais gré , puisqu'à son retour il lui ^OttH^^J^^b" 
J^aye de Saint- VijQicent de Besançpn* - 
. Il acheta , du comte de St. Amour » la l^bKo^ 
tibëque du cardinal de Grandvelie, qu'il itagmenta 
considérablement, et qu^il laissa,, après sa mort, 

,i son abbaye, ayec ses }>usXe^ de marbre , d^ brQoaie^ 

m. • 
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les tableaux et toutes ses médailles, à cliarge d'eii 
pértttiBltre l'usÂ^e public deux jours par seinàine^ 
JI y joignit un fond^ de deux mille éciis , pour ei| 
employer les intérêts à son entretien. Il savoit le 
grec , l'italien , l'espagnol i m^iis Ip commerce épis* 
tolaire qu'il èntreteuoit avee les premiers savions dé 
TEurope , ne lui a pas laissé le tems ii^cessaire font 
composer beaucoup d'ouvrages. 
' On trouve quelques lettres de lui dans le journal ' 
âés savuihs. Une dii a mars 1688 /sûr un monstre 
ïié à ï*ouillcy , village situé à deux petites lieues dè 
Beôançon, 2% Une autre du 22 juillet 1686, à l'abbé 
tricaisé , sàr là glacière naturelle de la province, 
distante de cinq lieues de Besançon , près l'abbaje 
de la Grâce-Dieu. 5°. Une autre du 6 septembie 
î()8B , sur un fait singulier de chirurgie. 4*^. Une 
description des grottes d*Osselté» dans le iournal 
des savans , du 9 septembre 1689. 5*. Une lettré 
inademoiselle de Scudéri , contenant un extrait dii 
Iraité de l'eucharistie de M. Pélisson, du 21 janvier 
^694. 6^. et ultîm. tTn projet de ^histoire du car^ 
dinal de Grandvelle , inséré dans la continuation 
des mémoires de littérature et d'histoire recueillis 
par le père Sesmolets. 
Moreaù de Mautonr àttrllinè avec justice , à l*abhé 
Boisot y toutes les vertus morales et chrétiennes ^ 
ajoutant qu'il avoit les qualités aimables du cœur 
^t les dons précieux dé l'esprit. Une diisette extrit- 
ordihaire s'étaht fait ressentir eA 1694 , il ne cori- 
siilta que son excessive charité pour secourir les 
inalheureux ; il y consacra f^Séo liv* et fut obligé 
d^èmpruntèr vingt écus pour pourvoir à sès besoids 
]çs j)lus çressans, Il ^uurut la même aunée , âgé 
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3e 55 ans y estimé et regretté généralement. Sans setf 

î*emoiilrances , le zèle indiscret de quelquei ecclé- 
siastiques comtois y al loit faire honorer oommè sainte 
Casonia JOonata^ cpi'ii fit recénoitre poor une payen-* • 
ne. Mlle. Scudéri fit son éloge en vers françaio, et- 
M. de ia Monnaie en vers latins* ^ 

• 

BOISS ARD ( Jea^ Jacques ) , fils de Tbiébaud 

Boissard et frère de Richard Boissard, étoit né à 
Besançon en x528. Il prit de bonne heure un gout 
particulier pour les antiquités romaines, et c^est 
peat-étre ce qui IVngagea à s'expatrier assez jeune. 
Il étoit attaché au raniuiai Garaflfeen i559 , à l'âge 
de trente«un ans, et par conâéquent il étoit encore 
4^tholique. ( Vid^ Mascurat, pag. 621 de, la éd.) 
Il profita de son séjour à Rome et en Italie pour 
dessiner lui-même et lever le plan de tout ce qu'il 
Irouyoit de curieux* Il acquéroit , en fait d'antiques, 
tout ce qui étoit à portée de ses facultés ; et pour 
étendre ses ronnoîssances et ses trésors littéraires, 
il visita les iles Corfou, Zan,te, Céphalonie; péné'^ 
Ira dans la Morée , et » sans une maladie grave qui 
l'arrêta à Méthone , il auroit voyagé jusqu'en Sy- 
rie. Il revint dans sa patrie , et y fut chargé , par 
Antoine de Vienne , baron de Clervaux, de l'édu- 
cation de ses deux fils, et.de les accompagner' en 
ïrance, en Italie et en Alleraague. A la fin de sa 
tournée , il eut la douleur d'apprendre que ses an- 
tiques recueillis nvec tant de peine, et qu'il avoît 
déposés chez sa sœur à Montbéliard , avoient été 
perdus et dissipés dans le ravage que les Lorraines 
firçnt en Franche - Comté sous le duc Charles iv* 
; jBoîssard s'étant retiré à. Metz , j ramassa les d^ 
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bris de ses recueils et plusieurs desseins et plans 
de moniunens antiques, cpi^on lui envoya de toutes 
parts, quand oi^ sut son projet de rendre publics 

ses restes d'antiquité. Muni de ces secours , il se 
trouva eu état de faire imprimer quatre volumes 
in*fol* sous ce titre : Romanm urbis , topogmphia e$ 
Mtiquitates; le tout enrichi de plusieurs estampes* 
Celles des deux premiers V'oluiiics iioat gravées par ' 
Théodore Debiy , fameux graveur Liégeois , établi 
à Francfort ; et celles des deux derniers volumes 
sont gravées par les deux fils de Théodore. 
* Son second ouvrage est, Theatrum vitœ humanœ; 
à /.-/. Boissardo , Vesuntione conscriptiim ^ et À 
Theodoro Brittio ardfkiosissimis historiciiUustmtum ; 
^xcusum typis Abrahami Fabii, medio Mntricorujn 
typographi f cum Jiguris aneis degantisdmis. Alelis, 
1596 , impeiisis Tbeodori Britù , Leodiensts sculptons. 
Francojhrdiensis* In-4^., avec 198 portraits. 

3**. Habitus variarum uibis gentium ; habits des ' 
mitions étrangères. In-foi. oblong , avec des estam-* 
|ies en taille-douce» au nombre de soixante et dix, 
imp. en i58i , et dédié à mesdemoiselles Nicole et 
Jiouise de Vienne , filles de messire Antoine d© 
Vienne , seigneur de Clervaux-Copet. Les portraits 
de Boissard et ceux des deux demoiselles de Viennd 

y sont au^si gravés. 

4^. Les poésies latines de Boissard ont été impri^ 
mées à Baies en 1574 , form, in-t2« Elles consistent 
trois livres d'épigrammes , trois' livres d'élégies , 
et trois livres d'épitres. Cet ouvrage est peu estimé 
en comparaison des autres qui étoient déjà devenus 
Irès-rares du tems de Bayle, 

5", Soja Xvid\^ du iiwimiiQm magicu prŒïùgiis^ 

» 1 
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He fut imprimé qu'après sa mort , arrivée à Meli 
1a 5o octobre iCk)?.. ^ .» 

6^ FamasSês biceps in cujus priori jugo musaruvê 
deorumque prœsidunt hypocrenes^ et in akero deoruni 
fiatidirorum et phabadum,, . imagines propoiiuntur^ 
et disùdiisladnis expUcantur à Boissard. Frao* 
eofarti, Fitaet^ 1627, in-!»!* avec fig., livre très* 
ïare. 

' BOTTOUSET {Philippe) , prêtre, néàQwîngey, 
a donné au public, OJJîcium beatm Virgiais Geno^ 
vrfctf pïetaie et curâ dom» Ph, Boitouset^ cum vità 
'êonctœ Genov^a* In*i2. Lngdani, Gazaeiis, 16x14 

BOUGHAKI) ( Atexis'Daniel ) , né à Besançon j 

dans le dix-septième siècle , se livra aux sciencéà 
de son état. Il étoit prêtre, docteur en théologie, 
èn droit civil et canon , protonotaire apostolique 
çliapelain des dames de Ste* Claire de Bcsançoiré 
Son premier ouvrage imprimé fut, .iSY^mmii /a con- 
tçUiorum generaliutn sancta Romana CathoL £àcL*'d 
cutôre AIL - Daii/ Bouchait , Bisuntino presb, sac* 
theol, , et juris utriasque dovtore , necnon protùnotn 
izpoj^Parisiis, apud Stephanum Ganean, 17 17, in- 
>I2, 275 pages. On lit à la fin de ce volume l'an- 
nonce de treize autres écrits du rnèrue auteur 
prêts à être mis sous presse, sur la tbéolugie, sur 
le droit, sur la coutume et sur des matières spiri-^ 
tuelles. 

Dom Payon lui attribue encore les iuslituts d^ 
Justinien, avec des notes, en 2 vol. in- 16, san^ 
désigner ni la date, ni le lieu de l'impression. 
crois qu'il existe réellement, puiscpi'il est du nom^ 
bre des treize écrits annoncés par i'auteur« ' * 
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' BOUCHER (/ea») , cordelier observanUn, 

fait le voyage de Jérusalem et des tieux saints, St 

l^etoor^n France, 'U fit imprimer au Mans, in«8^,f 

\ fen 1616, Bouquet sacré composé des roses du Cal<* 
vaire. Il éioit de Besançon i on ignare le lieu et 1# 
tems de sa mort. - . - 

- BOIIGAUT (nn), de Dole, savant médecia 
et charitable , a £ait imprimer à Dole ^ en 1721 , 
une dissertation sur la peste, tandis^ue çe terriblf 
fléau ravageoit Marseille* 

BOUiLRELIER ( J^ikolas ) , prêtre , citoyen d^ 
Besançon , ae trouya. au siège de Barcelonne » qui 
le fit vers le milieu du dix-septième siècle. Il coui:* 
posa, en prose française, une relation de ce siége^ 
en quatre paries , e^ .y joignit le plan de la villi» 
^sfQ les fprtfl^ Il dopna, peu après, un poème fran- 
çais , intitulé , Barcelonne assiégée par mer cl par 
itrre, gémissante à Besançon, chez Jean Couché^ 

1667» dédié à Ferdinand Just- de -'Rje, dit de la 
Ï^Iod, marquis dp Daramboji, comte de Roc)ie« 

BOY VIN ( Jean ) , "né 4, Dole, sur la fin dif 
ieizième siècle, fit de bonnes études. Il apprit' 
les langues savantes ; la théologie, la médecine, et 
particulièrement le droit civil et les coutumes de 
la province. Son mérite le fit nommer de bonnç 
heure & une place d^avocat-général , ensuite à cellf * 
4e conseiller au parlement de Dole. Il les remplit 
ICHites deux avec taut de distinction , .que son sou- 
verain l'arcbidiic Albert 1 honora plusieurs . fi>is 
^6 cointmissioiis ixopgrtante^i II fut employé à li^ 
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déiimitatioii de la province, envoyé, a la cliambré 
mî-partie de Grenoble, pour y défendre, contre le 
duc de Wirlemberg » prince de Montbéliard, ie« 
droits du comte de Bourgogne , pour la mouvance 
de cette principauté et des. quatre terres de Blâ- 
ment ^ Clément y ^Ghâtelot et Héricour. Il fut chat* 
gé , conjointement avec St. François de Sales , d*a- 

gir auprès de plusieurs ecclésiastiques , pour les 
détourner de vendre au prince de Montbélîard les 
portions de puits à muire que ces ecclésiastiques 
possédoient à Salins. II y réussit si bien , qu'il les 
engagea à vendre leurs propriétés à Tarcliiduc, ce 
causa un préjudice notable à la province (pro- 
bablement parce que le souverain , seul proprié* 
taire, trouva maître de fixer le prix du sel et 
de l'augmenter à volonté )« On reprocha aussi à 
Boyvin, dans sa compagnie, d*avoir empêché la 
surhaussement des monnoies » et , en conséquence^ 
des gages plus forts pour le parlement i bien dif- 
férent , en cela , des conseils de Flandres , plus 
«visés et moins désintéressés que les Bourguignons* 
Lors du siège de Dole fait par le prince de Condé, 
en i656, Boivin se trouvant le plus ancien du par- 
lement, après le vice - président , trop âgé pour se 
mêler d^aucunes affaires , se trouva à la tète des 
commis au gouvernement et recueillit la gloire de 
la belle défense de cette ville. Il en composa la 
relation et la fit imprimer Tannée suivante. Oà 
lui reproche d'avoir exalté ses actions, celles de 
ses voisins, de ses amis, et d'avoir tu le nom de 
plusieurs de ses confrères conoimis au gouvernement 
aussi bien que lui. Une de ses récréations étoiC 
d'aller expliquer les énigme» aux jésuites et de 
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disj^oter à leurs thèses dé philosophie. li.en uaoiC 
^e même à runiverâilé dans , toutes leurs facultés. 

Il fut nommé président aussitôt après la mort du 
yicerprésident, et en ptit possession le 19 avril 1659 1 
( iLu'y avoit qu'un seul présideat au parlement d^ 
Dûlc ) : il en remplit les fonctions avec éclat et 
s'j concilia l'estime générale» Il mourut le i5 sqp-- ' i 
|mi|»re i65o, laissant deM& iiU de dame Jeanne* 
Sébastienne Çamns son épouse, dont Tun fut doyeii 
du chapitre de Dole et l'autre avocat-général , cou- 
sciliei et président au parlement du Comté do 
Bourgq^e^ Le père Pau). Baiiy, jésuite, fit nu 

**livre intitulé les ceni Ulusinss de la mfiisrm de Bimip 
où il iit un grand éloge de notre magistrat sous 

• le titre du parfmt congrégaàist^ 

Il est auteur de plusieurs ouvrages. J'ignore' s'il 

a fait imprimer la fidelle relation de ce qui se passa, 
^ dans la transU^wi^ L hostie miraculeuse de Fay&r^ 
9ey, à Dole^ / ' ^ - 

On j Ut ce distii{«e qui a souvent été cité,? 

Impie i quid dubltas fiominemque Deun\que faten?^ 
A probat esse komià^ sanguine et igne JDeumm 

Ses notes sur la coutume de Franche«Comt6 

sont manuscrites dans les cabine de plaideurs ju-*, 
risconsultes. C'est un petit in-folio. 

5*^* Il avoit composé pour soniils Claude Boy,yiu; 
général des monnbies ; et depuis président du parle* 
ment, un traité des monnoies, des devoirs et des 
oiiices du ^éAéral des- moniioiest Je ne le crois pas 
imprimé*. 

* 4**« '^i^gedeJ^oUf capitaU d& lu F/ anche-Comté de 

' ^ ' ' ' ' 5 
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Sourgognëj par M. Jean Boy vin ^ conseiller âe S* il/ 
en/son souverain parlement de Dàle* A Dole» paf 
iL^ntoîne Binard , imptîAieur juré de la cour «t de 
î université , 1657, avec privilège, in-4°. , Sofi pages. 

rXUet ouvrage, écrit avec modestie et impartialité^ 
iaît hoanenr au courage des Comtois. Privés de 
l'espérance de tout secotirs , trop éloignés de leùr 
monarque, gouvernés par un archevêque octogé- 
naire et par une compagnie de juriscoiisuhes , ils 
prirent cependant la résolutios de se défendre et 
de soutenir un siège contre Pélile des troupes de 
f rance , commandées par un prince du sang. lU 
a*mi tirèrent avec honneur. Trois mois d'^n ^iége 
poussé avec aetivité et continuellement rafraîchi, 
ne leur firent rien perdre de leur courage et de 
leur résolution ; et le prince de Condé qui avoit 
invsesiî Dole,' le 26 mai vi6l6y se vit forcéi le 14 
août suivant ^ d'en lever le siège, avec perte de 
cinq mille soldats et de six cents officiers^ les 
assi^és n'ajant guères perdu que sept cbnts lioiti<« 
mes. 

La religion, dont le peuple 6Xoii anime, la crainte 
qu'on lui avoit suggérée ^u'il pourroit être forcé 
d'en changer , s^il tomboit sous la domination de 
ht France, lui donnait une aversion extraordinaire 
pour cette puissance. On redoubla ces^ sentimens 
par des processions générales du clergé en aubes 
blanches et pieds nuds. Des jeunes filles en grands 
voiles blancs et les pieds nuds, les accom] agnoient. 
On imprima des devises du St. - Sacrement et du 
St.«4iom de Jésus, qu'on attachoit aux maisons et 
qu'on portoit sur soi, après les avoir fait toucher 
à ia sainte hostie. La ville fit vœu d*un péleriuag» 
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Il St**CIaiiâ6^ lié père Lauréat ChîfAet tul:^auteliI^ 
èt Hnventear de presqué totites des dévotions, 

lie conseil de guerre éioî't composé de Ferdinand 
de l^yOf archevêque de Besançon» le seigneur d.e 
Poitiers» son neveu ^ le sieur de la yefne^com-' 
mandant dans la placie , lés «ionselllers du parlemenl: 
B03 v in , Gollut , Béreur et Matherot , nvcc le 
procureur -général Brun, noble^ Jean - Baptiste, da 
St»*Màùris , vicotnte - Inayeur de la ville ; et en son 
absence Tavocat Pétremand , prenoiier éclievin , et 
quelques autres que l'on convoquoit extraordinai-^ 
Irement'y selon les occasions* 
' Une des pi^emières opérations du cônseil , fût de 
ihettre en liberté les prisonniers, avec surséancô 
des procédures crimiaelies, pour six mois , et pro* 
Ihesse ie solliciter pour eux la clémence du roi ^ 
s'ils se comportoient vaillamment pour la conserva-» 
iîon de la place. Il fut ensuite ordonné qu'il seroif 
délivré une livre , et demie de pain par jour, à 
ehaque soldât ^ outre .sa solde payée régulièrement 
tous les mois, et promesse de récompense à ceux 
qui se distingueroient. Enfin , il fut réglé que lo. 
ptix du froment y tant que le siège dureroit , seroit 
le même ^e le jour où la place fut investie j savoir t 
vingt-six gros la mesure du poids de trente livres^ 
et de tous^auties grains jdans sa proportion , aved 
défônse rigoureuse à tous^ d'en vendre ou achetei* 
^Ws chèrement* 

La bourgeoisie fut répartie en neuf compagiiies,' 
dont sept avoient chacune à garder un Boulevard^ 
ses batteries et la cburlîné prochaine à main droite; 
tes dettx' autres étoicnl réparties sur la grande place 

#t au;i; Miles t les eccIéâia^tiquGs et les religieux; 
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selon le quartier où ik étoieni logés. Les CApucîili 

servoiLiit jour et nuit d'ingénieurs , contrôleurs , 
et chasse-avant dans tous les travaux du siège. Les 
dames et demoiselles ne d^édaignoient pat d'y bêcher. 

porter la terre , avec une allégresse nompar&Ue^ 

Un journal du siège, donné par un Fran<^ais ^ 
dit qu'un soldat Comtois , qui s'éioit jetté, Tépé^ 
nue à la main , dans le quartier de Lambert ^ où 
il fut fait prlsonniei**, ne put être induit, pour quek 
cpe grâce qu'on lui fît , ou pour quelque supplice 
dont on le menaçât , à dire vive le roi de Francem, 

Sur quelque vent qu'euràtt les assiégeons , qu'oit 
€ivuit resserré des poudres sous une i'uùte clc la mai- 
son des pitres Jésuites , on vit tout un jour ^ un grêle 
de bombes fondre sur leur collège ^ dès la mifULÎt^ 
jusqu'au soir du lendemain. Plus de trente^six tat* 
taquerent de tous les flancs , sans que personne en 
Jut. grièvement blessé, ni les munitions en pérU* 
jSiégé de Dole, pag. 191. , 

Ce fait démontre que Guy Patin avoit été bien 
Tnal informé , quand on lui fait dire > dans le 
f atiniana » tom. 6 , pag. 5o : monsieur le prince 
défunt, ne fut obligé de lever le siège de Dole, 
que pour avoir voulu ménager la maison des jésuites. 
ZI attaqua la place par l'endroit qui^étoit le plus 
jportifîé, et ainsi il échoua. ^ 

Simon VîUars ou Villers la faye , chevaliejr, 
sîeur de Chevîgny , fit une réponse au livre du * 
siège de Dole. Eiie étoit in-folio, manuscrite, ches 
M'* Philibert de la Mare, conseiller au parlement, 
de Dijon. Vid, bîblioth, des auteurs de Bourgogne f 
par l'abbé Papillon, I>ijon , 174^. Nous avons, aussi 

l^histoire de la guerre de f raache-Comtéi en i636 $ 
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SOUS ce titre : CotHflken^rius dé hello Burgunâia^ 

apud Seguanos y autore Fhiliherto delà Mare, re" 
' . ^ii ordinis milite f senatore Dîvionensi; Divioncp 
164^ f une aeconde édition , augmentée , en 
1689 y publiée par so» fits ^ le père jétant' mort 
en 1687. 

BRUN ( Av/tome^f né à Dole, en i66o,étoit 
-^Is de Claude Bnm ^ né Polîgny , conseiller aa 

parlement de JJole i après avoir iaii bonnes études 
et passé sa jeunesse nvec distinction , dans 1 exer- 
cice d» barreau » il: fut nommé , en i652, procureur- 
général de ce parlement. Il en exer4^eit tes fon&» 
lions en i656 , lors d« siège de Dole , à la défense 
duqael tà. eut une tarès-grande* part. Dom Diégo 

' Saavfl^ra^ connu par fies emblèmes politiques , ayant 
élé envoyé par le roi d'Espagne, à Dole, avec 1© 
marquis An^^onio Sarmiente, après la levée du siège, 
fit connoissaiice avec notre auteur ; il résolut de 

'■ le faire employer dan&des affaires plus importanltes. 
En effet, il fut appelé aux diètes de Worms et 
de Munster. Le comte de Pigneranda, chef de 

. . Tembassade de Munster ,.^^)7wai^ bientôt discerné 
son grand mérite se déchargea sur lut du- poids 
des négocia<^bn5. Brun coinnienca à se réunir avec 
Chigi noni^ de Jlomey depuis pape, sous ie noiu 
d'Alexandre- vii , et Oxenstiem , iils du chancelier 
de- Suède , plénipotentiaire de cette couronae. Abel 

. Serviea> homme d'état et plénipotentiaire de Erance, 

> «entant le génie de Brun supérieur au sien-, i'atta^ 
que par des libelles diffamatoires., composés par 
l'abbé de Morgues de St.-Germain, et autres écri- 
vains Erançaiâ, à. ses gages cspéniut harceler et 

\ 
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fatiguer Brun , qui voudroit répondre et seroit dé^ 
tourné de 6GS négociations. Brun trouva du tema 
pour tout, et conclut enfin la paix avec la Hollande # 

en quoi consisloit le véritable intérêt de l'Espagne, 
Après la signature , il envoya appeler Servien en 
duel» comme l'ayant ofiensé personnellement et 
sans sujet , ce que Servien refusa. 

Le gou verae meii t dL'£spagne l 'en voy a depuisMu ns«» 
ter, ambassadeur en Hollande, où il étoit très» 
f gréi^ble. On lui reprocha en France ^'avoir laissA 
diminuer les honneurs dûs aux ambassadeurs de 
,^ètes couronnées , et de s'être soumis à une augmen-* 
tation d'honneurs cérémoniaux envers les états 
d'Hollande. Le stathouder alloit recevoir les am- 
J)assadeurs royaux à leur entrée publique ; Brun 
fut le premier qui souffrit le retranchement de cet 
}ionneur , et qui , se contenta , en 1649 » d'être reçu 
seulement par des dé[)utés , ce qui servit de règle 
par la suite. Brun a voit aussi consenti le premier 
à donner la main che^ lui aux députés, des états^ 
Ces prétentions que de BelUèvre trouvoit 
insoutenables , rengagèrent à retourner en france 
sans déployer son caractère , en disant qu'un am- 
bassadeur de France ne devoit pas se régler suv 
im ambassadeur d'Espagne, qui étoit*^n inférieur^ 

Brun , avec ses manières , gouvernoit la Hollande, 
^toit aimé des petits et des grands, et terminoit^ 
(omme arbitre , tpus tes procès considérables qui 
s'élevcierit , et , ce qui est à peine croyable , il 
.savoit rendre spn jugement agréable aux deux 
parties. Il fut créé, baron par le roi d'£spagne 1,' 
imembre du conseil d'état de Madrid , et fait inten- 
^.fiAt e^^ çhei 4es fina ^ices en Flandres^ Il mourut 
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I la J3.Bje, le f t janvier 1664 , ajant ordonné qutott 

apportât son cœur â* Besançon , et qu'on l'enterrât 
aux Carmélites de cette ville. Il laissa une filie 
mariée dans la maison de Vaudrej^ un iib qui 
prit le titre d,e marquis et qui fut chevalier d'hon^ 
neur au parlement de Dole. Brun étoit connu etf 
cliéri des Eoissard, Théophile , Faret , Balzac, et 
de tous les beaux esprits de son tems. Balzac i'ap- 
peloit le DémosthÀnes de Dole. Le prince de Gondé l 
qui en faisoit un cas particulier, le pressa de se 
charger de Téducation de son fils , le grand Condé j 
mais la différence de domination l'empêcha d'ac* 
cepter cet bonneiur. Il s*amusoit quelcpefois de la 
littérature , et on trouve quelques vers de sa façon 
dans les délices de la poésie française. 

Ses antres ouvrages , connus , sont : Un choix 
des épîtres de Juste Lipre. 2°. I^a Pierre de toucha 
sur la politique de la ^lation française. 5°.. tiettrea 
d'Antoine Lébrnn » ambassadeur de S« M. Cath» ^ 
en Hollande, sur rinnooence de messiemns les princes 9 

111-4 , 19 l!bàt ï65o. 4^'- -Amico cntua monitio ad 
Çailia iegçUos , n\on(^sfeTmm Westphalorum pacis 
iractenda tituh n^issos, 9 wfare jidçlpho Spnngero 
ubiùrum consulè ; Ht-4®* Francofurti . AntJ^erpiœ , 
Mediolani , Viennœ , Geneva^ i644« ainbassar* 
deurs de France , à la paiii de MuDster, étoient 
Claude deMesnàes , cointe d'Atr'aux , et Abel Serriën«t 

- Mathieu de Morgues, sieur de St. -Germain; 
.répondit à I^brua, sous ce titre i Amico cfiUcm 
monithnis lUura calamo ducta 1 in«4''.. i645«. 

' 5^ Lebrnn ilépliqua par deux ouvrages , dont le 
premier fut : Spongîa franco galUcœ litara a Wilhe^ 
mo Rodulpho G^miedakio , apuà TrUfoce^ coamk 
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tje second fut : Orath libéra Wolgan^î emes^ 
h Papenhausen , liben baronis* Mathieu de Moiir- 
gues fit une violente réponse aux trois écrits 
d'Antoine X^ebrun, sous ce titre : Bruni spongià 
seU WoIJfn;an^o emésto à Pùpenhausenj libero ger^ 
viattOj baroni hbero ^ gernianoque oratori o id est 
Antonio Bruno declamatorl Jurioso vinculum Hy^ 
pocnUis ; in^/^^., Parisiis ^ 1647 

BKUN ( Laurent"! ean ) , frère du plénipotentiaire, 
se fit prêtre, et obtint le doyenné du chapitre de 
de Poligny* Il est auteur de* deux Oraisons funè« 
bres , sur la mort de Philippe m , roi d'Espagne, 
et sur celle de Tarchiduc AU>ert, impriiAées ^ 
Besançon y in^i 2, 

. » Il . . • 

BULLET ( Jacques ) , Bomhiîoaiiî , né à Be-> 
sançon , dans le dix-seplième siècle, parcourut 
ritàlie /étant firère prêcheur, fut employé à NapleSj^ 
: en qualité de grand pénitencier; et étant Tevenii 

dans sa patrie , il a donné au piublic , en Iranc^ais , 
la xfie du père DQimnujue de SL^Thomas , Ottoman^ 
fils d'Ibrahim, émpereur des Turcs 4 par /« BuUet^ 
dë tordre des frères prêcheurs; imprimé à Besancon ^ 
171-^12 en 1719* 

. WSLJjET (^Jean'*Baptiste ) , professeur de ihéo* 
logie^^et do3iten de lHiniversîté de Besançon, mem-* 
hre lies académies de Dijon , Lyon , Besançon , 
: associé. des académies rojiaies des inscriptions e% 
belles^lettm , né à Besançon , sur la £n du dix<« 
Septîè'me siècle, est mort octogénaire, an mois de 

^ej^tça^bre 1^7^^ G'é^oi^ un savant niiode^te, oqba-» 
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ïîlunicatif , lisant ou composant douze à quinze 
heures par jour. Il avoit formé lui-même sa biblio- 
' thèque c[ui étoit nombreuse et bien choisie; deux 
du trois ans avant sa mort^ il conseilloit & on 
jeune homme, qui s'applîquoit à Télude des belles- 
lettres p la lecture des vieux romans gaulois » pour 
y apprendï'e les mœurs et usages de notre nation / 
le génie et Torigine de notre langue. Ses ouvrages 
sont en grand nombre. 

De apostoHcà eccUsim gaUicanœ origme^ dis^ 
iertatio' m quâ prohaiuf apostehs ^ nominaAm 
sanctum Fhihppum evangeliuui in galliis pitidi" 
casse ^ autorû Joh»^Baptistâ Bullêt; yesuntionSf Dsl'^ 
clin , 1762 y I vol. in- la. 

- sik\ Mémom sur la langue celtique, contenant this^ 
tf>ire de cette langue ^ et un dictionnaire celtique, 
par M. BulUt; Besançon^ Daclin, 1754 /■ 1769 et 
1760 r 5 vol, in-folio. Cet ouvrage savant a long- 
tems été négligé dans notre province , estimé et 
rejcherché en Angleterre i il commence à devenir 
rare , et a doublé de valeur depuis le rétablisse-» 
ment 4e Tordre en France. 

3**. Dissertation sur différens sujets de l'histoire 
de France , par AL Mulkt ; Besançon , Charmet ^ 
io*^^'*, 1759. contenant 126 pages. La première est - 
sur les fleurs de lis , que l'auteur prouve avoir 
été afIëctéeS| anciennement ^ aux souverains, puis* 
. . que les empereurs Romains , Grecs , Allemands , 
les rois Lombards , les rois d'Espagne et d* Angle-* 
terre en ornoient leurs sceptres, leurs couronnes, 
leurs habillemens. Les ileurs.de lis n'ont aucune 
IPessemUance avec la fleur naturelle de ce noin » • 
dont chaque fleur 9 six feuilles. Les fleurs de lU 
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Mit, originaireinent, un ornement arbitraire, dont* 

les artistes parèrent les sceptres, les couruiiues et 
les habillemens des souverains» On s'accoutuma à 
regarder les iieors de lis comme étant propres anx 
rois; dès qu*on eut formé cette idée, on ne put 
rexpiimer qu eu l'appelant fleur de roi. JNotre na- 
tion , qui parloit encore celtique sons les deux pre* 
mières races de nos souverains, ne trouva, dans sa' 
Ian<ïiie, point d'expression plus convenable pour dé* 
ligner cet ornement, que celle de ^eur de lis ^ 
parce que lUi en celtique, signiie roi, souverain* 
4**. Histoire de l'établissêment du christianisme ^ 
tirée des seuls auteurs Juifs êt Païens^ par M. BuUet;- 
Besançon , Fautes , 1764 , t vok in^\ 
' 5^. l/existencê' dê Dieu , d^montréê far ies mêr^ 
veilles de la nature , par l ubixi liuilet j Paiii, Yalade» 
1768 , a vqI. in- 12. 

- 6^* Répmksts critiques è plusieurs d^cultés pra^ 

pos(^es par les nouveaux incrédules ^ sur divers ew** 
4roùs des Hures sdints^ par M« BuUet ; Paris |Ber- 
ton, 1775, in-i2, 5 vol, 

7^* Recherches historiques sur Us cartes à joueri 
Le sciiliiTient de notre auteur, qui ne fait remon- 
ter riovenlion qu'au tems de Charles vi , est 
combattu par les^ Allemands qui prétendent ea 
avoir fait usago en i5oo« 

« 

I^USO]^^ ( Clmidê'uifUGiae )> né à Besancon , fut 
député , de la part du gouvernement de la Cité , ei^ 
1627 , auprèsjd*Isabelle-CtaiFe-Eugénîe, gouvernant» 
des Pays-Bas, laquelle, frappée de son mérite^ 
créa nue charge de conseiller suriiuméraire , aia 
Parlement de Ôole« eu sa ftireur*. Il y fut x^^h 
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le Âd mars i65o. Il a composé un osvrage latin i 
in-i2y ÎDiprimé & Besançon, en i6i5 , sur les pré-» 

tentions respectives de l'archiduc Albert, comme 
souverain de Franche-Comté, et du duc de Wirw . 
tc^mberg, au sujet de Montbéliard^ Il a aussi laissé^ 
manuscrit , un gros in-4^. , sons ce titre : Annota* 
tiones juris civilis Claudii-Ant. Buson, qui étuit dan» 
la bibliothèque de M* Buson de Eontaiue, sou 
arrière petit.fils. Il mourut le 5 septembre tGi&^ 

4 

BlîSON ( Jean^Boptiste') , Seigneur de Saligney, * 
né à Besançon , sur la hn du seizième siècle , fut 
chanoine de l'église métropolitaine de cette ville» 
ofHcial du diocèse et prieur de Fesmes. Il s'adon^ 
ua à la chaire , et il nous reste de lui deux Oraisons 
funèbres. La première de 5à pages , y compria 
Tépltre dédicatoire à MM, les hauts-doyens, eha-r 
jiomes et chapitre de l'église métropolitaine de 
Besançon. Elle lut composée sur la mort de î^er* 
dinand seccmd, empereur » prononcée à la métro* 
pôle , en présence de Charles iy , duc de Lorraine^ 
lé 5o mars lôSy ; imprimée à Besançon , in-i2 , 
k même année, Voici le début de son épitre 
dédicatoire : Messieurs , j'ai fai/t l'office d'oraiemr^ 
lorsque chacun etoit occupé à celui de soldat^ et 
en une saison que les lettres cédoient aux armes 
tpie les prêtres faisoienJt pbis de rondes que de- 
processions;.;. Ce 'discours iC est pas bon français ^ 
'mais franc-comtois , il en a la franchise et le lanm 
gage , et de plus , U eft vatr? cr^Mure» Vous ave& 
dit'^.. a à étéfiik. * 

lies trois couronnes, de fer, d'argent et d'or, 
^^voiçu^ autrefois^ recevoir les empereurs. 
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ont fourni à notre orateur le sujet de sa division/ 
L'honneur, L'intérêt et l ambition ^ sont, trois Jrkres, 
hs trois Horacês . qui combattent pour iempire Ko^ 
main* . . . Ces trois Jrères , en nos jours j ont parw 
SMT le pré : Ferdinand^ Louis et Gustave, L empire 
ne se peut partager; il faut être César ^ ou rien* 
Ferdinand a été César ^ les deux autres , rîenm 
Au premier y le juge a donné la pomme , préférant 
à l'ambition de la France , à l'intérêt , de Suède p 
t honneur t le but de Ferdinand ^ qu'il a atteint par 
sa vertu. Le vertueux est torcher^ e^ ^honneur est 
le but, 

I#e portrait du cardinal de Bichelieu^ n'est pas. 
flatté; notre orateur rend, cependasti justice à. 

la supériorité de ses talens. 

o Une seule téte de France surpasse en force et 
» en violence le trépaston ( le levier ) avec fequel 
» son inventeur vouloit ébranler toute la terre 
3> s'il eiit pu trouver où Tasseoir, C'est ce que dit 
» un iiatteur en une de ses épitres , que Dieu ppu-^ 
» voit se reposer sur lui du gouvernement àp co^ 
» bas monde ; il devoit ajouter , quand il voudroit 
» le perdre. S'étant accroché à la personne de son 
j9 roi , il ébranla toute la terre; on ne s'est reposé* 
» sur lui que d'une .partie ^ il a mis tout en désordre*. 
» Il a levé le bandeau à la justice, lui a arraché 
a» ses balances pour lui faire prendre i'épée. Il ' 
i> fait passer la corruption en coutume* U n'y ft. 
o apôtre , bon Serviteur de son seigneur et maître». 
» à qui il n'ait présenté 5a deniers. Quelques-uns, 
» les ont reçus y plusieurs ont crevé: en Aliemagna 
9> Wallstein et ses consorts ; et 'ceux des Pajs-Bas » 
i> s'ils ne sont pendus , ils sont à la veille i c'est 
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» êlte à\i pîed de récheile que d'être à la port» 
» du désespoir. Avec un traître baiser il a gagné 
a> Nâncy. Les loix de la nature qoi^ de soi, sont 
» fermes et immuables» se sont laissées emporter 
» à la violence de cet instrument. Il a fait fuir 
a> la mère devant le HIs, et contraint plusieurs fois 
a> lé'ftère d'aller chercher un a^yle en terre étrài»* 
» gèrcP; procédé bien différent de celui de nos 
» princes, où le £ls fait bouclier de son corps à 
» là' ii'ersonne ûe son père » pendant qu^un autro 
fait rempart de son corps aux états de son frèréi 

3j II a attaqué le droit divin, il a voulu délier un 
» nœud que Dieu avoit serré de ses propres mains« 

Pour justifier en conscience de tels d^portemens; 
10 ïl 'fan'droit faire passer Machiavel pour quelque 
it> bon casuiste. Il nous a fait voir en Allemagne et 
»> à nos portes , un cardinal ( de la Valette ) • 
-» prince de Ti^Use , comniandant altef nativement 
a> dans une même armée avec un prinot liérétic|ue; 
V désordre et malheur semblable à celui qui se 
»*voit dans quelques églises, où» dans une même 
»• chaire y Tun après l'autre , le curé fait le prône 

et le ministre son prêche ; c'e^t se servir de la 
a> bible de Luther pour un des tems du bréviaire p 
» ou du. moins pour directoirOf et voyant ceu:fd qui 
a» portent ^ia robe de- St* Piërrè; le coutelas 'en 
» main, qui ne croiroil c£u'iis vont couper Icsoreilles 
» à Maichus ? Judas est leur ami , les traîtres*^aont 
» leurs partisans , les églises ont été polkiéeà^ par. 
n ceux qui les dlsvoiënt bénir , les désordres oiit 
» passé de nos voisins à nous. Cette dernière action 
» a été le chef-d'œuvtef de leurs inj^^Uoes* QueoeUX^ 

I» ^Itti donaeat le nonude luste^çn lèors 6am^^ 
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^ les àffottiBiàt en ^Ue province poltir xà^re tvLp^ 
ji> probatioa !. » * 

La seconde Oraison funèbre fut celle de messire 
4F.*B. de la Baume Montrevel, marqiiig de St^-Martln^ 
gouverneiir de la province , qui mourut à Gray , 
en 1641, des suites de tmile-cinq blessures. Elle 
lut prononcée la même année dans Téglise métro* 
|iolîtaine de Besançon.* Buson débite des faMes su^ 
l'origine de cette illustre maison , qui n*a pas besoin 
d'orneinens étrangers et qui a fourni, dans Tépée et 
lians Péglisc , une foule d'iiommes distingués. Notre 
puteiir les fait régner en Chypre et en Albanie* 
.GoUut assure que cette maison étoit connue au 
tems du martyre de la légion Thébaire ; mais 
Samuel. G-ttichenon^ traite de fables Topinion d« 
Gollttt , et de pures flatteries tout ee que débite 
Buson* 

On ignore Tannée de sa mort; il étoit eiicpre 
^cial en 1684, peut-étfe beaucoup plustas«U 

. ■ C 

; CAXIXTË I|. (ou &v Y B« BoTrRe-oeK«>,» 

depuis pape, né au château de Quingej, petite 
ville ou bourg au Comté de Bourgogne, étoit 
fils de Guillaume, comte de Bourgogne» grand 
fsapitaine, surnommé, pour son. courage, Téte hardie, 
etûèic d'Etieune, qui devint aus.si comte de Bour- 
gogne. Il étoit archevêque de Yienne quand I0 
99pe Gelase ^comd/peraéButié et^ckassè^B Bom0 
par les partîsalis de l'empereur Henri v, 8e retira 
»n France» Ce prince , ayant bientôt connu toutlff 
^ûtç i^e jKHre p?élai^ le. consulta et rengageai I» 
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le suîvfa k t'abimja'de Giniiy , U sé- fenioiU 
3Le pape Gelase y étant mort le 29 janvier iii^^ 
les cardinaux s'assemblèrent et nommèrent , peut 
^on successeur» l^iaitelievêque de Vienne, qui m 
'voulut accepter qu'après le consentement qu la 
«-efus des cardinaux qui étoient à Rome« La conr 
^rmation arriva bientôt ; Cadixte se -conduisit aree 
i>eauooup d'adresse et de fermeté.' Il réconcilia 
^'empire avec le St. -siège ; ruiu uit à son neveu , Dont 
*Ak>nzo Kaimond , roi d'£spagne , de puissans 
cours contre les Maures; soutint une guisrre contre 
-îloyer , roi de Sicile , le vainquit , le fit prisonnier* 
et lui rendit, peu de tems après, la liberté. Ayant 
fait arrêter un Espagiiol nommé Burdin, que 
4*emperettr Henri Y , av<nt eréé antipape contre 
Cîelase second, il lui ïit vêtir, pour sa puaitioii , 
une peau de chèvre sanglante , ies cornes accom* 
modées sur le front , le fît promener ainsi dans tonte 
la ville de Bome , monté sur un vieux cliameau 
dont il tenoit la queue entre les mains. 

Il conclaiuna, dans un concile tenu à Rheims^ 
les simoniaques , les prêtres concubinaires et ;toiis 
qui exigeoîent un salaire pour les sépultures 
et les baptêmes. Il sacra, en 11 19 ou 1120, l'église 
et le cimetière de Fontevrault ^ confirma la règle 
et ies constitutions de Pétronîlle , première abbésse, 

dédi;i l'église de Tabbc^ye de ilonceray, de la \ ille 
d'Angers , prèclia ensuite sur le cimetière de. sainjt 
Laurent /remettant à tous ceux qui avoient assisté 
à ciBtte dédicace, et à- ceux qui y .assisteroiëntA / 
Tavenir , la septième partie de leurs péchés» La " 
l>ulle est datée de l'an < iiig^; mais le martyrblofo 
dLè- Fônteyrault met cette dédicace en ' iiao.' Ce 
I»oAtif mourut en 1124% 
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ÔA lui altriboa un liwve de mlmtulis santfi 
Jacobiy saint Jacques en Galice. Un atotre de ohltti 

et sfitâ sanctorum -, mais on ne peut lui contester 
•trente-six lettres qui nous restent de lui* Quel* 
* -ques-unes ont pour bnt de confirmer les privilège* 
d'égliies et de monastères , comme ceux de Citeaux, 
de Vienne , Févêché de Bamberg , l'abbaye de 
Vendôme^ de Toumus, de Gluny > d'autres » d'as«> 
«oupir quelques difficultés entre des églises , telle 
que celle par laquelle il adjugea le droit de cathé- 
drale au chapitre de St«-Jean de Besançon, contre 
celui de St«-£tienne de la même ville^ Cette décision 
ne termina pas la difficulté , qui ne finît qae par 
la réunion des deux chapitres en un seul , du tems 
de l'archevêque Guillaume second » par le cardinal 
Hugues de St.*Gher, délégué par le SU-siég^ 
L'archevêque y apposa 6on sceau au mom de iiO-, 
vembre i253* ' 

CAMUS AT ( Denis^Frmçms ), né à Besançon; 

en 1695, étoit originaire de lu ville de Troyes , 
et petit-neveu de jSiicolas Camusat , chanoine de 
cette dernière ville. C'est peut-être à raison de 
cette origine qu'il avoit formé le projet d'attaquer, 
avec force , le journal de Trévoux. Personne n'ignore 
que la ville de Trqyes ne voulut jamais recevoir 
les jésuites dans ses murs. Quoi qu'il en soit , son 
père , qui exercoit, avec lioiuienr , à Besançon , la 
profession d'avocat , prit un soin particulier , de 
son éducation. £n 17211 , il fit imprimer, à Besan«* 
çon , in-8''. , un Essai de l'histoire des journaux 
impriuiés en France^ dont on ne tira qu'un petit 
nombre d'exemplaires. Mal^é la négligence di^ 
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P©ttvrage fut applaudi, à raison ^es (ttiiâ 

cùrîeiix qu'il renferme. Il s'y montre grand enne« 
nu de l'abbé des Fontaines. Ce livre n'a point 
^té achevé. Il travailla ensuite , én société , aua» 
-mémoîtes historiques et critiques , en 3 voL in- 12 
Amsterdam^ chez Bernanl^ 1722. Clioisi par M. le 
maréchal d'Estrées , pour son bibliothécaire, il 
donna au public , les quatres premiers volumes 
là Biblio^ègue française ou Histoire littéraire de 
la France. En 1726, il do niia ; J\dé moires historiques 
et critiques t sur differens points de l'histoire de France 
Amsterdam,^ voL m-ia, 1726. 11 enrichit de notes 
une édition latine , de la bibliothèque de Ciaconius , 
qui fut imprimée à Paris , in-folio , chez Pierio 
Montaliant, et Ant.*Claude Briasson, 1750. Prosper 
Marchand , dans son dictionnaire historique , pages 
189 et 190, est ioicù d'avouer que ces notes ren^, 
ferment de très^beUes et très^urieuses recherchesm 
On doit d'autant plus Pen croire , C[u*il traite notre 
auteur de vrai flibustier littéraire. Il avoit encore 
commencé le je ne sais quoi, 11 mourut à Amater- 
dam, le 2.2 octobre 1752. 

CHAPUIS ( Jean ) , Jésuite, né à Vesoul , dai^ 
ï& dix-septième siècle , acquit la réputation d'ui| 
grand prédicateur. Il a fait imprimer quelques 
pièces d'éloquence , mais son ouvrage le plus im- 
portant , est intitulé : Méditation pour tous les jours 
de l'année', Paris, 5 vuL in-12, 1724. Elles sont 
dédiées à madame la duchesse de Ventadour. 

CHARLES ( Oaude-Aimé) , fils de Réné Charles^ 
profe^icur en médecine, de l'université deBesa;i^n, 

4j ■ 
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^aL*[nit eri cette ville au ttioîs de sepétBÈâsÊfffi^ê 
Il a composé l'oraison funèbre du comte de Gisors* 
Vojez page 214 du premier volume de la franccf 
iittér. 

CHARLES ( Réné ) , né à Jussej, en Franche- 
Comté , dans le dix-septième siècle » se fit recevoix^ 
docteuf en médecine , et obtînt une chaire de pro- 
fesseur to%'aî, en cette faculic, daua ruuiversité de 
Besançon. Il a voit une pratiq^ue très-é tendue et 
itès-Iieureuse* Il a« <;ependant, sv trouver des ïno- 
.Inens pour faire part de se» connoissances au public* 
' I**». Qastiones mediçœ circà thermas Borboiiienses f 
ifûas propugnavit D* AntonbjLS DupoH Borboniensis 
fnedicînœ Ikentîatus ^ die 16 apnli^ Vesuntio*, 
ne'\ 1/1-8^ , typîs Nicolai Couché* 

2?» Quastiones nie.dicœ circà acidulas Bussanas f 
quas propugnavk Prangé-Jos* Payen « jusseinsis , die 
primâ martii 1788 ; Vesuntîone , 

5^. Observations faites par M* Charles, profes- 
seur en médecine , sur les cours de ventre et la 
âîssenterie , qui régnent dans quelques endroits de 
cette province > in-4*'. , ï6 octobre 1741. 

4^. Observations sur les différentes espèces do 
fièvres et principalement les fièvres, putrides , ma-* 
lignes et épidémiques, et sur les pleurésies qui ont 
régné en Franche-Comté, depuis quelques années; 
in-d'^. , 274^' seconde partie regarde les diffé-^' 
rentes espèces de pleurésies. 

'9*, Lettre d*un professeur en médecine, de Puni-* 
versité de Besançon, à un curé de la campagne , 
sur les toux ei le» rhiimes épidéffiic[ue» ^ BesaA^ 
çon, 1743. 



Digitized by 



(5i) 

Oljsélrvations sur la maladie contagieuse qûî' 
tègne, en Franche-Comté^ {larmi les bœufs et les 
Vaches $ BesAnçon, 1744, in-4^ 

«7°. Q^iia stioiics medicœ circà fontes medîcùtos Pluin^ 
éarÙE, quas propugnavitD^Ciaudius'MariaGiraudp 
hasdosalnmsis, , 14 juin 1746* "Soixe professeuc. 
est mort après 11750» 

CHASSIGNET ( Jean-Baptistê ), né à Besan- 
çon, dans le seizième siècle, étuit fils de Jacques 
Chassignet» docteur en médecine. Il fit ses études 
«ous Antoine Huet, principal du collège de Besan- 
^on , homme de mérite , qui lui inspira une piété 
solide, avec le goût des belles lettres et de la poésie. 
Il fut nommé avocat fiscal .'au baiUjage de Qraym 
Il a fait imprimer, Le mépris de la vîe et Itc 
consolation contre la mort , dédié à M. le marquis 
de Varamboii ( Marc de Rye ); Besançon» che« 
Nicolas de Moingesse, isj^^ in-ia. {.es Qi^toear 
pensées y sont trop souvent répétées. Cet ouvraga 
contient 440 sonnets, et plusieurs discours, od^^ e.tt 
poésie^. Ces poèsiss étoiqnt ^ suivant lui ^ sç» 
miers essais. 

2**. Paraphrase y en vers français, sur les douza 
prophètes; Besancon, chez A Je Moingesse^ Jt^JCij 

^«-12. • ' 

^ 3^ Paraphrase f m. -ver^ français , s^r ks cent 
mnquante pseaume? de David, par Jeaii-Baptist© 
Ciiassignet, dédiée aux sieurs archiducs Albert e£ 
Isabellflj 5 ^Iijron , Claude Mprillon, iQi5, in^^ia^ 

^ CÏÏEVAXim ( François-Félix), né à Poligny; 
w^ommencemenf du' dixi-huitième siècle, Ou sur 
|i ia -iu dix 7 septième, ach^e^a une cjiarge de 

* > 
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maître a h rliambrc des cbmples de Dole ; îl édi- 
ploya sou loisir à des études Uistonc£ucs et à 
cultiver la poésie* Il étoit bi heureusement né , 
à ce qne j'ai eotendu dire , qu'à quatre-vingt-douze 
ans, nouveau St.-Auiaire, il adrcssoit encore des 
diansQns.et des madrigaux gai a as , aux belles 
dames. Il y avoit toujours de l'esprit > ou au moins 
de la gaiet^. 

II a corapo-îé , ni<^moires historiques sur la viile 
a» et seigneurie de Polighy » avec des recherches re*'' 
Xi latiVes à Phistoîre du Cômtë àè Bourgogne et de 
si SC5 anciens souverain.^; par messire F.-F.Clievalier. 
ai> Lons-le-Sauuier , Pierre Lhorme, 1767, avec pri- 
ai/ vilége, 2 vdl'. inT4^. ; )e second en 1769 »« 

L*Buleur , passionné pour sa patrie, n^est pas 
«fssez difficile sur les preuves de la naissance de 
plusieurs auteurs, dans cette ville* 

CHEVALIER ( han ) , né à foKgny , en 1^87 , 

entra dans la compagnie de Jésus, en 1607. Il s'y 
distingua par son zèle , sa piété et ses succès dans 
les -helles- lettrés. Il exerça, pendant plus de trente 
ans\ la grande préfecture du collège dé la Flèche. 
H mourut , dans ce collège, le 4 décembre 1644» 
Il a composé plusieurs poésies latines, qui ont mé- 
rité d'être imprimées. * '* 
* t\ ' Licicii' m patres societotis Jésus , in cram 
cuhadensôin transmittendos, Flexia;, apud Georgiuiii^ 
Grimauâ^ iii'^^ ^ i655, . ' . 

2^, 'Prèhish poëtkù: sêU lAfi carminum ' hèroico^ 
mm variorum poimatum. Flexiœ , apud Dunisem , 
lii'S^. , 1658. Qua recognita et mullum aucta pro^ 
dih iterum ex affifina Çeorgii Gri^naudi^suh^fyui^^ 



Digitized by Google 



'( 53 ) 

'polyenna , seîi variorum carminum libri ^eptetni 
*Fi€xiatf 1647* 

CHEVASSU ( Joseph ) , né à St.-Claude , le 

6 novembre 1674 , fit s<m cours de Oî(^ologîe au 
séminaire de St.-Irénée, à Lyon , et fut fait prêtre 
BU mois de décembre 1698. Le 6 mai 1701 , il obtint 
au concours la cure des Rousses. Cette paroisse, 
située dans le mont Jura , à cinq lieues de St.-Claude» 
sur la frontière du pays d^ Vaux / est au-dessus 
d'une montagne des plus «ftoides. Il y tombe de 
la neige tous les mois de Tannée.' « LY^gîi se parois- 
3ê siaie est dans une position unique eu France s les 
» eaux qui tombent du ciel^ sur son toit» separ«> 
* » tagent. Celles qui s*éconlent du côté du 'midi » 
9i vont gagner la rivière de Breune , laquelle se 
» jette dans le Pain » et ce dernier dans le Rhône» 
3» Les eaux » du côté du septentrion , ' diéscendent 
33 dans un lac qui communique à celui d'ôtî la 
» rivière d'Orbe se iorme en partie. Celle rivière 
o va grossir PAar; qui se décharge dans le Rkiny 
ensorte que la goutte d'eau qui tombe siir le AtftQ 
» de cette église vctoant à se divi^^ry une partie 
» va dans l'Océan , et Tautre dans la Méditer- 
x> ranée »* Histoire de sa prédication, par Joseph 
Romain Jolj. Paris ^ Lacombe » 1767 , page $19, 
en note. - ' 

Malgré Tâpreté de ce climat, Chevas^ù jr i^em* 
pUt son ministère pendant qnararite^deux ans-, 
•quoiqu'il eût le moyen de vivre commodément 
ailleurs sur son patrimoine* Il avoit de dignes ne^ 
veux , auxquels il auroit pu résigner sa cure ; il 
«ima mieux donner sa démission , au mois de )ukk 
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174^ U vcvini à 5i.-Glaade , liabitêr une petit* 
maison près de la paroisse oh il célébroit la mesMW» 

tous les jours, assistoit aux offices et montoit en 
^hake tous les vendredis. Il mourut le 2$ oclobr» 
)7$3. Il a laissé leMissiounaûse paroissiaL 4 vo/< 

JLyoji , chci les frères DevilLe, 1725. 

«c 2^. Un £xtraii du rituel de X^yon, avec des 
» tFuctions sur les sacremens et les règles pour les 
» «iMen administrer; i vol. ki-in, chee DeviUe, 1724^ 

<c 5**. Catéchisme paioii>^ial , avec un abrégé du 
•» catéclii&iDe romain , des sujets, de méditations , 
» exercices de piété pour la comasunioii , I4 
» messe et les vêpres* 1 yoi. in- 12 1, Lyon , chez 
» ville , 1726. 

4^ Méditation sur la passion, i vol. , 1746. 

jce 5^ Enfin , méditation sur les vérités cbrétiennea 
«>'jet ecclésKi:,! irjuos , tirées des épîtres et des évaa- 

^iies qui lisent à la sainte messe , pour servie 
^ disposition à la célébrer ou ^ communier digne-i 
a» ment, à faire des instructions utiles aux ecclésiaS'« 
»> tiques et au peuple, et à rem|)Ur les autres fonç- 
4» fions attachées au sacré ministère des au^ls, Juyovkp, 

JDeville, 1735 , 5 vol. in>i2 

, CHIFFLET ( Claude ) , La piété et la science 
mi été , dans tous les tems , le partage de la îbl^- 
mille Chifflet. Qu^on ne s^imagine pas quHl n*y^ 

j^xx pajmi eux de recommatidables , que ceux dont 
OB fait* s^i BiCAlioa. lies me^nbres dont on ne 
iparle pas , n Vàt pas été mouAs disUa^ués $ mais 
.IPA conaolt m^ios l^Qrs onvrages. Le dernier- Clii£^ 

^flet , mort premier président du Parlement de Metz^ 

« enrichi V^c«i4é«ni« 4e Bçsan^A, de |>lus4eiw 
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jour, et qui îie le verront peut-être jamais. Quoi 
qu*il en soit , Claude Chinict, né à Besançon, daAS 
le seizième siècle , étoit frère du médecin Jean 
Chifflet, Il fut nommé professeur en droit . de 
Tuniversité de Dole. Les étudians suiveient ses le- 
çons avec assiduité » il leur appianissoit toutes les 
difficultés qui se présenteat si Boureftt dans Vexr 
pHcation des loix , et oà les plus haiûles juriscon- 
suites sont arrêtés. On apprend ces particiiiarilés 
d'une kitre de l'avooat Morelot, à Jean Chifflet, 
• imprimée à la tête de i'outrrage ci^dessous. U mott« 
rut au milieu de sa carrière. Je:- ti Cliifflet , smi 
frère, détacha de ses manuscrits Touv rage suivant» . 
et le dédia à Jacques de Saint-Mauris » ooaseilier 
0t maître des requêtes au parlement de Pole. 

CUiudu ChiJJleUi jurisconsuiti Seguani eorumque ^ 
de jure pars prior, m quà- continentur de subêàtu-* 
tioiùbus Uker de portionHus iegiàmis liber 1 , 4& 
jure fideàcommissorum Ubri 4 « de secundo capit» 
degis aquUioi nova et accuratissima disquisiiio, Lug' 
duni , apudjitiam Jacobi Junta^ i584» in%8^, pagm 
452 y sans la taMe des matièresm 
* Liber de antitjuis nuntismatibus ^ pagips 6*'. 

Claude Chifilet avoit aussi, laî^^é 4efi notas £a« 
téressanles sur Taeile, Horace, Vc^èce 4t plusieurs 
autres «sCeurs» 

CHIFILET ( /am ) , fils de Laurent Chifflet,. 
eouseiUer a» pariieiiieBt de Dole» frère de Claud^^ 
doit il est ùdt mention ci-dessus, père de Jean?-^ 

Jacques, aussi mcdeciu , jouissoit de la réputatioft: 
de IX a -laiôâ^ {)luuciu:â ouv cages» Soiilik,. 
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Jean- Jacrjues , n'étoit âgé que de vîng-quatre ans; 
quand il donna au public un ouvrage de Jean , son 
père , sous ce titre : Singularet tam ex curathni^ 
bus quàm ex cadavemm fectionUms observathnesm 

Parisiis f apud Rie lier , 1612, i vol, in-m» 

CHIFFLET ( Jean ), chanoine de Tournaj^ 
cliapelain.de Philippe iv et de Dom Juan d'Autri- 
che, a composé des ouvrat^^cs cjui annoiicenl une 
élude approfondie do ranti<|uité. Dom Vayen , qui 
nous en donne les titres , ne nous annonce pas s'ik 
sont manuscrits ou imprimés. 

1°. Abraxas proteus, seii gemmœ basilîanœ multi 
Jormis portentosa variekts exhihita Philippo JK> 
régi Caiholico, 

2**. Ejusdem Sacrâtes , seu de gemmis ejus ima^ 
guie cœlatis judicium* 

Ejusdem aqua, ifirgo fons Romœ cdAerrimus 
etpriscà religione eacer opus œdUktaùs Marci A grip- 
pas in i'etere annuîan gemuîiu 

Ejudem annuius pontificius Fio papœ secundo 
nssertus» 

CHll<TLET ( Jean-Jacques ) , né à Besançon , 
en i588 , étoit fils de Jean Cliifilet , mort avant 
''s6i3 , et petit^fils de Laurent Chifileft, conseiller 
au parlement de Dole.* Ayant fait de bonnes études 
à Besançon , il voyagea dans plusieurs parties de 
l'Europe, où il recherchoit avec soin la société des 
savans et des gens de lettres. De retour dans sa 
patrie , il y remplit les fonctions de consul , et fut 
député , par ses concitoyens , à Tinfante Isabelle-» 
Clnire-Ëugéaie , gonvernante des Pays-Bas i cette 
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princesse le goûta tellement, qu'elle le choisît pour 
son médecin ordinaire. Quelques années après » elle 
renvoya en Espagne, ou il fut j^ncore choisi mé* 
decîn de Philippe iv , et comblé, par ce monarque , 
de témoigoages d'estime et de bienveillance. U 
eii fut si reconnoissant » qu'il consacra sa vie et 
ses veilles à la gloire de la maison d'Autriche» 
Il épousa la fille de noble Jules-François Maubou- 
hans , seigneur de la Montoiilote , maire de Yesoul 
"et intendant des salines de Franche>Gomté. M«u-* 
bouhans étoit savant lui-même , et avoit hérité de 
ses ancêtres , d'un riche cabinet d'antiques , qu'il 
augmentoit tous les jours. Un des morceaux les 
plus précieux étoit un Hercule en bronse , que 
son gendre a fait dessiner , dans son liisluiie de 
Sesançon. 

lie premier ouvrage de notre savant , qu'il dédia 
à Jean de Vatteville.» évêquê^ et comte de Lau- 

zanne , abbé de la Charité au Comté de Bourgogne, 
porte ce titre : Joh.-fac, Chiffletii , philosophi ac 
' medici Vesuntini dœdfdmatum Ubri duo prioreSm Fa^ 
risiiSf Jàh, Richer, 1611 , pag. 122 , m* 12. 

a®. Historia mirabilis de Francorum rege suppo^ 
sîto scripta per Thomam Agaasonem ét Salomonem 
Ptolomen&im^ Italos. Gètte histoire est. imprimée 
dans les oeuvres de J.-J. Chifllet , page 218 de 
son livre intitulé Lumina salica ; in-^oIiOf Antff^er' 
piœ , i65o. Clémence d'Anjou , femme de Iiouis 
Hutin , se trouva enceinte à la mort de ce rot , 
le 5 juin i5i6; elle accoucha d'un fils, le i5 no- 
vembre de la même année, qui fut nommé Jean 
ou Petit-Jean ou Jeannot^et qui mourut le 19 
du même* mois. L'auteux du roman soutient qu^l 
mourut en 1562. - 
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5\ JfJ. ChiffMi 4ùsertatio d« vexUU rp^allim 
Casteilmsi pugnâ ( le combat du CtOelet ) , Francis 
erepta, în-\^, , Ant^erpïœ , 1642. 

4**, Vindicia hispmicût. iii*4°., Antf^êtpim^ 1643^ 
lie même in^oUo. jiniff^erpiœ , i65o. ChifHet pré- 
tend prouver que la race de Hugues Capet, ne 
descend pas en ligne j^iasculiné » de Cbarleraagne^ 
et que» du côté des femmes ^ la maison d'Autriehe 
précède celle de Hugues Gapet » dont il se vante 
de donner la véritable origine. Cet «ouvrage lui 
attira un grand nombre d'adversaires* 

« 5^. Mémoires des siècles passés , contre le faux 
» Childebrand , du philosophe inconnu ou le faux 
» Childebrand, relégué aux fables ; autrement, mé- 
I» moires touchant les Carliens • issus de SU-Arnoul 
9 de Metz » et les Capéciens de race Saxonne , cou- 

» Ire le fau:^ Cliildebrand , du pliilosophe inconnu. 
» Opus geneaiogicum gallicè et latiné de industrie 
vi^mixtum, hi/^^.^ BruxelUf , 1669* Cet ouvrage est 
a» une réponse a us écrit du baron d'Anteuil 

lies auteurs du dix-septième siècle , a t tac liés à 
FEspagne , vouloient faire descendre la maison 
d'Autriche, de mâle en mâloi du roi Pharamondp 
et assurer par -là, au roî d'Espagne, le droit de 
succession à la couronne de France, ce qui a été 
réfuté avec autant de brièvetéi que d'éloquence , 
par le célèbre Claude Pabri de Feîrèse. Il avoue 
que la inaiôon d'Autriche descend des Princes 
d'Hapsbourg, et que ces princes descendent, par 
inâtesy des cois de frante; mais ii fait voir^por 
les actes de Tabbaje de Mure , imprimés par soa 
&oins , que ceux de la maison d'Autriche ne des- 
cendent^ que par lesiemoies» desprinces d'HapsboiiiHc 
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,;3r€ân-J. Chifflet* persista dans son opinion, et tO'» 
^pondit À ses adversaires : 

Ad vmdicms hispanioas hmina nova prmrôm 
gativa, hoc est de origine domûs Austriocœ adfersits 
Marmm " Antonium Daminif autore J*^/. ChiffUtio^ 
doctore rnsdico, équité aurata* Injoho, Anhnrpiœ^ 
•6t7« 6e'inèiiie Iraîié est imprimé ayee ses cBUvm 
Jxisloricjues et politiques. In-folio, Anvers , i65o* 

7^. Sieminfi awstriacuni mUlenis abhinc a/inis ^ 
Sieronim^s Vignier eongregationis oratom presè^kt 
Neemgradus dtteuhravi, /.*/. Ch^fietius 

servit atque UlustraviU In*folio\ Antwerpiét , i65<>« 

8^. Temnpttrius 'expensuSf ejus cahimnim palàm 
trepuUm auton , /•«/• Chiffl^io. AntwerpÛB ; 1662. 

Le Tanneur éloil de i'aris, mais élu <^vèc£ue 
foitiers, il mouriit en 1661 • 

immgo Pmncisci £ver$ansp Diavidis BioudeUi . 
wnmistri Calvinistm ^pei austriaci Hier fmdîowms 
4iiUore /.-/. Chijffletio. In-folio, Antwerpiœ , i655« 
• 10^. De aniputtâ remsnsi nova et accurata dis-^ 
quisida ad dirimendam àtem de preerogaiivà ordé» 
Hts inier reges. Contrà Alexandrum Tennenrium 
nutore , /.-/. ChiffUtio, IiufoUo , Antwerpiœ , More» 
ifiSi. Ckittet traite de éiBa>ie l'iii^re de k 
iBte. Ampoule , et prétend prouver ^'Hinemas , 
archevêque de Rheins , pour faire valoir les droiu 
de son église^ en a été l'inventeur. *I« TaniaeM 
iui répondit et piit un nilieù ; il ne tefelte pâtat^ ^ 
;cémfne fabuleuse , rhistoîre dé la Ste. Ampoule, 
mais il a&sure c[ues les antres pjDérogatives des roia 
•^e franco n'en dérimst pis» 

11^. Jl« insiptikts regum Jhtmcemm ttuiure /.-/. 
iti^etto*. Celtç dis^iaûuA eut rnserée daas sou 
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«inrrage îaittulé Anastabis ChUdmci , Uv, ia»m-'4<> ; 

Antwerpiœ , i655. Jean Tristan , &c?îgneur de iSaint- 
Amand y répondit à Chiiîlet, et voulut prouver 
que nos monarques Français ont toujours pris ie 
its pour leur devise et leur couronne, scèptre,écu, 
étendards, 

^ 13°. Liiium francitcum vtritat» historicà' bofa^ 
' nica et heraldica iUustratum à Joh,'Jac* ChiffMo,.» 

In-folio ^ Antwerpiœ f i65B. C'est la répouse au traité 
de Tristan. 

i5^. Alsatia jure propriêtaôs ,et pratensionis régi 
, eatholico i^indicato , autore /•-/. Ck^fftetio. Ce traité 

est iiiipiiiué dans ses œuvres historiques et poli- 
tiques. In-folio» Anlwerpiœ^ David Blondel 
.j a répondu. 

i4**« Prœlibatio J,-J. CliiJJÏetii ^ de terra et lege 
saUcà etvindiciis Lothai ingicis» In-^^ » Bmxella , i()45. 
. i5^. /.-/. Chjffktu commentarius LoAurangensii 
tfuo prœsertim Lothnrîngensis ducatur impeiio as' 
serUur,jura ejus regalia Carolo tertio Lothanngûe 
duci i^indicantur^ Jn^oiio ^ Antmrpiaty 1649* 

/•-/. Chiffletii patricii consularis et archialtu 
Vesuntini^ Vesuntio civitas impérialis libéra. Sequa". 
norum nietropolis, plunmis nec vulganbus sacra 
prophtttur^/ue historim momtmentis iHustrata et in 
Âsios partes distincta^ Lugduni sump&bus , Mich* 
JDuhan, i65o, i vo/. inr^'^. ; ét vendantur Parisiis ^ 

,apud ifiduam Pétri Chevalier, La première partie 
contient 264 pages , san» l'épître dédicatoire et les 

.vers de ses amis. La seconde partie, qui traite 
des arclievêques et des choses ecclésiastiques , con- 
tient 5aS pages , sans l'indice des matières. L'au- 

.tenr dit s'être servi ntilementi ponr la dirono-i 
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îogie, du secout's et des lumières de son Irès-cber 
fjBèste, Fierre-Fran^^ois Chifilet^ iésuite. \ 

David Blondeî , dans'sa préface apologétique po«r 
la généalogie de la maison de France , estime ceite 
jbistoire ; mais il ajoute c[ue les plus habiles croient 
<{u'eUe a été faite sur lea mémoires 4*Auriv«Uitts 
ou d'Orival , qui s*est distingué dans le collège dô 
Besançon. L'aveu de Blondel , adversaire coimu de 
notre auteur , est bien flatteur pour lui« « 

17^. Insignia getUilitia equitwm ordinis ^eliêrùf 
êiurei fietalhn i^erbis enuncmta. Le blason des ar- 
moiries des chevaliers de l'oi-dre de la toison d'or, 
depuis la première iastitution jusqu^à présent t 
gaUicè €t latinè produeta autore /.-/. Chifflèdo • 
archiatro régis Hispanice, 1/1-4"., Antwerpia , iJfo- 

z8% De iinteis sepuichralihus ChrisU salyatoris*A 
Jtntwerpia, ex officlna Plantinîana , 1624. 

"La savant, qui avoit assez de foi pour croire 
à l'authenticité du St.-Suaire , pouvoit, pour le 
biea de lapaix^ passer au& Français , la Ste.-Am- 
poule. 

Enfin , notre auteur composa un livre sur lo 
quia<iuina. G uj. Patin dit , da«s ses lettres choisies,^ 
^m. 5* pag* 'l8:<r lie livre de puhis fehrifugus ^ 
*> de Chifllet , a été ici bien re( u ; la drogue est 
» éventée, elle ne lait plus ici de miracles ipenè 
». sofos habet pmcones hyoUtas . • . . La fièvre efi « 
9> quitté quelques-uns, mais elle leur a repris aussitôt 
» après 5). Gcrnant dit, que ce livr^ est, un. coup 

Chifliet , qui a étourdi les cailles. 
^ Ce savait. m9ttrtit. e». j68o , suivant lé nouveau 
tictîoaaairelust. portât. Ani^itcrd,, 17OÔ, vui,j,m.S^^ 



• CHIFFLET ( Guy-François) , petit-filsde CUnAé 
Chifflet , fut professeur royal à Puniversilé de Dole^ 
et chanoine dans l'église de la même vilie« If a 
composé , en 1662 , une dissertation, an circhiepis'* 
copo aiiquid juris competat circà visitatwnem eccle* 
gim Doianit P Je la crois imprimée de la même 
année* ^ 

CHiFFLET ( Jules ) , fil» de J.-.J Chimet,fi4 
ses études à Lottvain ; il j apprit les langues savan** 
tes, les 6elles4ettres et le droit. De retour à 

Dole, il y prit le bonnet de docteur. Il fut ensuite 
chanoine de Besançon t ftlê>bé de Balerne, grand«< 
vicaire du diocèse, en 1648* Philippe it, qui 
î'avoit appelé à Madrid, le nomma chancelier de 
Tordre de la toison d'or ; le parlement de Dole 
ie nomma conseiller Pourvu le 11 octobre lêBSp 
il en prit possession le premier juillet lOSg» - Il 
mourut à Dole, le 16 juillet 1676, six semaines 
avant Tordre de la transaction du parlement de 
'Dole è Besançon. Il a laissé quelques ouvrages , 
manuscrits et imprimés. Les imprimés sont : 

1®. j^vis de droit sur la nomination à l'archevê- 
ché de Besançon , en Javeur de S» M, , par Jules 
Chjffhi^ obké de Baléme. In^\ , Besangon ; , 
et à Dolet» • 

a®. Juin Chiffletii andomanitn obsessum et libéra^, 
ium anno i6Së. Aatwerpm , 1640 ( siège àe St^ùmer.' 

9*. Juiii Ch^ffleUi hfe¥ianufi^ hiskméum orémts 
vellens aurei* In^/^^, , Antwerpiœ , Moreti , iGSa. 

4®, Lès marges' d'honneur de ia maison de Tas*, 
eis ( aujourd'hui hs princes de ia Tour Tajeis )^ 
TWh 'Jules ChjffleU Moret. i^^^ ' * 
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' ilîatiliâcrits sont : r^. Connaissance sommaire 4ei 
éÊÊiiiP JimUies reyahs des dues de Bourgogne f pat 
M, Chiffhtf Mé de Bahme, cité par iMiîKbert 
de la Mare , dans sou plan des historiens de Bour* 
gogne , p^ge 5, 

vPi Trmké de la maison de- Rye, par Jules Chif* * 
fiet, prieur de Dampiem^ ckancdier' de l'ordre 
de la toison d'or* 

3>\ Commentaire sur là croix de S^^André, vue 
«a ciel , pendant h siège d'Aire» 

CHIÎ'FLET ( Laurent ) , étoit fils dft Jean Cliif- 
ilet, médecin , et frère de Pierre-François Chifflely 
yésttite. Laurent eàtra aosai dans la société , et s'y 

distingua par sa piété et sa ^cieiice. Renfermé dans 
Dole , en i65ô, iors^t^e le prince de Condé en vint 
faire le siège, il y rendit ]es services les ptna 
.mportans -: il se dévoua au service des blessés ^ 
des niourans, leur administrant tous les secours 
,j^irituels, et en leur adoucissant les horieiKa^ da 
ja mort. Il fut , ditfioyvi&, in^enêeur et directeur 
de presque tous les vaux et dévots exercices que 
^'on a pratiqué dans la ville, pour implorer la fa-' 
veut du ciel 9 aux plus grandes détresses» Feu aprée 
Ut hvée du siège, U phe ChiJjFUt Jut attdnt d^ la 
peste. Sa gUL ji:>oji inespt rcc , lui parut une nouvelle 
ifie que Dieu lui avoit donnée , pour la prodiguer p 
une auÈre f^s , au salut de son prochain f eomma 
il fit durant cette ravageante peste , qui déwtta pre^. 
que la ville y dans l'automne suivante; il s'*y eacpO" 
sa à toutes sortes de pérUs, dedans et dehors les mah^ 
tons empestées y pour en r^irer les autres, s'il lui 
^oit poiiibltt, en une eJi.triimité au Us pliis proclies. 
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Us phu affà^mnés , abandoimoient Uurs portai 

et amisj ypour se sauver eux-mêmes» Buyvin, pag. . 
369 , du siège de Doie. Il a laissé, plusieurs ou- 
yrages* 

i". Idœa prœcipuorum actuum ad învocandum 
misericordiœ matrem» BruxeUis , typm Liîcœ Mar- 
boU , 1640 , in^i6* 

^\ Hisioria miraculosa curationis , calestis voct^ 
tionis . mUsionis apostolicœ et gloriosœ mortii» P. Mar^ 
Cêlli'Francisci Mestrillii , ex societate JesiLS • Duaxi^ 
^pis Balthasari Beilerd , 1640 , ia^\ - 

5^ Abrégé des amres spiri^telles, Angers, 16481 

. 4<^ La parfaite association de l'église militante eù 
souffrante. Taumay y,Quinqaé f 1649, 

5". La pierre de touche y pour bien invoquer la 
Vierge. Anvers , 1649 , 

6^» Le pseaut^ de la sacrée Vierge^ Bruxelle , 
16S4, ii^ia. 

7®, La couronne de roses de la Vierge. Anvers , 
1654» in'i2,età Pin^ che^ measire Jean.Veraier, 
prêtre f i655. 

8^ Les exercices lies .infirmes*' Anvers 9 
in'i2. 

g\ La pratique de direction* Anvers, i65Ôy 

« 

CTllFFLET ( Pierre-François ). fils de Jean 
CiiiiUet. médecin y entra eu 1609, dans la socicte 
^es jésuites , comme son frère Laurent. Il s'adonna 
.particulièrement à Tétude de Pantiquité» Il nous 
a laissé plusieurs ouvrages. 

i®, Lettre touchant Bfitrix , comtesse de Ckà- 
Ions y hqiieUe déclare quel Jut son man , quels/ureai 
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^fiS en/ans , $es andêtres et ses armes , avec una 
f arte généalogique et des preuves } par Ptem-Fn 
Chfffle^ , jésuite. In^^^. , Dijon , Chavanne , i656- 
Chifflet fait>descendre celte princesse, aussi bieu 
fjue son mari, du comte liambert. Elle étoit< 
Inorie en 1227, 

F De êcdesia S. St»phanî Divlonënsîs antiqui-^ 
late, digniuiu^ , sacrîs apihus, statu multiplici, variis 
casibus et prejectb. P.-F, ChiffletU, è soctetotê lesu ' 
VtmeftaUo. /n^o. , Divion^ , 1657. * 
S**. Grammaire pançaise , par le père P.-F. Chifi 
Jlety jésuite. Ani^ei^, 1659, et rémiprimée plusieurs 
foi? depuis. ^ 

L'abbé des Fontaines, observations sur les écrit« 
modernes , tome second , dit : que cette gram^ 
maire est excessivement mauvaise, et quelle n'a 
jamais mérité l'accueil qu'on luiafaU. Ce père, 
né et élevé en Francîie-Comté , avoît des manié, 
res de parler qui i/étoîent pas même françaises. 
Il vint trop tard à Paris, pour s en défaire en- 
tièrement ; cependant, il ne pouvoit guères mieux 
réduire qu'il l'a fait , en rifles courtes et précises, 
le français qu'il savuù, 

4°. S. Bernardi, genus illustre assertum. În-'J^''/; 
Divioae, i66o« 

5**. Paulinus illusiratus , seù res gestœ S, Paulini • 
autore P.'F. ChiJJÎetio , è soc, Jesu, Divione, i66a^ 

6"*. Histoire de l'abbaye royale ^ de la ville dm 
jrournus , avec les preuves , enrichies de plusieurs 
pièces très-rares. Dijon, chez Chavanne, \66^,in-^\ 
On y lit que le cardinal de la Rocliefoucaud ^ 
étant âgé et cardinal depuis bien des années, vou-» 
•iut quitter la pourpre et se faire j<^suite j mais le 

' â 
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jpnpe refusa son consentement» Le père géhéral ' 

j>oiii' consoler cet illustre infortuné , lui donna 
la plus grande part qu'il put, aux mérites de la 
société, l'y admit ^ conseiUit qu'il fit vœu d*o-* 
l)éissance , et afin de lui qonner le moyen de le 
pratiquer , lui accoida deux jésuites cjiii demeu- 
xoient dans sa maison , et dont il suivf)it les con-* 
seib sur toutes choses» Je crois , dit Tabbé de 
Xonguerue , LongueHiana , partie 2 » page 56, queleê 
drôles riolent bient sous cape, de la sottise du bonhomme^ 

7'*, CauUogus epîscopomni VesmiUnensis ecclesiœ^ 
taUore P.-F. ChiJfUtîo , è societate Jésus, Cet écrit 
est imprimé avec ses illustrations sur St.-Glaude| 
dans le recueil de Bollaudus , au 6 luin* 
• &*> Origo prima comitum Valentinensium* 

9^. DUsertatio de <5V Martini episcopi , Turonensis # 
tcmpore. 

Ces deux ouvrcn<;es sont imprimés avec ses ©pus- 
tules. In-4***y Paris , 167$^ par Iiacaille. 

1 o^. De concordiâ Beda etFredegarii. In-^^, Paris ils , 
Chifflet y a inséré la vie de Ste. -Geneviève 4 
^u'il croit écrite dix.-huit ans après sa mort , sous 
le règne des enfans de Clovis». Adrien Valois t 
C[iiî peiisoit bien différemment, la dit pleine do 
fables et de contradictions i il y f^joute qu'il n'y 
a aucune vie de cette sainte qui ait été écrite par 
tm auteur grave , et qui mérite aucune créance* 
' 'II**. Daus le livre précédent, de Concordiâ, on a 
Imprimé , du même auteur » Li&sertaUo de annis 
DagpbesrtU £lle fut cojnposée pour Topposer Hii sen«. 
timent d'Adrien de Valois , qui avoit dit , dans 
le dix-septième livre de son histoire de France, i[né 

Da^oben i""'. éioii moU oa 656. Le père Xec^ixité 
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fel bom Mabîllon, avoient sonfenii le iilême s^n-* 
liment, ainsi que les jésuites Pétau et Sirmond. 
Adrien Valois défend, eonti^e le père Ghifilet , la 
déc ouverte qu'il avoît faîte de seise années du règnes 
de DagobcTt ; ce qu'il fait voir en supputant exac* 
temenl , sut le témoignage de ï'redegaire , ce qu£ 
8*èst pâssè daûs ees années-là. Au reste» lé savant 
abbé de LongUerue condatnnoit aussi l'opinion da 
Jyère Chifflet. Ce n'étoit pas la seule erreur his- 
lorique <lu pète Chifflet ; il soutenoit » contre l*opi«* 
tiîon du skvAnt père Sîrmdnd , son confrère , qua 
St.-Denisl'aréopagite, étoit venu en France. C'étoit 
ilutrefois ^ une opiniott généralement reçue, toutes 
les reliques connues soiis le noin de St.-Denis^* 
étoient attribuées à l'aréopagite» Il y eut, en 14 lo» 
Un procès au parîenient de Paris , entre le cha-*' 
pitre de Notre-Dame de cette ville , et i*abbaje 
de St.^Denis» Chaque partie prétendoit posséder 
la tète de l'aréopagite. Le parleikient , par arrêt 
tendu le 19 avril de la même année, les mit d'ac- 
eord , en décidant que le St. - Denis dont le cha-% 
]pître de Noire^'Daine avoit la tète, étoit St.-I>eni4 
évêque de Corinthe, et que l'autre étoit l'aréo- 
pagite. Cet auteur est mort en 1682, âgé de quatre* 
Vingt^douze ans» Vid. Jean- Jacques ChiiHet, |u« 
quel le dictionnaire historique donne le mémo 
Age , probablement par erreur ^ je le crui^ moii. 
plus jeune que notre jésuite, 

' CH1Ï7LET ( Phtlippê ), fils du médecin Jean 

Chifflet , frère de Jean-Jacques , fut chanoine de 
Besançon, et prieur de Belle-Fontaine, fut nom-» 
f piRf le roi' d'Espagne, à i'abhajre dé Baleroej^ 
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é( Claude d^Achey , archevêque, de Besançon # le 

choisi l pour son ^rand-vicaire. Ses ouvrages sont : 
1^. Un livre de la piété pour les çmes du purga^ 
toire, Anvm , i655. • ' ^ . 

a«. Deux lettreê écriteê par M. phlippe Ck(ffl^^ 
fibbt' dë Balerni', a un de ses amis , touchant la 
^^éritable auteur du livre de limitation de lesuS'x 
Chriit. Fariêf i65i , inS\ 

On a joint à ces lettres un avis de Gabriel 
J^audé, sur le fnctum des Bénédictins. 

3^ Histoire du prieur^ de Notre-Dame de BeUe* 
■Fontaîaef par Philippe Ch\ffUit^ prieur et sèigneur 
du lieu. Li'^^, y Anvers, Moret , i65i. La même 
iûstoire fui traduite en ialin, sous ce lilre ; Erycli 
puteani diva Virgo BeUi^Fontana in sèquanis ioci 
ce piêtatls descriptio , originem^ intrementa serietfi* 
que hieroto panharum complectens, Antwerpiœ , i05i« 

4**. Regrets funèbres sur le trépas de S, M, cath^ 
'Philippe JIM f roi d'Mspagnë et des Jades* Louvain^ 
cjez Bernardin Macs, i6ai, P^g^^^ 

5**. Phil, ChijfletU , in obitum Philippi tertU His'- 
paniarum Indiaram regU cath. elegia. LovanU., 
Maes , i6ai , îil«4^. , «la pages. . 

&\ Sacro sancti et atumenici concild Tridentini 
, Pàulo tertio , Juào tertio et Pio quarto , pontifici^ 
hus maximis » celebrati canones et décréta PhiUppo 
Chiffktio edente^ Lugduni , DeviUë f i734 > t voL 
i/i-ia. Il y en a plusieurs éditiuus aulcneuici, 

: CHIFFLET i Thomas), aumônier de la reine 
Christine, n*étoit pas seulement habile théologien ^ 
iZMiis il avoit acquis des connoissances dans la 
«cieace des J3;àé4aiiles, i^ous avoua. d,j& lui, dans iea 
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Anvragçs de Patin , fils du célèbre Guy Patin , toa 
de ses lettres, sur une médaille d*Ot]ion. 

CLÉMENT ( Claude ) , né à Ornans , sur la 
fin du seizième siècle , entra dans la S9ciété de Jésus, 
où il se distingua. Ses supérieurs renvoyèrent en 
Espagne, où il moLirut à i^ladri 1 , en Il ut, 

laissé quatre livres , de la manière de bien dres- 
ser une bibliothèque y sous ce titre : Mustti ins^ 
crîptio , avec une description de la bibliothèquo 
de Lescurial. Cet ouvrage a été imprimé à Lyon ^ 
în-4^« , en 1645. Il y a de l'érudidon , maïs trop 
de ce ipi^oii appelle fatras^ suivant M. Baillet^ 
'dans le jugement des savans. 

CLÉMENT ( Dont Laurent), de la môme fa^ 
mille que le précédent, naquit -à Ornans , au 
' commencement du dix-septième siècle. Il fit pro- 
fession de la règle de St.-Benoit , à l'abbaye de 
•St.-Vin<%nt de Besançon , le 1 1 . juin i652« Les 
guerres qui désolèrent la Jranche-Gomté , le firent 
retirer en Bohême, où il mourut à Prague, dans 
rabbaye de Montferrat, le 2 mars 1670, Nous 
«vons de cet auteur : 

Insinuationes divtna pïetatis , kemque sinopsts, 
'vita sanctœ Gertrudis ; opéra Dionisii'Laurentii Cle-^ 
' nient, monachi bénédictine. Salisburgi^ 1662, apuA 
1^3* Mayr, grand in- 12 9 dédié à M. de Cruidebalt-j; 
prince de Thun » archevêque de Saitzbonrg* 

2°. En français : la vie de Ste*^Gertrude, ahhesse 
d'Elpidie, avec. ses révélations* SaksdH)urg , in "4^» 
^ 11 ne faut pas confondre cette abbetfse d'Elpidie; 
qui vivoit au qualouièiiie siècle, avec Sle*-Ger-- 
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tnicle, abbcsse de Nivelle, (jui vivoit au septième 
siècle* ' 

COUSIN ( GUbeH ) , fils de Claude Cousin et 

de ^Jeanne Daguet , né à Noseroy, le 21 janvier 
i5o6, étudia sous Erasme, et fut son secrétaire* 
Il étoit d'une famille honnête;, un de ses frères, 
jnbmmé Etienne , commandoit dans une château près 
.de Namur ; il y soulmt un .sic^zc lung et difficile. 
3iiG recevant aucun secours et ne y oulant entendre à, 
aucune composition , il perdit sa place et sa vie 
«u .mois de juillet iS4t* second, nommé Louis, 
périt les armes à la i]uua,en i5/|6. Notre auteur 

■ 

obtint un canonicat dans sa patrie, en i53i. Comme 
les canonicats de Nozeroy étoient d'un très-mince 
jrevenu , il 'se chargea de Téducation de quelques 
jeunes gens de condition , entr'autres de Guillaume * 
jde U BaMode, qui donnoit leà plus grandes espép 
'Tance» lorsque la mort Tenl^va. Les ouvrages de 
Gilbert Cousin ont é»é recueillis in-folio ,5 vol., 
reliés en un, sous ce litre : Gilberti Cpgnati Noii 
^ereni opéra i Basile^. Henricus Petrus , i56a. Le 
^aneilleiir ouvrage de Gilbert cousin , est une de^ 
cription lali^e de la Pranclie-Ç^t^ , dpnt voici 
titre : ' . . 

BnvU ac 4ifucida Burgundiat superi&ris çva co4 
'piîtatus nomïne cmisetur deicriptio per Giibertum 

Çognatuni Noz,erenunu Item brevis adtnodum totius. 

Galliat desçrij^ p^g ^m4em., Quihus euiwsmtnl^ 
^uni'aiîa quiSain efus opufcula^ tum vero pc'énmtOf 

çHçuot eleçtu dignissiwa. , BasUcœ. per Joh, Opor. 

jjinum, A. la fin ^u livre on trouve, la dfitel 
• ï WÇreMipn ^ ^u mçis de janvier , ; , - 
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Gilbert Cousin avoit aussi oompesé ou cûm^ 
mencé une tragMie 4e l'homme (fffligé. Elle se 

trouve dans un recueil de divers traités latins, et 
traduite en prpse frauçai.^e, par Itii-uiême. I^you, 
Jacques Guadier^ i56i ^ in -8^, 

Quand on a lu le petit Jra^m.ent qui nous re'ste 
de cet ouvrage , on regrette peu que l'auteur 
l'ait pas achevé. Bibli oth. du théâtre Français , 
éd. en 5 vol., de 176B» vid. tom. i , pag. 161. 

On lut a attribué une bonne ptirt au recueil , 
excessivement rare , des pasquinades dont Cœlius 
secundtts Gurio passe pour l'éditeur , sous le litre 
de PasquUloruin lihii duo. Basileœ , i544 « ^ Xom^ 
în«8". On ignore le lieu et le tems de la mort do 
notre Gilbert Cousin, Les uns disent qu i! se re^ 
tira à Genève, d^autres croient qu'il retourna à 
Basie , auprès d'Erasme. Le continuateur da Moréri ^ 
pense qu'il finit ses jours dans les prisons do 
Besanii^on, où il fut mis par ordre de l'inquisition , 
pour- avoir professé » hautement» les ^entimens U*i 
i>res de son ami Didier Erasme. 

> COLOMl^ET ( Antoine ), né à Sf. -Amour, iufc 
un savant y urisconsulte , qui fleurissoit dans le 
feieième siècle , selon Duverdîer. Il fia Ibng-tems 

avocat consultant , dans la ville de Bourg^ea-Bressea 
Jl a fait imprimer : 

i\ Conciiiatores super codice , sdi cancordia eoiK 
silîorum doctomm> ad ieges codicis , in quihus 
periuntur lecturœ , inteliectus et materia dictarunh 
ieguni , opus ^ntonii Colonihet jurium doctoris*^ 
labore cotnpkfum» Lugdunif. inrS^*, i54T' i 

SL\ Çf)lvvkia CekicQ, Xyoi^, Griphius, i^-8^, ï5^8*. 
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Il y traite des différences de la main-morte / dans 
les Duch& et Comtés de Bourgogne ^ Daupliiné , 
Savoye, Bombes , Nivernois. 

5*. Conseils sur pieds , nous dirions peut-être , 
conseih donnés debout. Ce sont des consultations 
faites sur le champs imprimées à Lyon, clies 
Griphiiii. 

COURCHETET ( Luc ) , né à Besançon , le 
^ juin 1695 f d'un conseiller au parlement de 
cette ville , eut seize frères ou sœurs. Il fit ses 
études au collège des jésuites , et entra fort-jeune 
dans cette socit té. Il n'y resta pas long-tems , puis- 
qu'il prit le bonnet de docteur , in utroqi^e jure, 
le a5 novembre 1720. Le peu ^de fortune qult 
poii\()iL espérer de sa famille, le décida à se trans- 
porter à Paris , où M. de Chauvelin , garde des 
Bceaux , se l'attacha et le mit à la tête de la li<» 
brairioé II y montra autant d'inté^îté que de 
lumières; c'étoit le fléau des écrivains licencieux. 
On le nomma censeur royal, en 1748» et sept aAS 
après la pension hii fut accordée. Les villes an-* 
séatiques le choisirent pour leur agent à Ja cour 
de l^ rance, avant 1755. Il obtînt , io 19 septembre 
l'intendance de la maison de la reine. Le 
^ premier décembre suivant , Je roi lui accorda une 
pension de mille écus , en considération des bons 

agréables services qu'il avait rendus à S. M. Après 
la- mort de la reine , M» Courchetet passa aa 
service de madame la dauphine, en la même 
qualité. Les ministres rpii le connuissoient , avQient 
» juvent recours à ses lumières ou à sa plume. C'est 
lui qui dressa la déclaration de*^uerre, en 1740^ 
Il 9 ^oAné au publie ; 



Digitized by 



' 1*, Z'hUtoire du cardinal de CrondveUe , arche' 
vêque de Besançon , ^ice^roi de Naples » ministre , 
'de l'empereur Charles ét de FkiUppe II ^ roi 
d'Espagne. Paris, Dischesne, J'j^i , Z vd/*. H»-ia, 
pag» , 61 5. 

' Histoire du traité des Pyrénées. Même format, 
cAd« Durand, 

3^. Histoire du traité de la paix de Nimegue* 2 vo/« 
in-'i^ Paris f chez Briasson» 1754* 

4°. Prières servant de préparation à la morê. /a-x6/ 
Paris, chez Vahyre père, 1767. ' 

5°. Pensées sur l'aumône. Même format, 176g/ 

II. eit moi t. le a avril 1776^ dans la quatre- 
i^ingt unième année de aon âge. Ses manuscrits 
avoiept été remis , par son ordre , à M. de Vou« 
glans, qui ne les a pas communiqués au public, - 

GOURVÉE C Jean^Claude la ) » né à Vesoul ; 
environ Tan i6i5, s^appliqua à Tétude de la 'mé*- 

decine. trouvant pas en province des maîtres 
assez iuitruitSy il se rendit à Paris, pour y suivre 
les levons des. plus habiles professeurs* Le besoin 
ne lui permetfant pas de consacrer beaucoup d'an-* 
nées à la théorie , il se retira à Argenteuil , auprès 
ie Paris, pour se livrer à la pratique. Le satytiquO 
Guy Patin, dans sa lettre io5*.x ^ Charles Spon^ 
tome 5 , page i58, dît : que la plupart de ses ma- 
lades moururent , parce qu'il les traitoit fort-mal. 
Il n'osoit, dit-il > les faire saigner , et leur donnoit 
de l*antim6ine en infusion et en poiidre. L*ayersioa 
de Guy Patin, pour l'antimoine ou l'émétique, et 
sa passion pour les fréquentes saignées , doivent 
mettre en garde sur ce qu'il dit de notre auteur « 
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qni n'étoii pas sans mérite , quoique pauvre. II 
passa en Pologne » ou la reine le choisît pour son 

ftiédccin. Il y fit imprimer , in-4"'> deux ouvrages* 
]^ L'uu irançais, intitulé ; Discours sur la jor-t 
lie des dents aux petits enfans. Varsovie, i65i* 

2°. Paradoxa de nutritione fœtus in utero matris , . ; 
JDantisci, i655. Il combat ^ dans cet ouvrage, quel- 
ques sentimens d*Hipocrate, Gallien, Biolan^ Har- 
vée, Fabricitts , Dulaurent et plusieurs autres. U 
n'a pas toujoors eu tort. 

COYER ( l'abbé ) , né à Baume-les-Dames , en« 
viron Tan 1720, se distingua par la légèreté de 
son stiïe, par les plaisanteries dont il couvrit les 
ridicules de âou tems , et par une foule de 
petites feuilles que* les circonstances faisoient naw 
tre, et qu^on s^arrachoit , mais qui sont presc^uQ 
oubliées aijjomcriun. On a vu de lui : 

i^. L' inoculation dubon sens, Londres , in-i2« 

a^. Les bagtitelles morales* 

3^. L'année merveifleuse» 

4'^. La noblesse commerçante. 

6°. Voyage en Italie* 1 voU ini^i2. 

6^. Histoire de la prédication, t voL in-ia* 

7^. Histoire du grand Sohieshy, roi de Pologne^ 
I voL in-i2. 

Ces deux derniers ouvrages méritent d'être dis« 
tingués des précédens. Cet auteur est mort depuis 

pne vingtaine d'années, regretté de ceux qui lo- 
CQnnoissoient, Il étoit aimable en société , d'une coux-^ 
Tersatîon amusante et d'un comimerce sufi 
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DAGtJET {^FUm^ Antoine^ AlexanirB'), néU 

Eaume - les - Dames le i*^', décembre 1707, se Iroiw 
vant Taîné d'une douzaine d'enfans, entra dans 
société des Jésuites » où il se distingua bientôt par 
sa piété et son sèle pour le salut 4es ames. On a 

de lui : 

ê 

\\ Considération chrétienne pour chaque jour dw 
mois; 1758, m-ia. 

2**. Exercices chrâiên9 des gens de guerre; lyîîg» 

3". La consolation du chrétien dans les fersi 1759, 
pième format^ Vpyesç ¥|-ai:ice littéraire , tom© 1". , 

page 252. * 

» f ' * , * 

DAUXTRON ( Jean) , natif de Baume-les-Daines; 
çntra dans la soc iété de Jésus en \6<)B. Alega:mbe 
âît de lui : Vir juit omnîhits 'disciplinis exculfus, U 
mourut à Dole ^n i655. On a de lui un ouVriige de 
philosophie morale, latia et français, imprimé à 
Xyon en 1^)72, sous ce titre: Hisioria Lyderici ^ his- 
ioire de Xyderiqiie* Je n'ai aucune donnoi sahee 
cet ouvrage , maïs j'ai peine'à le stïpprtsér sans mé* 
Tile, ayant été imprimé trente-cjualre aiia après là 
inort de son- auteur. ■ ' 

DAUXIRON (nn) ^ père, ipédedn^ né à ^umar 
les-Dames , sur la fin du dix-septième siècle , nôgli-> 

gea sa fortuné et la pratique do son étnt , pour so 
iivrer à l'étude de la ctiimie et dea }i^atiiématii^ue%« 
Jl y. acquit des.coiiiioÛ8ance«.. Il fit impriniieri r 
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A^. DêmmstnOton d'un sectet uUU à la marmêi 
Paris, 1750, iiL-S\ 

a^. Une nouvelle manière de diriger la bombe ; 
9754 , ÎA-S^. Vide la page aS5 du tom. i^K de la 
France littéraire , édition de la Yeuve Docàesae^» 

DAUXIRON ( Claude - Joseph ) , capiuine de 
chasseurs réformé, du régiment d'Austrasie, fils du 
précédent, a donné au public, Principes de tout 

gouvernement y ou examen des causes de la splen- 
deur et de la foibie&ie de tout état ^ 176b, 2 v* in-ia« 

DAUXIRON ( nn ) , professeur en droit fran* 

çais de l'université d(; Besancon, a fait imprimer, 
1^. un Traité sur les fontaines publiques de Besan^ 
fo» , imprimé à Besançon^ chez Charmet, 1777» i 
vd, îft-i9 ; 2^» Mémoire historique et erîtique àur lee 
écluses de Besançon et sur la navigation du Doubs , 
par un citoyen. Genève» 1786^ i vol. Il étoît 

fils du médecin. 

DAUXIRON ( Pierre - François ) , après avoir 
paru avec Jbouneur dans le barreau du parlement 
de Besançon, passa à Vienne en Autriche où il 
s'établît. Il se fit connoître à la <'4>ttr de l'empereur^ 
et composa un traité de l'éducation d'un prince, im* 
primé à Vienne , en français , in8^ , et dédié au 
gouremeur de l'empereur. 

BESBARRES ( Anatoile), né à Salins en ïSsy, 
4toit fils de. • • • « Desbarres , premier président du 
parlement de Dole, suecesseur, en cette pbcej^ 
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jl^uguo^ Marmier , tè la novembre iSSo* Anatollt 
' pottvoitètre compté parmi les enfans célèbres, puis- 
que, suivant Valeie André, dans sa bibfu)Llit'(£UO 
belgique^ il composa ^ à Tâge de dix*huit aas, étant 
encore écolier , une arithmétique - pratique. Ses 
études finies, il fut admis au nombre des gentils* 
liommes de Charles - Quint. Cet empereur étant 
jnort. Desbarres «omposa son oraison funèbre et la 
fit imprimer H Louvain , sous ce titre , suivant 
Duverdier Vauprivas : Caroli quinti Cœsaris , Ro" 
manorum imperatoris niaximi ac fortissimi ^nmor- 
êaUtas impressa; i»*i6, anno i559»' 

BESBIEFS ( Louis ) , né à Dole , de Tan 1720 
à 1750 . se gradua à Tuniversité de Besancon et se 
lit recevoir avocat. Il ai moi t les plaisirs , le jeu » 
et ne manquoît pas d'esprit. Il composa des romans ^ ' 
comme tant d'ïiutres. On vît sortir de sa plume le 
passe-teins des mousquetaires, Nine,*., Sophie,*, m 
Voyez la France littéraire, tom. i^^^ pag. 258. M. 
de Marisy, gi'and - maître des eaux et forêts de 
Franche-Comté, le choisit pour son vSecrétaire. Dès 
ce moment, il employa son tems plus utilement^ 
J'ignore le tems de sa mort. 

DOLIVET ( Joseph ) , nê à Salins en 1G82, mort 
à Paris le 5 octobre 176Ô » tut connu , jusqu'à sa 
iortie des Jésuites, sous Je nom de Thoulié , qui 
^it eetui de sa mère. Il quitta , à Irente-trois ans, 
celle société dans laquelle il étoit entré de bonne; 
lieure. Son esprit et ses taiens l'avoient déjà intro*^ 
âuit parmi les illustres de son tems* Despréaux ^ 
JLousseatt , Hnet |, évêque d'A?ranches , les pères. 
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• ItaT^buîn , Tournemîne le voyoîent avec plaisir, it 

jretnplisâoit les devoirs d'un bon fils auprès de son 

S ère mourant , quand il vint à vacjuer une piace 
ans racâdémie française. Un de ses amis le pro- 
posa , en assurant de Pextrême désir qu'il avoît dè 
l'obtenir. L'estime qu'on avoit pour lui , fit passer 
jjpar - dessus la formalité , qui vent qu'un récipien- 
daire fasse lui-même les démarches nécessaires , et 
il fut choibi en son absence. Depuis ce morâtent, 
son étude principale fut celle de la langue française > 
sans négliger cependant les langues savantes. Il 
s^attacha sur-tout à Cicefon ; îl pouasoit le respect 
jKîur ce Romain, jusqu'à l'enthousiasme. La ma- 
gnifique édition qu'il en donnti, avec des commen- 
taires et des notes , prouve assea combien il l'avoit 
médité , et ses traductions annoncent , par leur 
exactitude, qu'il avoit bien saisi l'esprit de sort 
tiuteur. 

i". Outre l'édition domplette de Ciceton, en neuf 

Volumes in-4°. , il nous a laissé: 

2^. Entretient de Ciceron sur la nature des dieux, ^ 

traduks en fiançais; 1*1^65, a vol. in-is. 
5*>, La traduction des Philipplques de DémosthkneSé 
"Le président liouliier, mort en 1746, a eu part à 

ces traductions* 

ef des CàtiUnaires de Ciceron; in^^ift, 1765* 

4°. Histoire de l'académie française , pourservrf 
de suite à celle de Pélisson^ i voU in- 12. 

6^ Remarques $ur Racine , in-ia* On a trouvé 
l'autçur pointilleux dans ses observations^ et mô* 

connoissant les droits de la poésie. Il en avoit pro- 
mis de pareilles sur Iktileau; elles n'ont jamais, 
paru» 
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A^. Pensées de Ciceron » pour servir à i^éducùtioH 
Ue la jeunesse; în-ia, i vo/. 

7**. Traité de la prosodie française , par M. l'ahbé 
Dolluet* Paris » 1756, in- 12.* c'est-à-dire, la manière 
ie prononcer chaque syllabe régulièrement, consi-* 
dérée dans ses trois propriétés, qui sont Taccent, 
raspiration et la quantité, Ce petit livre, qui con- 
tient à peine quatre-vingt pages, est aussi plein 
choses que de paroles* 

On lui doit aussi l'édition de la Joiblesse de te$' 
prit humain y par Huet^ évéque d'A^ranches, Les 
Jésuiles, auteurs du journal de Trévoux, se déchaî* 
lièrent contre Tabbé Dolivet/et soutinrent que 1*011- 
Vrage étoit supposé. Quelques acadtiiiiciens lui eu 
firent des reproches. La meilleure réponse de Tabbé 
DoUyet, fut de montrer à Tacadémie l'ouvrage de 
» l'évèque d*Avranches » écrit de sa main. 

Il empêcha Piron d'être re^u dans l'académie 
française, quoique Fonteuelle et plusieurs autres 
lui fussent fiivorables* 

Quoiqu'il ne fût pas riche, le peu de besoins qu'il 
ttvoit et sou économie le inireut en état de laisser 
Une succession considérable à son neveu. 

* SORIYAL ( Claude - Fra^çoU ) , seigneur de 
Vorges , membre du magistrat de Besançon, Ait prié 
par sa compagnie de recueillir les usages et coutu- 
mes de Besançon. Il consulta, pour les composer. 
Un ouvrage de M* Pierre-¥rançois Henri, et donna 
RU public : Com/nentaire sur les usages et ccutumes 
de Besançon y recueillis par le sieur C* F» Dorival^ 
''citoyen de ladite i^ille , écuyer, seigneur de Vorgef^ 
Beeanfon, CL Roch^ ^ Fran^^/o^* DaeUn^ 172»; 
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Aédié à M. Boisot , premier pnhident du parlemmt^ 
, 200 pag. L'ouvrage est estimé et cité comme 
une autorité dans l)3s tribunaux* 

DOyE?^ {Claude-Prançois), curé de Trévillers , 
composa, en vers français, l'histoire de Notre-Dame 
des Hermitesy divisée en deux parties , imprimée 
à Einsiedlen, chez J. H. Ensbacliy 1701, in^ia. 

BTJTÏOD ( François-Ignace ) , né à Saint-Claude 
le So octobre 1679 , étoit petit - neveu de de 
Charnage , professeur en droit , et doyen de l'uni- 
versité de Besançon , qui se chargea de le faire 
élever. Il avoit un oncle Jésuite. 

M'. Dunod fit ses études dans la capiule de 
Tranclie-Gomté. Il prit ses degrés de licence le i5 
août 1697 : depuis cette époque , il exerça la pro- 
fession, d'avocat avec le plus grand succès. Ses lu- 
mières et sa probité lui gagnèrent la confiance des 
meilleures maisons de la province. Une charge de 
professeur étant venue à vaquer , il Tobtiiit au 

. concours et fut nommé le 20 décembre 1720. Quatre 
ans après , l'université ayant des intérêts à ménager 
à la cour, choisit M. Dunod pour aller les solli- 
. citer. Cette commission lui donna occasion de con- 
férer avec les ministres. M. le garde -des -sceaux 

-a'appercut qu'il étoit en état de perfectionner les 
coutuTiies (lu Comté de Bourgogne ; il le chargea 
d y travailler ; il s*en est acquitté dignement» 

Si les exercices du barreau lui avoient pemus 
d'accorder plus de tems à la littérature , nxms aù<» 
rions une histoire entière de notre province, çt des 

' ouvrages d'un style pliis correct et plus concis* Tels 
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^û'ib sont, on les lit avec plaisir et profit, et sea 
ouvrages hist^oriques ont été si recherchés dand 
toute la France» qu'ils sont très-tares Bt d'un prijt 
à désirer une seconde édition. Ses écrits sur le droit 
et la coutume, ue sont pas moins connus j mais,' 
Keureusemént, ils ont été imprimés asse2 souvent 
pour qu'on les trouve facilement. 

Qui patfiàih amavit ^ coluit et ornavit ^ sont des 
mots tirés de son épitaphe placée sur sa tomi^e au- 
devant du chœur des Carmes de la grand'rue. M« 
Dtanod les a mérités , et il n'y a point de flatterio 
dans cet éloge. Il aimoit ScupuLiiu; il a travaillé à 
riionorer aux yeux des étrangers , et il y a réussi* 
Il a joint toute sa vie la plus grande honnêteté à 
toute la science d*un homme de son état ; il étoit 
tt*ès-conciliant , prompt à saisir le point d'une dif* 
hcuité , et capable d'amener les parties à uud 
atniable conipositioh. Ses ouvrages sont: 

I**. Un commentaire sur le titre des successions eC 
su)' lès institutions contractuelles ^ imprimé en 1725, 
sAns nom d'auteur ni d'imprimeur, in-ia» ïi 'auteur 
a i^efôndu depuis tel ouvrage doilt on a donné une 
édition posthume. 

i^. Traité de la prescription , de l'aliénation (îesi 
biens d'église ét des dimes* Dijon , 1750 , chei^ An^ 
$bine Fay, Mt-4**. 

5°. Traité des mains-mortes et du retrait; chez /a. 
mèlne, i^55, i«-4^. 

4^ Observations sur les droits de justice p de censi 
des gens mariés et des successions de la coutume de 
Bourgogne, Besançon^ Daclin, jrySb, in-^^^OuvTugQ 
posthume mi^ en ordre et 'imprimé par. les soins 
4u fils cadet de Tauteur» 
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. S'^* Histoire du Comté de Bourgogne, y cantpt}» 
le nobiliaire ; trois tomes in'^4^« , imprimés en dif-^i 

fcrentes années , à Dijon et à Besançon. 

. 6"". Histoire ecclésiastique de Besançon, in-^^, â 

Êomes» 

X 

Xa mort de ce savant est arrivée Tan 1751. 

DTJNOD ( Pierre ) , jésuite , oncle du savant 
professeur en droit , qui a fourni l'article précé-*. 
dent» se livra aux recherches de l'antiquité » mais, 
sans avoir obtenu de grands succès* Ûne médaille 
ci'argent, les i uiiit\> du vieux cliAlcau de Chàîillon, 
quelques trai^tious vagues et iniideles des ha^taus 
de la carapagoe , firent accroire au père Dupod 
qu'il avoît découvert dans le lac d'Antre , au voisi- 
nage de Moj rans sa pali le , la vraie situation do. 
Pancien Aventicum , ou Avenclios eu Suisse. En- 
chanté de cette opinion , il s'empresse d^en faire 
part au public sous ce titre: 

La découverte de la ville d'Antre en Franche'* 
Comté, avec des ijuestioits curieuses pour éclaircit 
thistoire de cette province^ Paris » iit-12 , 1697. lie 
père André de St. - Nicolas, carme, réfuta victo- 
rieusement notre auteur , qui he se^ rendit points 
liiais qui répondit à son adversaire^ sous ce titre: 
La découverte de la ville d'Antre en Franche^Comté ^ 
q\LiJait changer de face à l'histoire ancienne, civile 
et ecclésiastique de la même province f ou Us mé* 
prises des auteurs de la critique d'Antre* Amsterdam f 
/70;), et Besançon, Alibert, 

Il a composé ua volume in-8°* de sermons sup 
lis mystères ; mais le plus utile de ses cirages , 
est l^établiâsement des charités dans plusieurs tH*' 
droib du LuA^té de Ijcurgogue, 
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< te pèire Romain Jolj dit, pages 85 et 86 de k 
^rànche - Comté ancienne et moderne , ({u'on lit 
l'éloge de notre auteur dans les journaux d^Amster* 

dam, des aimées 1708 et 1709, qui sont peut-étra 
Tépoc^ue de sa mort» 

PUPIIÎET (^Antoine), seigneur de Noroy, étoit 
âe Besançon et vivoit dans le seîsième siècle. Ne 
rechei-chons pas les particularités de sa vie , se^ 
tpntejn porains ne les ont point conservées ; mais 
ses écrits nous sont (parvenus» celà doit nous 
fiufiîre. Un savant , un homme de lettres passa slfc 
vie dans l'obscurité de son ( abinet j les ouvrages 
(£u'ii nous communique, sont les bonnes ou mau<« ' 
vaises actions sur lesquelles on peut le juget, J)u^ 
pinet.est un auteur qui a fait du bien et du mal^» 
Voici ses ouvrages : les uns ont été composés paC; 
lui y les autres ne sont que traduits. 

1^ Plans f portraits et descriptions dé plusieurs 
i^illes et forteresses , tan$ de t Europe , j4sie , 
<jue , que des Indes et Terres - .Neuves; ieurs^ 
fondations f antiquités et manières de vivre , avec 
plusieurs cartes générales et particulières , servant à 
la cosmographie , jointes à leur déclaration , le tout: 
ïnis par ordre par Région. Lyon^ ùi^JbU, par Jean 
Ofgeroles, i564* 

. a**« La tonformîté des églises féfbrmées de Francé 
èt de l'église primitive , en police et en cérémonie^ 
Lyon y inS\f par Jean Martin^ 1664, (calviniste)» 
dP* Sèrmonf sur tapocmlyp9e (ouvrage calviniste )4 
Bayle, en rendant justice à notre auteur sur quel- 
ques-unes de ses traductions , dit qu il n'étoit pas 
a^ses habile en droit canon et en controversés 
pour traiter ces sortesi de mafi^St 
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. Ses' traduciioiis sont : i\ Le froisihûie Uifre d^s 
'tipitrfs (h Guevam ( les deux premiers livres avoiemt 

été traduits par Jean de Gutlery ) i à la suite est 
un traité fait par Dupinet , des travaux et privi'^ 
liages des galères* I^yon, in-4^«» par Barthélémy 

Mulin , i56o. 

- a^. L histoire du monde , de Caie Pline second , 
Veronois , a^ec un traité des poids et mesures an" 
piques » réduites à la façon des Français» In-folio » 
^ tomes. Lyon , Claude Senneton , rjGG, 
' On reprocliera à cette traduction c^uelquea er- 
reurs grossières , ea très-petit nombre ; mais on est 
forcé de reconnoitre en général la fidélité de la tra- 
duction et de très-boimes notes marginales. 

5®. Commentaire d'André Mathiole, Siennois^ sur 
Ihistoire des plantes de Dioscorde^ traduit par Du^ 
pinet. Lyon , in foL , par Gabriel Cotier, 

4°, Lieux coviinuns de la sainte écriture , recueillis 
par Wolffganh Musculus , en 66 titres , traduits du. 
latin, par Dupinet Genève, infoL, Eustache Ki- 
gnon, i577, {calviniste)* 

5**. Tajce des parties casueiies de la boutique du, 
pape 9 avec des annotafions prises des décrets , co7i« 
cUes et canons» Lyon, î#i-8**. , Jean Saugrain, i564* 
( calviniste,)^ - 

Il y avoit deux espèces de taxes dans la cour de 
B.ome ; l'une étoit la taxe de la chancellerie, fatt- 
tre de la pénitencerie. La chancellerie régloit les 
sommes à payer pour les bulles des bénéfices, les 
^âc.es , expectatives , les dispenses d'irrégularité 
des mariages , des légitimations et autres objets* 
Celle de la pénitencerie taxbit les absolutions qu'on 
ftccordoit pouy tou5 les cniges imagiuftWes i le par^ ' 
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ilcîde , Tinceste avec une mèré » line sœur bu une 

autre parente , sont fixés à un certain prix. Ou 
avoit même prévu criiniiia contra naturam cunt 
htvtis. Ce ([ffLi révolte encore davantage dana 
ces dernières taxes ^ est la note suivante: Et nota 
diligenter quod hujusmodi gratiœ et dispensationes 
' non cQnceduntur pauperibus ^ quià non sunt et non 
possuni consolarL Chaque souverain pontife clian*- 
geoit et renôuvelloit , à son gré , ces réglemens et 
constitutions, à son avènement au trône, et ils 
n'avoient de force et de validité que pendant soa 
pontificat» 

liC premer invenleur de ces taxes i'al lo pape 
.Jean xxii , suivant le cardinal d'Ossat , lettre 3o4 
au Toi Henri iv^ et ce qui me déplaît fort ^ dit 
d'Ossat , Français de nation. La première édition 
rapportée par Prosper Marchand , dans son diction- 
naire historique, fut donnée par Sixte iv, succès* 
seur de Paul ii, dès le lendemain de son élévation' 
sur le trône pontifical, le mardi 27 août 1741. C'est 
un in-4*^'. de Ibit petite forme, sans nom de viH© 
ni d'imprimeur y sans chifîœs de pages ni de feuil* 
lets , ni signatures de feuilles ni réclames. Le même 
Prosper Marchand rapporte le titre de 45 édition» 
de ces taxes pénitentiaires, dont dix imprimées à . 
Home et plusieurs à Paris, Venise, Cologne, avec 
aifprobation et privilège* Quelques auteurs distiA-' 
gués se sont élevés avec fureur contre ces taxes. Le 
célèbre docteur de Sor bonne , Claude Despense ^ 
mort en 1 571 y à Tâge de soixante ans^ les a haute- 
ment condamnées. On peut conaultbr le passage^ 
qu'on trouvera Espencaus in commentario in ^i^i^' 
fidrititmejusqperumttoin»2t.pa^A/^'^^* 
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Vu la modicité de ces taxes p ne pourroit-on |mm 
âîre qit^il n*en entroit rien dans le trésor des papes ^ 

jnais que lles servoient seulement à payer les gagea 
des consnltans, assistansybuliistes^ expéditionnaires 
et cette multitude de ebpistes employés dans toua 
les bureaux de Borne ? Des souverains , infiniment 
plus riclies et plus puissans que les papes, fOnt^U 
expédier gratuitement les grâces d|ins leurs petites 
et dans leurs grandes chancelleries ? On ne payoit 
donc pai rabjululion , mais la peine d'examiner, 
de juger les cas qui se présentoient > la cire , le 
plomb, le parchemin. Le premier tort étoit d'avoif^ 
établi une furisdictîon publique et temporelle, 
dans une matière qi^i dçvpit çtrç sçcrette e| toute 
spirituelle. 

DURAND (^JacçueOf de Yesoul, écrivit llxist 
foire du miraCle de^Faverne^^ ^t mourut à Arboiis^ 

en i6i4, 

E 

:ÉTERNOD ( CUmde b* ) , gentilhomme de 
Salins , 9 composé le Franc'Bourpugnon , pour l'en^ 
tretien des alliances de Françe et d'Espagne. In-S^,,^ 
JPam, Leveau , i6i5. Vid. n**. 11845 du dictiunn 
naire historique de la f rauce, par Jacques Xelong, 
prêtre de Tpraloire^ Paris Osmont , 17 19» i vol^ 
îi^- folio* 

' F . . . 

ÏEVRE C ^ean^Françoîs le>, né à Besançon, 

dans le dix-septième siècle , prit le bonnet de 
i^'^^tçui^ d^ns; la fi^cuité dç médecine de Tm^iver^, 
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site de cette ville» et obtint, au coacours, use 
chaire de professeur royal. 

Il fit imprimer à Besançon» chez Charme t, en 
1757 , 2 vol. in-4°. , reliés communément eu i , 
fiotts ce titre : JoK-Fr. Lefevre, BUuntinit D* Mm 
m aeademià Vesuntinâ » medicœ facuUatis professa^ 
ris regû , opéra duobus k^oIu minibus compreliensa , 
scihcet in tomo prinw canones de usu missioais saii'* 
'guiiUs, ac aHamm artificialmm sanguinis évacua^ 
tionum ^ cauHonês in ahusum qutbus accessit trac* 
tatus de naturâ , usu et abusu café , thé, chocolatœ et 
tabaci in tomo secundo phiscoiogia medica, in quâ 
VêntHantur senterULm veterum et recenthram phOolo^ 
gorum circà omnes mentis et corporis humant Junc**. 
tiones cum Jiguris, 

Xe premier volume est dédié à M« Portail» 
président au parlement de 7aris ; le second Test 
il M. Claude Boisot , chanoine et grand-chantre 
de la métropole de Besancon , prieur de Chaux » 
et vice-chancelier de Tuniversité de la même 
ville. - 

J'ai OUI raconter , à un viVillard , que le pre- 
mier café qui entra à Besançon^ fut envoyé , ea 
171B ou 1720 » à un banquier de cette ville, pmr 
son correspondant d Amsterdam. Le banquier, 
n'en connoissant pas Tusage, demanda des éclair- 
cissemens , on les lui donna très-détaiilés ; on y 
joignit un essai de café torréfié , un tambour pro- 
pre à le briller, un moulin à caié, et la manière 
de Je préparer* Chacun fut curieux d'en goûter ^ 
et dans l'espace d*ane année « Tusage en devint 
Irès-commun. 

Aujourd'hui » il y a plus, de deux ceats café*. 
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tâans la ville cle Besançon» et, maUieureusement ; 
on en trouve dans presque tous les villages. Que 
«liroit le thancelier de iTIôpital» s'il revenoit au 
monde aujourd'hui ? 

FIANCE ( AiitoiiiG ) né à Besançon , vers Iç 
milieu du seizième siècle f apprit les belles4ettref 
ef les langues savantes , à Paris ; de-là atU étudier 
la médecine à M()ntpellier, et commença à Pcxer- 
çer à Carpentras et à Arles, Après un séjour d^ 
trois ans dans ces deux viUes, il prit le bonnet 
flè docteur à Avignon. Cette ville étant affligée 
fie la pe^te » en i5Ôp , !fiancé fut mandé, par le 
çQnsulàt» pour y admintiit^er des recours. Il s'y 
livra av^c tant de zèle > pendant neuf mois , qu'il 
liit emporté par cette mciladic, ali milieu de 
^a trentième année. Quoiijue ^eunç, s^ réputatÎQd 
étoit déjà si bien établie , que tons les benux esv^ 
prits de son tems s'empressèrent de répandre des 
^eurs bui son tombeau , dans toutes les langues 
connues. Jean-Aimé Cliavigny , de Baume , écr^r 
vit : Lapnes ft ^oi^pirs sur 1$ tj^ép^ <2'^Atoîiie 
fiancé y de Besançon , philosopha et mé^ecin^ 4 ^(^^H* 
.çhez Etienne Prcvoteau , 4582. 

. fiancé fatigu^ des persiécutioiis de$ epvievx dç 
Çarpentras , s*en vengea par upe satyre intitulé^ 

la phtopodologie , c'est-à-dire , leç pieds plats, 
Çpmi^ie rpiivrage est perdu, \e savant la Mour 
noye> trpmp^ par Iç titre , a cru q^e ^iaçcé avoit 
traité le sujet en médecin. S*il eût consulté Cha- 
.Y%ny , il aqf oit ^ippris que c'étçi^ upe pure allégorie» 

ERAICHOT ( ( Dam Cazimir ) , né à Mor, 

tç^i^, ^fi|fô le ^-se|)tième siècle, £t frofe$4Q|| 
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de la régie de St.-Benoit, à St«-Vinceiit de Besan« 

çon , le 20 mars i665 , et mourut à l'abbaye de 
Jjuxeuil, le 20 octobre 1720. La mort le surprit 
travaillant à rhistoîre de Louis ziy« Dom Frai- 
cliot avoit quitté la IFranche-Comté lors de la 
conquête. Il passa tout le tems de son absence en 
Italie « à Kome, à Bologne et au mont Cassin, dans 
- la congrégatiQn duquel il fut admis, par. décret 
du chapitre général tenu à Perouse, en 1689. 

Ses compositions sont nombreuses. Dom Calmet 
^ compte fus^' à trente ^aiw ^abibUothèque Lorrainem 
A Nancy , chez Leseur^ in^llo, 1751. Tous ou* 
vrages, dit Poin Calmet, sont une prouve de la 
fécondité de Dom ï'raiciiot ^ mais non de son 
exactitude» * 

JROMENT ( /«an ), né à Vesonl » dana le 
seizième siècle , fut reçu conseiller' au parlement 

de Dole , le 27 août i6i4, et mourut le mai 
1655. Il nous a laissé un recueil, manuscrit, d'ar- 
rèts du parlement de Sole, qui est estimé dea 
jurisconsultes, ^ ^ 

IFROMO^I) (Denis), né à Dole, dans le sei- 
7Àhme siècle, passa, dans son tems, pour un ha- 
Mie théologien. Il fit imprimer, ^ à St.-Mihel 
en Lorraine , une réfutation de Constance Guenard , 
çn 1620. In -8°. , chez Dabois , imprimeur de son 
vitesse. Yid. au mot Gnenard, 

G 

GABIOT ( Jean ) , de Salins, entra dans la 
jpciété des jésuites , fu| recteur du. collège de Be- 



1 



Digitized by Google 



(90 )^ 

MBçon , et fit imprimer un discouxs^ sous ce Uir#9 
Mariéf pro aeceptis à Deo in iacrâ et UUbatâ coiw 

Ceptione bencjlcus votive: consçrutulatw. Lii^cluiû% 

]65i. Il le dédia à Claude d'Achej-, arclxevé^iie 
de Beoançoa» 

GABIOT ( it* »• ) , de la même famille et de la 

jnême ville , est auteur d'une feuille volante , 
^ iii-8°. I de 27 pag. , sous ce titre i le duel poUme^ 

suivi de toriguie de la ga^ et des bouffantes , par 
M» Gabiot^ de Satins en Franche^omté , précepteur 

chez M. Lelong , 4 St'.-Denis en France, Paris CaiU 

t Tkw wlii|»ta«ia qui, 4e H Mai» itè SvAcct, 

t Keiadi 4élié» ptr qui Iw atnaii» enHinuiiéf 

« DeTamoar , leur vainqueur, suivent pai-iuut les traces} 
« Qai| aoBs l«t àmffê délkâti et clwriHm 
• D*ttii« besfiti «impie et nodefttei 
« PeTeoez le< êùn ioatrumeiu 
f ft D^niie vicioire iOastre^ mai» funesie 

tt A la traïKjmilite des curieux amans; 
« £rqai| 4a plus beau aein ne dérobent lee cbenneii^ 
• « Que pour piquer )e«ra regards indiacietB, 

« I«eur faites «cbeter, p«r 4es tontDi de latines» 
« Des pkiijrs trompeurs et secrets» 
e Je Tais cbaater voire origine ni, 

GAUTHIER ( François ), ancien imprimeur- 
libraire de Besançon» mort en 1750, et le pèr9> 
Crespin Prost, capucin, mort le 27 décembre- 
1696^ ont contribué à coxnpoâer U recueil des noël^ 
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anciens f au paieU de Besançoju Boglllat, Jffe^aii^ 
çon\ 1760, pag., 188, 1/1-12, * 
tXes douze premiers noëls sont du capuciii , le 
reste est de ^'imprimeur. Quoique tes noëls ne 
puissent être comparés aux noëls Bourguignons ^ 
de la Monnoye , ils ne sont pas dénués de tout 
inérite. Ou y trouve C£uelc(ueiuis de la gaieté , 
une peinture naïve des mœurs du bas- peuple » 
des plaintes touchantes de la misère qu'on éprou^ 
voit peadant la guerre ^ et le cours de 1 année 1709^ 

QILLEY {Jean î>x ) , seigneur de Marnoz, naquit 
âr Salins , au commencement du seizième siècle. Il 

étoit fils de Nicolas de Gilley , chevalier , baron 
de Franquemont , seigneur de Marnoz, Aiglepierre^ 
amba^deur de Pempereur, auprès de la cour de 
Savoye , en i54o» Le fils se distingua par Tétnd^ 
des heiiei-iettres. Nous avons de lui : 

i^t Explicatio decalogi partiphrastica* Apud Johan* 
^em Excertarium^ i558, 

Commentariolus lu laudeiii Annibalis è L'wio 
ex pressant à rébus ejus gestis et comparatione irn^ 
peratotfum Romanorum^ Ifem, Elegim dua de Eremo 
itominià Sachet, Salinis etjuriosa quœ Salinensem 
^rbern prater Jîuit ^ descrtptio domus et GUleyani 
agri qui qpud Sequanoa vulgari nomme Pagnol dicif 
tuTpOmnia simul excusa BasUedt impettsis JohannU 
Opporini , apud Jacobum Fasçuin^ anno i55o* 

GIRARDpT ( Jean- Baptiste de ), étoit né à 
liOnis-le-Saunier^ dans le dix-«eptième siècle 1 il 
fut docteur en médecine , et la pratiqua. Iffous 
avons de lui; (ÈLuvres diverses de noble JrB, 
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'GSrardet, p«fî^m-iai ifas^s pages, 1684. H déâîâson 
ouvrage à M. de la Pond , intendant du Comté 
de JBoijrgogne. Il loue beaucoup ce magistrat , de 
grande science et de ses coonoissances variées , 
dont il ne nous reste aucune trace , et il ne fait 
aucune meution de sa justice, de son intégrité, 
de son désintéressement et de son attention à mé- 
nager le peuple , dont la tradition nous a con- 
servé un témoign?îge avantageux. Le sujet de 
l'ouvrage est un recueil des traits le plus connus 
d^histoire sacrée, profane^ naturelle, et de réflexions 
les plus triviales. 

GIRARI>OT,(/€a/i) , dcNoseret, sieur de Beau*- 
chemin , étoit né à Salins , vers la fin du seizième 
siècle. Il avoit afout'é à son nom celui de Noseret, 
qui étoit celui do sa mère. Etant avocat, il com- 
posa un mémoire, in-i2, de 75 pages , en laveur 
des officiers des saulnerîes de Salins^ accusés , 
injustement, de péculat, en 1608 ; abious au bout 
de sept ans, par jugement souverain du conseil 
de Malines ; inquiétés de nouveau , deux ans après -, 
par le délateur, qui demandoit la révision du pro* 
ces, quoique le jugement n'e\it porté contre lui 
aucune condamnation* C'est contre Tillégaiité do 
cette révision , que Girardot s'élève avec force ^ 
dans treize chapiiTSTlI se ^aint amèrement, dans 
le cours de son ouvrace , de la innliiiude des dé- 
lateurs et de leur impunité , dans le Comté de 
Bourgogne. II propose plusieurs moyens pour les 
«extirper. Voici le titre de cet ouvrage : 

La justice de S» A. implorée pour la défense des 
loîx, contre les cakmnks* Anvers ^ cheJi Beari 
A&tssent 1613, 
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lies étàts du Comté de Bourgogne, convd<fiLêi % 
Dble^ le lo septembre 1614 ? se plaignirent, pat 
rarticle 59 de leurs caliîers, dè la multitude do 
<:aiomQiateurs et de délateurs. Ils oârireut, en 
même tems, ceni mille francs comtois, de dom 
gratuit, à leur soQverain> s'excuaant sur la misère 
>ia teiiis. ' 

Girardot fut nommé conseiller au parlement dé 
Dole, le 5o mai 1629, et mourut en janvier i65i« 
Peu avant te sîége de DoTe , il fut député , par 
sa compagnie , pour tenir la campagne et servir 
de conseil à Girard de Vi^tteville , marquis do 
i^onflans , général de Tarmée de la Province. On 
dit qu^un jour le conseil de guerre étant assem* 
blé, la pluralité éloit prête, à se réunir sur un© 
pro|>osiCion. Kotre conseiller dit qu'il éloit d'uit 
sentiment contraire , et que dans une pareille oc* 
casion, le grand Scipion avoit agi de telle façon. 
On revint à l'avis de Girardot, dont la bonté fut 
justifiée par le succès. Depuis ce teims, quand Tar* 
mée se trouv*oit dans quelque embarras , les o0icîers 

lui disoient : M. de Beauchemin. trouvez-nous quel-> 
que Scipwnade ! ce qui lui faisoît plaisir. L'air 
militaire 9 qu'il avoit pris à .Parmée, déplut à ses 
confrères , et sur-tout .à M. Boy vin , qui Pempêclia 
de prendre le titre de vice-président, quoiqu'il 
lui appartint comme au plus ancien. Outre l'ouvrage 
ci-dessns rapporté \ il a fait imprimer le chemin, 
d'honneur à la noblesse Catholique dans le mondem 
A Dole, par Ant. Binart, 1627,1/1-12, 1B7 pag*. G© 
sont des leçons communes et qui n'ont rien d'inté-^ 
ressant. Il avoit aussi laissé , manuscrite, une histoire 
des guerres de q^ui fut depuis eûvojc^^ eu urigij 
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Hal , à M. le chancelier, par M, de Levi , après la cott* 
quête de notre province» par Louis xiy. On liài 
a auasi attribué jun ouvrage intitulé : la Bourgogne 
délivrée y dans laquelle ropauon de ne rien iiazarder' 
pour chasser le^ Français de la ^ranche^Comté» 
est appuyée de plusieurs' raisons très-amplement 
déduites* N«auroit*on pas confondu ce dernier écrit 
avec le précédent , envoyé à M* le chauceiier? 

» 

. 60DY ( Dont Simpîiùien ) , naquit à Ornans* 
vers l*an 160^4 lifit profession de la règle de St^Benoi^ 
en Tabbaye de St.-Vincent de Besancon , eu 1618. 
Jl fut nommé prieur de cette abbaye , lors de la 
réforme, et mourut en 1663, Il a fait imprimeif 
quatorze ouvrages * dont on peut voir les titres dans 
la biblioiliè(jue de Dom Payen* Voici les' trois 
premiers i > ' , 

Odes sactéiss pour ênttét&dr la dévoUon des per* 
tonnes de piété, A St-*Nicolas en Lorraine . 16^9, in^i:*, 

2". La conduiie intérieure ,* pour madame de Cona- 
balet , dont il avoit la direction* Paris , GuiUeatot , 
1648 I ini'i^ 

3**. Eloquentia Chnstlana. Farisiis , apud Petrum 
Br esche ^ i658 > 

GOLLUT ( Louis ) , né à Pesmes, vers le mi-' 
lieu du seizième siècle, étoit fils de nn. Gollttt 
et de Marie Lefort , de Dole. Il prit ses degréâ 
avec distinction, d a nsTuniveroité de Dole, fréquenta 
quelque tems le barreau, et fut nommé professeur 
latin en lettres humaines, ou professeur d'huma- 
nité eu ruiiiversité de Pôle, à i5o francs de gages 
annuels. Il épousa, demoiselle Antoinette Vurry , 
ftUe d'£tieiuie Vuny , écuyer , dont un des ancêtres 
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tVoU aidé à compiler les coutumes de Franclie^ 
Comté. Il fut choisi maire de la ville de Dole, 
et s a(:c£uiUa de cette charge à la satisfactiou du 
Public. • 
Il s'attacha à débrouiller Thisloire de notre 
province ; ce n^étoit pas une petite entreprise. On 
lui a reproclié quelques erreuis, mais elles étoiciit 
bien excusables dans un auteur qui n'avoit pas 
de guide pour »'en garantir. Nous lui avons les 
plus grandes obligations d'avoir frayé le chemin* 
Il nous a laissé , les mf^moires historiques de Ut 
république Séquanoise et des princes de la Franche^ 
Comté de Bourgogne , avec un sommaire de thistoire 
des Catholiqu es , rois de Ca^liUe et de Parti/ gai , de 
là maison des princes de Bourgogne , par M. Loum 
CoUut, avocat au parlement; à Dole* Dole, par 
Ant Dominique , pour ledit sieur GoUut, 159?. , în- 
foîîo , 1 108 pages , sans les épîtres dédicaloire , au roi 
d'Espagne et aux états*généraux de là province p 
ainsi qu'une' table des matiière;. ^ 

' OOUDIMEL ( Clàud»), né en Franche-Comté; 

flans le seizième siècle , fut un trèi-grand musicien 
lians son teois. il mit en musique à cpiatre parties» 
en forme de motets, les pseaumes de David ^ com^ ^ 
pris en huit livres* Paris ^ Adrien terov, 1565. 
' 2*^. ChansoM spirituelles de Marc^ Antoine Mureti 
e» nombre 19 » mises en musique à quatre partiesi, 
par ledit Goudimel* Paris, Nicolas Duchemm^ i555« 
Celte musique grave et harmonieuse, fut composée* 
pour la traduction en vers , du pseautier , faite 
par Clément Marot et Théodore de Bôae. Oj| 
feit encôre usage daus les églises Calnai^te^ 7nuit 
^aisesj 
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. Ce malhetireux musicien , qui avoil donne ùàmi 
les nouvelles opinions , fut assassiné à hyoa, daQS 
rexécrable journée de la St.^arthelemy» 

■ * 

# GRÉMOXD ( Jacques ) , prêtre , de Château- 

CliâloaSy né dans le seizième siècle, nous a laissé 
deux ouvrages rapportés dans Dutrerdier et Xiacroix 
du MainCé 

i®« La réformation du Chrttien, en versjrançais , 
sdon le mysière de la résurrection de N, S. /• €• et 
du St.'Sacrement de tajUel* Paris f Thomas Rkharêf 

i568. 

a'*. La prophétie de SL-Jeaik l'évan^éliste , aujour» 
d*hui accomplie par les faux prophètes. P<triSf Ni' 
çolas Buffet* 

GRIVEL ( Jean ) , seigneur de Périgny , étoit 
né à Lons-le-Saunier, dans le seizième siècle* Il 
épousa la fille unique du conseiller Tricoi:j|^t, fut 
reçu conseiller au parlement de Dole, le 21 mars 
i599« Il en fut tiré, après plusieurs années d'exer* 
cices , pour entrer dansle conseille privé Âe Bruxëlfes» 
où il mourut le 14 octobre 1624. Il est auteur dtt 
savant livre des décisions du parlement de Dole^ 
intitulé : decisiones celeierrimi SeqttaHomm seiuUXts 
Dolani; Ant'J, Grivello»,, Divione apud Augé^ 
jySt , pag". , t>5(>, in-folio* Cet ouvrage est reclierchô 
.et estimé dans toute la France. 

GROSEY ( fean^Etienne de ), naquit à Arbôfs; 
dans le dix-septième siècle , et entra de bonne heure 
dans la. société des Jésuites. Ses compositions ne 
traitent que des sii|et5 de piété et de dévotion* 
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* W Lit vie d^Anne de Xaîntonge^ Jondatrice deS^ 
VrsuiineSf dans le Comté de Éourgogne^ par fean^ 
Etienne de Grosey, /iî-8®. , Lyon , i6iBi. * 
Lu vie de Magdeleine de la Trinité ^Jonda^ 
irîce des relijgleûses de ià miséricorde , par le mémed 
tyohi 169G , i»-8*^ 

GUÉNARB ( Constance.^, né en i584 , étoit 
fib d'un cordonnier de JQole. Il fit d'assez bonnes 
études y après lesquelles il fat admia à faire -soa 
noviciat et à prononcer ses vœux , aux capucins 
de cette ville. Une figure agréable , une éloquence 
naturelle f un langage , pur et correct , le firent 
destiner à la chaire par ses supérieurs. On ren^^ 
tendit avec satisfaction , au Pont-de-Vçjle, Vesoul^ 
Salins, iiourg-en-Bresse, Dole et Besançon. Ses suc-* 
cès él un penchiint décidé pour le beau sexe, la 
dégoûtèrent de son état. Il commença par priendrB 
1 habit de prêtre séculier , se fit ensuite cordelicr 
pendant neuf à dix mois, et se voyant prêt d'êtro 
livré par lés cordeliers , à ses anciens confrères «' 
les capucins , il se. sauva à Montbéliard, où il jettar 
le froc aux orties. On l'accueillit avec transport; 
on promena sa robe en triomphe , on en fit autant 
de sa personne ; mais quelques scènes de libertinage 
écartèrent de lui les zélés. Ne pouvant obtenir da 
l*eniploî dans cette petite ville, il crut qu il seroit; 
plus heureux à Basle , puis alla à Genève, et y 
iit imprimer sa profession de foi , en 1618 > sous 
le titre de déclaration des causes de ta conversion 
de Constance Guénard , avec cette épîtaphe ; e/* 
adversité Constance. Ce livre est une répétition de 
touis lei reproches faits par Lûthér et Calvin , h 
relise ^Romaine» 7 
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ÎDéuis Fromond , lliéologien , Ffanc-Comtort , ém^ 
devoir le réfuter, et il j employa , pour le moins, 
autant d'injures que de raisons. Voici le titre de 
cet ouvrage ,<lédié.àMM. du parlement î)ole. 
ta tarentule du gueiwn de Genève , de Constance' 
Guénard, hérétique - apostat, dévoyé de la vraie Joi 
ét de ia Ste. égHae Ronuûne» Dole , 1G19 , in-12 , 
pag., 296. 

OITIOT ( Georges ) , médecin et poète Comtois» 

né à Noseroy , clans le seizième siècle. Il s'atlacha 
à madame la duchesse d'Arscliot, dpnt il fut le 
inédecin et obtint toute la conCance. Il passa la 
plus grande partie de sa vie dans» les Paya(-Ba8 Au*- 

iricliicns. On a de lui : 

■ I®. Dianœ Christianm Georgio Guïoto Nozereno ; 
nutore medico Sequano ^ huic accesserunt septent 
theologorum exomatîones eodem autore» Lovanii , 
Ves Hasselt, i562, z/i-12. 

a®. De pacis in Europam reditu et Bellonœ ex- 
pulsionîs, Georgîi Guioti No%ereni, dialogus metricè» 
Turni, Masselin, iSSg, in^in. 

' 30. Venatio Chrisûana { metricè ) , autore Georgio 
Cuioto. Lovanii, Ves Hassèlt , 1662, «1-12. 

GTJILLOT ( Claude ), né à Dole, dans le dix -sept*, 
siècle , s'appliqua avec succès à l*élude de la mé- 
decine. 11 concourut trois ibis une chaire de pro- 
fesseur de cette faculté , dans l'université de Besan- 
çon, et fut retenu , la troisième foi^, par le roi. 
11 est auteur d'un petit tiaîLé sur la ^ertudeseaux 
if^néraies de Jouhe^ imprimé 1710. 
. GUILLOT ( Claude-Vincent) , fils du professeur 

en médecine , dont il «st questioa àsm Ua^Ucl^ 
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]ptècédent , composa <£uel(iues romans , dont voici 
les titres : . 

1^. Histoire dé niadame de Bercy ^ du chevalief, 

des Essarts. Paris, m-i2, 

Histoire du chevalier de l'E toile ^ contenant l'ids'^ 
foire secrétte et galante de Mlle, de M, , avec ikT* du^.U 
Jimsterdam , ij/yo ; a vo/««ft-i2. ' 
5°. La bergère Ru s sienne , i voL m-i3« ^ . . 

•i 

GUY£N£MA:NS( Pû;m),néà VauviUers,surIa 
fin du seizième siècle » exerça la médecine et se fit 

un nom par ses connoissances dans la généalogie 
des f^milieft nobles de Franche-Comté» 

Il noué a laissé » mémoire de tiUnetre maison d» 
Vienne /dressé parle sieur Guyenemans, docteur en 
médecineà VauviLlers , ton i^t^ ei au gmentt' par Samuel, 
Guichenon , ex bibliothecà Philibèrti de la Marre 
cilë à la page de son conspectus hiàtoricorum. 

Burgundorunim ■ ' * 

Un ouvrage corrigé et augmenté par G^dchenon^' 
n'étdit pas .sans mérite. 

■ ■ 

* w 

' GXT*?ON Ferv de ) , né îi Bletterans ou dans 
les environs, en iSoy, suivit en i5a5> à Besançon ^' 
le seijgneur de l'Ëtoile, dont il étoit pour lora page# 
Xè duc' de Bourbonr, cemiétable de France, venoit 
d'abandonner sa patrie et sos places , pour s'a Lia-., 
cher à l'empereur Charlcs-C^uint. Soncliemiu élan]* 
de paàsiélr par Besançon, if y fut reçu très-hono^. 
ysliIement.>Le* seigneur d*Ancier, Tua des princi** 
paux gouverneurs , le lop^ea pendant loat son séjour 
dans cette ville libre et impériale. Le seigneur conUe 
1^ BeAtlûèmi les ^ieujs de Iieuxojr , de Luil^iere^ 
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cte Poîtiperaiis et plusieurs autre», laiàc^crent lears* 
femmes , parens et ami« , pour suivre ce priuce< 
A son départ de Besançon, il fut accompagné» jus- 
qu'à Lure , par une grande partie de la noblesse, 
da paysj Le prince les ayant remerciés à Lure^ 
chacun se retira dauia sa maison < M. de T^^oile, 
maître de notre auteur , ajant été accepté pour 
gentilhomme de la maiaon du duc de Bourbon ^ 
reçut ordre de rejoindre le prince en Italie , ce qu'il 
exécuta i^ea après^ Il fit la gtierre en Italie , il 
«(ssista à la prise de François premier < qui fut arrêté 
prisonnier, pardeux Comtois* Le seigneur d'Andelot^ 
le bâtard de Montmarlin , et le cîapiiaine Joannes 
Siscayen» suivirent le duc de Bourbon au Sac.de 
Kome , où ce général perdit la vie, et fut rem- 
placé par le prince d'Orange, et successivement par 
4'autres géuérau je , sous lesquels Fery de. Guyon. 
continua à servir^ // ^itf dit-il » cheval léger;, sou», 
la charge du capitaine Belot, jeune et vaillant homme 
natifs de Bourgogne ( Cotnlé ) , dont la plupart de 
£a bande étoU, Le capitaine .3elot mourut pea^ 
«près , à Milan » de maladie» 

Gujron étoit ; dépuis quelques annéès , archer . de 
la garde de l'empereur ; il' oblint sa retraite avec' 
une pension ; il obtint en méme,tems des . lettres^ 
de noblesse » avec un aigla poiir ilécQratton de 
ses armes. Tons ses services militaires , taiit ea> 
iiurope qu'en Afrique , y sont insérés.: ! ' . 

Il commença, dit-il dans ses mén^oii^^^par, 
être infant y cheval lég^, archer du corp^jt oh^ 
du guet d'armée , maréchal - de - camp , homme 
d'arme , quartier-maître, wachtmeistre , lieutenant/ 

de capitaine des chevaujc l^er^^ ^euteiuuiitTgénérali^ , 
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enfin » bailH-gén^al d'Anchin*Fesqttencoul-s. Étant 
lieutenant de M. de la Trottière , ayant charge 

de cent chevaux légers , le roi ( Philippe spcond) , 
accordoit à Guyou le traitement de cinquante 
florins piar mois , deux chevaux passés chacun à 
treize floiîns par mots, et un cheval de place 
morte , que M. de la Trottière lui donnoit sur 
^es cofires. U toucha encore depuis, quarante écus 
par mois , pour les appointemens de maréchal-de<- 
camp de la cavalerie , dont M. de la Xrottière 
étoit lieutenant-général. 

Xe 14 janvier i544 f S'ery Guyon se maria avec 
demoiselle de Saint»Raago9 » en la ville de Pes- 
quencours-les-Donay. Il eut ncul* enfaus de suii 
mariage* 

Au mois d'août :iâ66 y les hérétiques ^ conduits 
par leurs ministres , s'assemhlèrent dans les Pays^ 

Bas , ruinant et détruisant les églises catholiques; 
ils vinrent même jusqu'à Marchiennes» détruire 
relise ^ le tS août. Fery Guyon fit sonner lejocsin^ 
èt rasserohla environ ving«quatre chevaux et sept 
cents hommes de pied, tomba sur eux, leur tua. 
soixante^ix ou quatre-vingts hommes ^ du nom- 
bre desquels étoit leur prédicaht ; il eut le bon- 
heur de n'avoir qu'un seul homme blessé. Six 
jours après , Marguerite d'Autriche , gouvernante 
des Pays-Bas., lui fit écrire Une lettre de remercia 
mens , par M« de Barlaîmont , et lui offrit là 
iicut{niance de la compagnie de M. de Trélon , 
capitaine de cent chevaux arquebusiers, pour sa 
garde. U remercia , sans vouloir accepter . cette 
place. !^eu après il fut nommé gouverneur-capituino 
du château de Bouchaifli^Xl ailoit en prendre posr 
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session , lorsqu'une apoplexie le surprit en sa maison 
Ae FesquencotiTS , dont il mourut une heure après^ 
^gé de 60 ou 61 ans. II a laissé les mémoires^ non 
encore vus, du sieur Fery de Guyon, écuyer, bailli^ 
générai d'jinchin" Pea^encours»*** contmuMf ies 
èataillês , sièges de villes , ifenco7Un$j e^armcuches 
où il s'est trouvé, tant en ^4jjique qu'en Europe, 
-pour l'empereur Charles^ Quint, et Philippe second ^ 
roi 'd'Espagne , son fils de glorieuse méinoirem Par > 
P. de Camhry , Prêtre licencié ès droits , ckamoin^ 
de Renay, son petit-Ji/s. 
Laudemns viros gloriosos et parentes nostros in 
* generatione suâ. Ecclesiastes 44. Tournaj * veuv^ 
Adrien Quincpié , iGG.^, iii-ii>. , ])ages, i56, sans 
répitre dédicatoire , préface et autres pièces con- 
tenant 20 pag. Cambry est simplement éditeur. 

GUYON ( Loys ) , sieur de la Nanche , naquit 
à Dole f dans le seizième siècle, il étudia et exerça 
la médecine, voyagea long-temsdans les pays étran-« 
gers, apprit plusieurs langues , fut conseiller du roi 
(de Franco), élu au Eas-Liinousin , et se retira 
très-riche dans sa patrie , où il paroit qu'il finit 
ses jours. Guy Patin ^ dans ses lettres choisies^ 
tom. 4^ pag. 85^ lui accorde un bon esprit et 
3>caucoup de coimuissances ; mais il douto qu'il 
ait beaucoup exercé la médecine , ce qu'il auroit 
fallu faire, en ce tems comme en celui-ei, pour 
amasser cent mille écus. -Mais Guy Patin lanoroit 
que noire auteur avoit exercé des emplois iucra-* 
iih de finance^ qu'il avoit pratiqué la médecin» 
en pays étrangers , et qu'il Tavoit continuée à son 
Tetoui dans son pays, Pierre Verncy, Dolois, ua 
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de ses collègues et compatriotes , dans Vantldotè 
apologétique de la peste ^ page l'ii et plus bas f dans" 
les remèdes euratifs à l'article du sommeil, cité 
notre auteur comme médecin , sans le louer m lo 
r^epreudre». ce qui suppose qu'il exerçoit encore 
et que son autorité étoit de quelque poids , et ^u^il 
vîvoît en 1629 , date de l'impression du livre de 
Pierre Yerney. * • . 

^3 II auteur de l'ouvrage suivant : 

Le» diverses leçons ié Loys Guyon , sieur de la 
N anche , conseiller du roi et élu au Bas-Limousin ^ 
suivajit celles de Pierre Messie et du sieur de Vau" 
privas» Lyon ^ Claude Morillon, 1604 , 980 
pages, sans la table des matières, 

Xe second tome est aussi imprimé à Lyon , par 
Claude'Abraham Cloquemain , i6i3, zVi-8°., 985 p<tg» 

Le troisième , imprimé à Lyon , ckez Montliem, 
^ en i6iy. 

' ' H 

HU£yde Braye-Selve f»rès Ognon, aojotfrd'hui 
Broye-Ies-Pésmes , au confluent de la Saône et 

de rOgnon , est le^ seul Franc-Comtois dont Fau- 
cliet fasse mention dans son recueil de lùrigjme dé 
la langue et' de la poésie française • . . Paris, 161 5'» 

Il fut ménestrel , fut estimé par l'auteur du roman 
de Guillaume de Dole» J^ai fait des recherches sub 
l'auteur de ce roitian , et sur te ménestrel dont il 

A s'agit; je n'ai absolument rien trouvé; je désire 
* qu'un autre soit plus heiu:eux. Quoi qu'il en soit^ 
noire Hue ne se contentoit pas de jouer du violon,. 

* 

m • 

/ 
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([ «pprit à Pempereur Frédéric premier, «mejUnjii 

çj^ui Jut exécutée pa£ de jeunes Fran^cu:>&>^ 

Briye»S«1r«, Te» Oignon ,^ 
Y Tint tiuçs À celea coii, 
X<*emper«iir lé tint mott eovC ^ 

^ Çue l'y appryu uue danse 

Qoe firent puccUet de France « 
A rOrniet devint TreraOIjr, 
Où Ton a maint bon ^et bâti* 

!t,es ménestrels apportoient avec eux la joie et 
les plaisirs , dans un tems où ou ne connois^ 
soit ni les jeux de cartes , ni tragédies , ni comé- 
dies. La musique et la danse étoient Vamusement 
des jeunes gens. L'arrivée d'un bon Tro^ibadour 
intéiressoit to\ite une couré II récitoit des contes 
de Syrventes , ou satyres contre quelque prince» 
proposoit des tensons ou questions problénra- 
tiques sur^i amour. Cl^ftcun dxsoit son opinion ; 
on disputoit long^tems» et si on ne s'accordoit 
pas , pn en renvoyoit la décision 4 de graves ma- 
trones , qui rendoient leurs- arrêts. Les arrêts 
d'ampur sont un modèle, n^ais on n'y çAtoit^ X>ie\i 
^erci y ni loi , ni autorité. 

I^^empereur Frédéric premier , qui rnourut en 
1 190 , se plaisoit beaucoup au Comté de Bourgogne, 

particulièrement à Dole , où il fit bâtir un cbâ* 
teav magnifique, doi^t Broyes-i^es-Fesmes n'e^t 
^loigqé que ^e quçlqqes lieues* 

HEIs KY ( Pierre-François ) , vivoït dans le dix- 
septième siècle* U étoit co-gouverneur de la cité 
jin^^ri^le dç Sesançea. Cette YÎUe le déçuta^ av^ 

é 
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|g sîeuT Beîin ; aussi en -gouverneur, au roi d'EsJ 
pagae , au sujet de 1 éclxange de celte ville 
FrankenthaL Ce fat à cette occasion qu'il com- 
posa et fit imprimer y en 1661 ^ m^monoZ ^um 
pfiésentë y à sa majesté , la cité de Besançon , oif 
sujet de la suprême jurisdicUon au cii^Uf cnmînel^ 
miàtaine et police. L'ouvrage est savant, et plein 
de recherches sur Tanti^uité et les privilèges de 
Besançon. 

Henri fut un des sept conseillers de la tùïwaoim 
de justice que le roi d'Espagne établit à Besan*» 

çon , en iGGS , lorsqu'il suspendit le pailement 1 
de JDole 4e tputes-s^^ fonctions. 

m 

% 

il 

JEUNE ( Jean ti ) , fils de Gilbert Lejeune , 
conseiller au parlement de Dole , naquit à I>t4igiiy , / 
W 159a. Il montra un grand fonds de piété dès 
son enfance , et sa jeunesse donna des espérances 
de talent qui se réalisèrent de bonne heure. Étant 
chanoine d'Arbois , -il quitta son bénéfice pour 
lavre dai^s la congrégation des prêtres de l'ora- 
toire, oi)i''il ~fut admis en i6i5. U se livra tout 
entier à la prédicaUon , et parcouroit les provin- 
ces comme missionnaire , prêchant par-tout la 
parole de Dieu et la pénitence. Quoiqu'il eût per- 
du la vue avant l'âge de quarante ans, il continua 
de prêcher jusqu'à sa mort , qui arriva à Limoges» 
le 19 août 1672. Il fut inhumé dans un cercueil de 
plomb, L'évéque de Limoges char^ le s'« Robert ; 
docteur en théologie , de prononcer un long dîs- 
çQu^s fimèbre sht U vie et h moit du sieui Lqz 
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Jcnne. Imprixaé à Limoges, chez Martial Barbott^ 
en 1674* 

Les sermoa» ont été imprunés et wUmpnméê , 
pla»ienrs fois, en neuf ou dix volumes. Quoique 
le style en ait vieilli, l'onction dont ils sont rem* 
plis y le& fait lire avec plaisir* 

JOBBLOT ( Jean^Ferdînàndy , naquit à Oray; 
dans le dix-septième siècle. C'étoit un magistrat, 
rempli de science» de religion, feisant dn bien à 
fout le monde, même à ses ennemis » ne se lassant 
jamais du travail. Il a voit commencé par être avo* 
cat-géuéral au parlement de Dole, en 1662, en« 
Âuite conseiller, fut nommé premier président, en 
décembre 1675 , à la mort de Glande Jacquot de 
X)oie. Il a été plus de vingt-deux ans an parle- 
ment de Dole , et vingt-sept à celui de Jîesan^n* 
Ji jbarangna Xouis xiv , & sa prise de possession 
de la province, a Sire , lui dit-il , vous avez soumis 
» nos villes, par la force de vos armes, vos grandes 
I» qualités vous soumettent nos coeurs Il mou- 
rut dans les derniers jours de 170a, ayant fait son 
Iiéritier un neveu de son nom , fils de son frère , 
avocat du roi au bailliage de Gray , et légué plus 
de cent mille francs à Tliôpital St-.Jàcqups de 
Besançon. 

Il fit imprimer, en i6B5 , chez Bîgoîne à J3e» 
jançon , l'ordonnance civile de 1Ô67 » avec quelrj ueft 
nples » et il a laissé , manuscrit , un recueil in-folio » 
de notes sur le droit, dont les jurisconsultes ont 
enrichi leur cabinet» Ces notes concernent les ques* 
.tions les plus, intéressantes qu'il avoit vu )uger^ 
pendant 40 oa 5o «as d^exerçice du p dais» 
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. • JACOTTOT ( Biaise ) » né à ]}esançoil , sur la 
$11 du seizième siècle » 4toit un bel homme , doué de 
tontes les qualilés d'un bon coartisan. Il entra de 

bonne heure dans la société des jésuites , et n'y 
demeura guères. Il étudia depuis , en droit » et y 
fit de grand progrès. Ayant appris que le princcr 
de rlialsbourg, de la maison de Lorraine, condui- 
soît des troupes en Allemagne , il alla lui deman- 
der du- service , en obtint et devint le confident le 
plus intime de ce priiicè. A sa sollicitation ^ le 
duc Henri second de Lorriiine , le nomma doyen 
de la faculté de droit de Tuniversité de Pont-à- 
3^ottssoâ. U jouit de cette place pendant quatre 
ans , et soutint , avec hauteur , les privilèges de sa 
place. Il déplut extrêmement aux jésuite&i qui gou- 
vernoient cette université» et qui vouloient do* 
jpiner par-toût.. Us ne cherchoient plus qu^une 
occasion de s'en débarrasser , et ils la saisirent 
avec empressement. Il y avoit pour lors, à Nancy , 
une célèbre possédée , que les.jésuites exorcîsoient. 
Zlle répéta souvent quHl y avoit en Lorraine un 
célèbre magicien, dont elle ne voulut januiis dire 
le nom. On commanda au démon de lui faire une 
marque sur une partie du visage » qu'on lui dé- 
signa , sans cependant /le tuer , ni lui faire aucune 
plaie considérable. A peu-près dans le même tems 
que ceci se passoit à lïancy » Jacquot re^ut le 
coup y à Pont-à-Mousson , dans l'endroit spécifié* 
ITotre auteur eut beau se cacher , on en répandit 
aussitôt le bruit dans le pays. Le duc fit avertir 
Jacquot y par un seigiieur de sa' cour ^ de se retirev; 
c^étoit la plus grande grâce qu'il pouvmt lui faire* 
ç^x QA faisoit brûler | enLoxiaine; pour le muiadra 

0 
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. iortilége. Jacqttot partit aussitôt^ lejôur âe rÉpî- 

phanîe , 1628 , convaincu qu'on ne résistoit pas 
iiupuuémeat aux jésuites , et qu^ils avoient plusieurs 
ressources pour perdre leurs ennemis* Il se retiré 
h Besançon, sa patrie, et y mourut peu de texuà' 
àprès. 

Ses ouvrages sont ; 1^, Blasîi Tacquotii jurkcon^ 
stUù Vetuntini , necnon in aima Pond^Mugsonorunt 
mçademUt jurifprudentim professons ac decani, merà 
togatus , slve de jure et justiciâ mUitari liber primuai 
ad illugirissimum et genertmissimum principem , Ludo-^. 
^ ificum à Lothanngiâ principem de Phashbourg. 
Tontimassi , apud Job. Appier Hanzelet, 1625 , 
pages, lOo. 

2^. Un petit poème latin , sur le canal d'Arcier^ 
âe 104 vers , ins&'é dans le VesunHo civîtas de Jéan<« 

Jacques Chifflet, page 1^5 de la prÉ:mi( >re partie^ 
Clûifiet le traite favori des muses , mais u'ap-* 
prouve pas son opinion , que Jules César ait pré- 
sidé à ce canal , puisqu'il a fait un séjour trop tourt 
à Besançon , et qu'il y éloit trop occupé de la guerre, 
11 pense plutôt que c'est un ouvrage deMarc Agrippa, 
^i y séjoufna quelques tems «vec son armée, 
avant de passer le Rhin. Boni Galmet rapporte 
encore deux aufres ouvrages de notre auteur, im- 
primés à Pont-à-Mousson, sans en citer la date ^ 
mais ib ne peuvent avoir été composés que de 1624 
h 162S. - • 

5^. De origine juris et magisitaJtuum orath» 
4^0 Jurïdicœ curim recognîHo ^ oratiom 

JULTOT ( Fery ) , de Besançon, naquit dans 
l& ^ei^ième siècle, XI avoit appris la pratique 
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fionaventure Junot ^ prêtre. Jl suint l«s eoms 
droits que Charles Dumoulin donna à Be<;ancon 
se fit aimer de ce «avant jurisconsulte, qui lui con- 
seilla de donner ses œuvres au public* Il étoit très* 
lié avec Antoine Ludin » écujrer, et frère Mathieu 
de Masso, commandeur de St. -Jean de Jérusalem, 
à Besançon, La qualité de maître, que Masso lui 
^onne ^ et ses liaisons itveo huât ou dix personnes 
de cet état, pourroient faire soupçonner qu'il étoit 
lui-même notaire. Quoi ^u il en soit, voici le titre 
de son OMvrage : . 

EUpes dfi Ja beiie JUlêf, lamentani ^irginM 
perdue , avec plusieurs épitres , épigrammes ; i/w-* 
tructions et traductions mç raies* Imprimé aux dépens 
^^Antoine Ludin f éçuy^gr^ citif^en dudit .Be^fu^t^ , 
«tU: mois de mars i5l^ , i vol. ût^iA de 96 pag.^trèsr 
beau caractère et papier. Tout est rime dans ce 
n^f^x^ii, )ui»q^u'^ l'avis, de Timprin^eur au^ieçteHS» 

^ Jacques Estanges , à chacua : 

Ftnr Lndiii , Mâiio vasd, 

■ • ' ■ ' ' ' ■■ ' : 
' • r • Ont fait cette poésie cj ^ 

*. • • " " ' ». . . 

i^AÎft Feij «,£|it i^iM tout, .: . y 

Depab \9 tilie )usqu7au bout. 
. '': V Or» tvn» cculx txoit.m^<^ si bi^Q ^< 

D^imprimer celte poésie. ' J 

Car'f «inti qua la malmilit 
Cftttv«iMiste tout antTO Tiui ' ' 

£t les vulgaire* le latia , 



(no) 

8k lift te1l« morilki 

Que digne est d'iramorialiié , " ^ 

A fait que Vaj mis «oube ma presse , 

Vn <{ae nvlly elle n^opppeaae; 

Car, pour tel biea qu'on no doit taire t 

Prèteas k duiam flakir faoe. 

Prenez k gré dune ce qu'on ^eulc , 

Ctamm. pot et qa^ TenlL 

lia part qu'Antoine Ludin a eu à ce recueil , 
consiste en dix vers. On voit 4 la page 65, qu'il 
étoit très-liabileen géométrie. ICaaso a fourni c[u»tre 
dixaîns.. Tout le reste est de Ferj JuHot. • 

Il y a huit élégies de la belle fille : la première 
ést une ' complainte de [la belle Jiile , en forme de 
mofwlogue; la seconde est* adressée à HOtunà ;'ltt 
troisième est «ne réponse de nature à la belle filfe ; 
k quatrième est adressée par la belle filie à sev 
père et mère ; la cinquième est une réponse des 
père et mère à leur fille ; la sixième est écrite 
par la belle fille, aux amoui eux qu'ils l'ont séduite ; 
la septième est la réponse des amaus , à la belle 
fille; la huitième , enfin'/ est un monologue de la 
belle fiUe. 

Suivent plusieurs pièces de vers, adressées à de* 
amis de l'auteur età pluâieftw& çitoyeniK de Besançon., 
dont la postérité subsiste enccûre. 

Voici le portrait de la belle fille, fisiit par elle- 
même , dans la seconde élégie à nature , page j^» 
Onié m^anrei le chef 4« Jbloiiâs jcli«reiix. 
Polis, luisans, longs 

lieeqoeU mWt |ait .montrer 4e ioatea parts , 

Sa fiM IwBpi» 4|m lUseis 
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Va front quarré , deak jm, èÙneé&ÉOê 
Hat l« ciel' diamant pulnlans, 
Aaait et mis sur deux joue» Tenaaîllett 
Milice» (le peau « • • 

LAMPTNET ( Ferdinand ) , conseiller au par- 
lement de Besançon , fut un jnagistrat savant et 
laborieux. Il fit imprimer , in-4^y en 1705, ana 
dissertation dans laquelle il veut prouver que là 
ville de Dole est l'ancienne Ditalium de Ptolomée, 
et la ville capitale des Séqiianois. Il a encore composé 
un ïecueil des Vies des saints du pays, et l'hbtoire 
du parlement dé Dole, ou plutôt une notice de ton* 
les membres de cette compagnie , depuis sonorigine^ , 
Ces deux derniers ouvrages sont manuscriti. Sa 
bibliothèque étoit nombreuse et son choix a&nonçoit 
un homme de goût* 

* • -> 
. LINGLOTS ( Plerre^François ) , savant juriscon- 
sulte , né à Besançon , dans le seizième siècle, mort 
•n i6a9 » s fait nnpvinier , quinquaginta êeeisiene^ 
imperatons fustiniani, qnœ à secundo lihro codich 
usque dd nonum dijfusœ sunt, graviter kitc redact» 
^ emicleatm paucis litteris. . . • Per dofkmum P^* 
ifr»m«Ff*aMXf ctt j» Linghis * /. ut» doct Bauniinûm . • • 
Antwerpicp , apud Joh, Keerberginm^ 1622 , in-folio , 
420 pages, sans , les épitres dédicatoires et un indc^ # 
considérable» 

Antoin^Désiré Lînglois^ de Besançon et de^k 
même famille, mourut en 1707, après avoir éUs 

iriuigt 4A| 4ojrea dtt ^ûmfiï^ de ceite yiUe^ 
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ïàîSOLA ( François ds ) » fils de Jérâme^e-tosoïa i 
écuyer, et de Suzanne Keçy , naquit à Salins et 
y fut baptisé à la paroisse de St.-Anatoile, le 22 
août i6i5. Il fit d^excellentes études , ne se con-» 
tenta pas d'étudier le droit civil et le droii canon ^ 
pour prendre ses grades , mab il approfondit encoref 
ie droit des gens et le droit public de TEurope ; 
muni de ces connoissancesi il entra au service de 
Pemperenr Ferdinand m , qui remploya utilement^ 
avant c£u'il eût atteint l'âge de trente ans , en qualité 
de son résident à la cour d'Angleterre , et dans 
plusieurs autres -cours de l'Europe* li fut envoyé 
en Pologne , en i66î ; il y plut au roi et à Ut 
reine , par son esprit ; mais ses intrigues le ren- 
dirent suspect et le firent, rappeler. Il étoit envpyé 
extraordinaire de l'empereur à la cour d'£spagne> 
à l'époque de la mort de Philippe iv, en i665, XI 
passoit pour être plus propre à reculer la conclu- 
sion d'un traité qu'à l'avancer , étoit habile ,à semer 
des défiances parmi ses ennemis. Bayle ne peut 
croire qu'il répandit dans le public , des lettres 
.forgées dan$ son cabinet , des pians de campagne , 
^des instructions d'ambassadeur, qu'il avoit dressés 
'lui-même , et qu'il attribuoît à la cour de France', 
pour lui sascilcr un grand nombre d'ennemis. J'ignore 
.jusqu'où il poussoit la délicatesse. Ce qui serort 
^ «regardé comme une hossesse criminelle, dans la 
conduite d*on particulier vis-à-vis nn autre, n'est 
# pas toujours envisagé de même par un di])lomate» 

Quoi qu'il en soit, il fut, toute sa vie, dévoué à 
Iji maison d'Autriche , dont! il étoit né sujets II 
«mploya sa plume «t ses ; veilles, à la servir: hi^ 
Biojjt Je. surprit en 1677, Torsque 1 empereur l'ap» ^ 
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Jieloit à ^Tîeiine , pont Pélever atfk premières dignités.* 
Ses ouviages sont ; Lé bouclier d'état et de 
justice p contre le dessein manifestement découvett dé 
'ia monJarchie Xinive^seUe^ sous lè vaSn, pfétexte de» 
pretetttioTTs de la reine de Frtince, Nouvelle édition , 
i^b'jj petit m- 12, 151 pages. Cet ouvrage est Jbrt 
bon , dit Bajrle , il y réfute soiidemèntçe que la France 
étvoit publié, L^Espftgne en faisoït assez de cas pdUr é 
le faire p uoUre, en même tems , en Anglois, eit 
Allemand, eu Italien , en Espagnol, Les français ea 
firent Téloge par la foule de réponses et de réfa^ 
tations q;a'il8 en fifent) ^et pat le ton d'aigreur et 
de fiel ijui y régnoit. 

• Le politique du tems ou le conseil Jidèle SUT 
iet' mouvemms de la France ^ tiré des événement, 

passes , pour servir d'instructiçn à ia triple allîancêm 
Charle\fille f .167 1> Le même, Cologne , 1674W 
ïiQ même , français et Allemand ^ ili«4^. lô^a* 

5^ Stùté du dialogue sur les droits de la reinà 
tres*Chrétienne , par oh Se décXfuvre la vanité des 
prétentiana de ki France j sur les Pays-Bas et le Comté, 
de Bourgogne. Jn^t^, 1667. 

4^. La sauce au verfus , réponse piquante à na ^ 
ambassadeur de Fi'ance , de ce nom , qui avoit 
répondu au bouclier d'-état et de justice, d'une ma- 
nière que le i»aron de Lisola avoit trouvé peu honnête* 
Strasix>urg, 1676, in-iis, • 

- 6°. On lui a attribué : raisons politiques , touchant 

* ia guerre d'Allemagne f des années 1675, ^4 75* 

» - . > ' • 

I»OIX ( fean dus-) , de l'ordre des frères prê- 
cheurs, docteur en lliéologie, inquisiteur -général 
^u& diQpèse et cité de Besançon, et Comté de Bowx^ 

6 
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^[tignei prédicaleurapo.lolique et commissaire-géné^ 
laly auparavant proviocial du même ordre» dans ik 
Germanie inrérieure , fut nommé inquisiteur-général 
du Comté de Bourgogne , le 18 mars i(>?/S. Il 
s^acquitta avec zèle de son emploi ^ c^e&t-À-dire 
qu'il persécuta et fit périr une foule d'innocens^ 
pendant plusieurs années. Ses ouvrages sont : 
i^. Spéculum iiiquisitionU Bisuntina^Dola ,Bmardp 
2628, ÎA'-S''* , environ 1000 pag* 

Vinquiskeur de la Jou Lyon , fean Poyteret ^ 
j634 , in-ii , 2o5 pa^, . sans lépltre dedivat^ ire, 

Jean Desloix nous apprend qu'iimocent iv, ins-* 
titua le St.-Ottic6 à Besançon, en i24*^. II s6 
plaint souvent des greffiers , procureurs et des oili ciers 
de jurisdiction intérieure, qui cherchaient àieu« 
traver dans ses fonctions. Mais , malheureusement 
pour eux, les magistrats supérieurs ne leur accor* 
doient pa.j la proleclioii qu ils leur dévoient. Leur 
Ycspect pour la religion étoit si grand , qu'on n'osoit 
en attaquer les abus. La réunion du Comté de 
Bourgogne à la Francliè*-Comté » en 1G74 , arrêta 
3ieureu:ienu^nt Pexercice des fonctions de ces bar* 
hsLves inquisiteurs; mais la vanité des moines les 
engagea à ambitionxier un vain titre. Il y eut donc 
ttfujours im inquisiteur aux Jacobins de Besançon p 
décore de sa croix d'argelit , qu'il portoit hans oser 
Tétaler, conuu pour tel, dans, son couvent et parmi 
les moines des autres ordres, maid réduit ,heureuse«< 
ment , à permettre la lecturi^ des livres défendus 
au très-petit nombre de ceux qui la lui dcmandoieut. 

LOEIOT ( Piem y, né à Salins , dans le com* 

tfteaseiueat du ^^i^ièiAe ôiùclc; se dÂ^tiiigua pat^ 
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^la science dans le droit, Il obtint^ dam l'umversîté 
Leipsic, uue chaijre de professeur de cette fa- 
culté > qu'il remplit avec honneur. Il nous a laissé t 
I*. Petrus Loriotus , de gradibu 6 aJjinUatU. Lugduni, 
tipud Griphium^ i542. 

2^ Pet, Lorioti Salinensis de jUris apîcihus trac^ 
^tusocto et dejuris arte. Lugduni. apud Griphmm. 

3* Tmctetoj viginti ad arnp/issimum Galliœ can^ 
i:ellarium domin. Fraaciscum Olwarium ejusdem. 
Lorwticommentarius d^ reguUsjuris.Lugduni, apud 
^Sebast» Griphium, i542* 

• Vn auteur du même nom et de la même vîlle^' 
nous a donné , il y a une trentaine d'années , la 
manière de faire un ciment de la même bonté et 
pareil à celui des Romains. C est un petit in-12. 
impnmé et réimprimé. 

lOUVET (, Pierr» ) , «édecîn , né à Arbois . 
»n pea nyanl le milieu du dJx^septième siècle . a 
feu impnmef t.. nhr^g,< i-hUun,^ ^ela Franche^ 

- Comté, de la siluatwn du pays et du seigneurs qui 
y. ont dontmé jusqu'à présent. Cet abr^ est exact. 

. intéressant et cortige q„elques erreurs de GoUut. 
Mon exemplaire est nuUilé, et ne contient que 
«5o pages, quoiqu'il doive être, au moins, de 200. 
• I-ouvet est aussi auteur du Mercure Hollaudois. 

- M . . 

MAIRET { Jean), né k Bcsan<;on , en ,60g ; 
flevoit être placé dans le livre des en&ns célèbi» 
de Bail et. Il quittoil à peine les ban» de Pécole 
«te pJiUosoplàe, lorsqu'il donua au théâtre sa 
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Chrhéide coinposc'e à Tagecle seize ans, sa Sylvaniett 
à vingt -un aasi à viugt-trois ans son duc d'OssonCf 
qu'il dédia à son trks^cher ami Antoine Brun , pro-» 
riireiir-géni^ral du parlement de'DoIe; à vingt-cincj 
ans sa SoplionUbe, imprimée in-4°. , à Paris, i655. 
Cette tragédie eut un succès extraordinaire; elle 
fut suivie, pendant soixante représentations» àtec 
les mêmes applaudissemens. Le grand Corneille ne 
fit que couiitmer, quelques années après, la gloire 
de Mairet» en traitant le même sujet. L'auteur dé 
la bibliothèque du théâtre Français, en 5 vo/. iu^, , 
Dresde, 1768, en porte ce jugement, tome 2, pag. , 
^ et suivantes : autant ^ dans sa Sophomshe ^ Mairet 
est au-dessus de iui'méme, autant, dans la sîen,nep 
Ci ineille est au-dessous de l'auteur de Cinna^ 

bi, au lieu de vouloir se produire de trop bonne 
heure, Mairet eût nîûri son esprit dans le cabinet, 
Teût enrichi de connoissances analogues à ses études , 
s'il eut approrondi les règles du théâtre, nous ne 
serions peut-être pas dans le cas d'envier, à la 
I^ormandie , les frères Corneille. Sophonisbe fut 
remise avec succès, au théâtre français de Paris, 
au commencement du dix-huitième siècle. On se 
contenta d'y corriger quelques expressions surannées. 

Mairet étoit secrétaire du duc de Montmorency , 
dès l au iG5o. Il lui dédia, cette année, sa Sîlvie^ 
tragi-comédie pastorale j il étoit ami particulier 
du poëte Théophile, très-lié avec tous les beaux 
esprits de son tems ; il voyoit le grand Corneille, 
et se permcUuil d'écrire contre lui, au lieu de 
chercher ù Timiter. 

La reine-mère, Anne-Marie d*Autriche, lui fit 
«lompter mille écus , pour le récojppejwer d'unspiinet 
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sinr la pBiit des Fyréaées, qa'il lui avoît présenté ' 
il manioit 1 cpce aussi bien que la plume, et il 
s'étoit fait distinguer par son courage, dans deujc 
combats où il accompagna le duc de Moiitmorency ^ 
contre Soubise ^ chef des 'Huguenots. L'ayeul dé 
Mairet, s'étoit aussi signalé contre les Huguenots, 
le il juin 1675, lors de la surprise qu'ils voulurenjt 
faire, cette journée , de la ville de Besançon. Notre 
poëte se retira, sur la fin de ses jours, à Besan- 
çon , sa patrie, où il fut aimé et estimé jusqu'à S9 * 
mort , arrivée en 1686. 
Les pièces de thé&tre de Mairet, sont au liombrc» 

de douze. ' 

1°. Chriséide et Axiniand , tragi-coincdie , imp^ 
B.ouen, Jac. Besogne , en i65o, in-8^ 

2**. La Sitvie , tragi-comédie pastorale , ' dédié© 

à M. le duc de Montmorei^cy. Paris, chez Fran- 
çois Targa, i65o, in-S**. 

- 5^. La Silvanieje ou la morte vive, tragi-rbmédie,. 
avec des chœurs et un prologue, inti tuléi amour ^ 

honnête , dcdié à madame la duchesse de Mont-< ' 
mojency. Paris, Targa , i65o , in-8°. 

4^. lies galanteries du duc d'Ossone , comédie , 
dédiée à Antoine Brun , procureur-général au par-^ 
lement de Dole, son très-cher ami. Paris, Rocolet,' 
)65&. L'auteur ny respecte ni bienséance , ni bonn^ ' 
mœurs. 

5°. La Virginie, tragi-comédie , dédiée à la reine*- 
Paris, Eocolet , i655, in-4^ 

6". La Sophonisbe, tragi-comédie, dédiée à M* 
le garde des sceaux ( Séguèr )• Fans, chez Rocolet^ 

i655 , in-4". 

7*", Marcr Antoine ou la Çléopâtre., tragédie ^dédié^^ 
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à M. le comte ûe Beliu. Paris, cliez Somaville; 
3637, 

8^ Le grand et dernier Solimand ou la morl/d^ 

Mustapha y tragédie, dédiée à madame la duchesse 
de Montmorency. Paris^ chez Courbé, 1659, 111-4^. 

Le Rolandfurîeua: , oô se trouve joint l'épisode 
de Zerbin et d'Isabelle, tragi*comédie , dédiée à 

M. Bclin. Paris, Courbé, iG/jo, 111-4°. 

10^. L'illustre Corsaire, tragi-comédie, dédiée à 
madame la ducbesse d*Aîg;uiUoii« Paris , cheal 
Courbé , iCr\o , in-4". 

' 11®. Ath^nuis, trngi-comédîp, dédiée à M. l'évê- 
4}ue du Maja& ( Laièrté Pari&, chez Bre^uigiiy^ 
j64a , îo-4^ 

la*^. La «$inoc?ip . tragi-comédie héroïque , dédié© 
à M}1^* d'HauleforU Paris, chez Somaville , 1645, 
>n-4». 

ft 

Il a encore donné an public nu rerneil de poésies 
diverses, assez faibles f suivant le dictionnaire his* 
torique, édit« d'Amsterdam , 1766, et quelque^ 
écrits contre Corneille , qui firent* plus de tort au 
censeur c[u'à TauteuT critiqué, suivant le Jtaêm© 
diclioiinairç. 

MALPAS ( Nicolas ) , a donné au pubHc : Is 

. %on deMri de la Frnnche-Comté , consacre par la 
prudence et la valeur du sieur de Vergy , ou éiog» 
Junèbre de Cleriadus de Vergy , Lieutenant^énéral 
de Bourgogne j par Nicolas Malpa9% In-^^., Lyon, 
Cagne , i632, 

. Cleriadus d^ Yçr^ est le dexmer dç cettç Uhist^ 

9:i9isoj;i^ 
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MARGHANS ( Marc né à Salins, atr cbm^ 
tnencement du • seizième Siècle , étudia l'histoire. 

Il nous a laissé im traité de viris illustribus. 2". Marc» 
Mercatoris Saiineasis orafiow duœ, um de laudl* 
tus diui Lucœ , altem Junthris in Mmilium Ferreiumm 
Luv:ditni, apud Matliiam Bonhomme ^ i55i. 

il^miie ferrât éioit ua savant jurisconsulte, auteur 
des notes sur ïacite, en latin , imprimées à Lyon, 
en i54i. Il est également auteur d'un commen- 
taire sur les instituts de Justinien, imprimé à 
Lyon. Vide epitome bUdiotheca- Conmdi Gesneri 

Figuti, i655 , foL 3v 

« 

MARCHE ( Olivier db la ) , foiirnirolt un bon 
article dans cet ouvrage ; on ne manqueroîl même 
pas d'autorités respectables pour établir sa naissance 

en Franclie-Comté. Gnillatiine Pa radin , de Cuis- 
seaux , dans ses annales de Bourgogne, imprimées 
^ à Lyon , par Griphius , en i566, in-folio, rappçrte 
que le bruit ayant couru que le roi de France- 
( Louis xr ) , avoit voulu faire enlever le comta 
de Cliarolois, par le bâtard de B.ubcmpré, et qu^ 
messire Olivier de la Marche en.avoit le premier 
apporté les nouvelles au duc Philippe ; le toi vovl^ 
lant s'en purger , envoya une ambassade au duc^ 
et demanda , entre autres réparations^ qu'on lui 
livrât messire Olivier de la Marche . . . Le duc 
après avoir entendu les ambassadeurs , leur répondit 
lui-même » que /a Marche ctoït natif de la Comté 
de Bourgogne f laquelle n*étoit ea rien sujette à 
la couronne de Frande. Liv. 5, pag. 881 et-88fl« 
Le savîint M. Diinod, pag. 559 i'hiitoire du 

Coxuté Boui^ogudi iar4^., dit (fue uqUq ai^leua 
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étoît né au château de Jonx, dont son pSre étmf 

gouverneur. Toutes ces autorités, et dix antres que - 
je pourrois y joindre, disjmroissent et s'anéantissent 
devtont le propre témoignage de la Marche, Les 
mémoires de messire Olivier de la Marche , troi- 
sicnip édition, revue et augmentée d'une état 
particulier de la maison du duc Charles le hardie 
. composé du même auteur et non-imprimé ci-devant. 
Bruxelles, chee Antoine, imprimeur de la cour, 
à l'aigle d'or, près du palais, 1616, 70 * 

pag« p sans la table des matières. 

Il suffit de lire les premières pages de ces mé- 
moires , pour se convaincre que notre auteur n'est 
point né en Franche-Comté. Son père, Philippe 
de la Marche « fut * envoyé , par le seigneur de 
St«*George le Sage y de la maison de Vienne, avec 
line certain nombre dc^ gens de guerre , pour défendre 
le château de Joux, doot on vouloit lui contester 
la propriété* Philippe voyant que la commission 
pouvait tirer en longueur , prît le parti d^amener 
avec lui toute sa famille, en i435. Le jeune la Marche 
pou voit alors avoir huit à neuf ans; son père le 
laissa à Péoole à Fontarlier , qui est à peu de dis* 
lance de Joux , et le mit dans la maison d'un 
gentilhomme nommé Pierre de St.-Moris , qui 
avpit plusieurs enfans et neveux qui alloient aussi 
h. l'école et notre auteur les retrouva à l'hôtel et 
au service de son sou\ craiii , hur-louL Jacques de 
iS^âUerans et Etienne de St.-Moris, deux trèswvaillans 
écuyers, • Son ' père Philippe mourut en 1457 , et 
messire GuilUumedeXurien, seigneur de la Qoeille, 
le recueillit chez lui, depuis le décès de son père 

jusqu'en 1459^ qu'il en^A du duc Philippe 
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îe Bon , à Tâge de treize ans. Voyez pag» 144 et 
pag. i55 des mémoires cités ci-dessus. ^ 

JLa terre de la Marche est située dans le bailliage' 
de Chftlons , et Philippe , père de Fauteur eu 
question , éioit Bailli du Ciiâionois*. . 

MATHIEU ( Fvem ), né à Salins , le 10 déoembie 

i565, fut principal du collège de Vercel en Franche-' 
Comté , et non en Piémont, comme quelques écri-^ 
vains Tont avancé par erreur* Il suiht de lire Pap-' 
probation donnée à la fin de sa tragédie d'Esther , 
au mois de juin i5B4 , P^^^^ Pierre Magnin , doc- 
teur en théologie et chanoine de Besançon , pour 
s^en convaincre. Vidi ^ periegi • • • • Tragediam 
compositam à docHisimo Petro Mathieu , apud Ver» 
ceila} in Comitatu Burgundiœ ludi magistro et juven- 
tutis moderatore* Cette pièce est dédiée à deux, 
dames; Pane y madame de la Villeneuve, de la. . 
maison de Grandvelle s' l'autre, madame d'Achey/ 
qui de son nom étoit Jeanne-Baptiste de Peloux j 
l'auteur signe Pierre Mathieu , principal du collège 
de VerceL II y a , suivant Pusage du tcons» plu- 
sieurs pièces de vers avant et après cette tr.igédie, 
envoyées à l'auteur , par ses amis, ses écoliers et 
même par son père , qui s'appeloit comme lui , 
Pierre* Mathieu. Il se rendit peu après , à l'uni- 
versité de \ alcnce , pour y étudier le droit. Il 
y prit le honnet^'de docteur, qui n'étoit pas dif- 
ficile à obtenir ^ puisqu'ei| ' 1 585 'ilr fit ëncore 
représenter V à Yércel une pastorale^ à' deut per- 
sonnages. ÎS'otre nouveau docteur se transporta à 
Lyon, pour y suivre le barreau et la ligna- qu'il 
aSectionnoit,;sans cependant renbncer aux ipuses* 
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ÏI fit êeBX tragédies de celle d'Esllier, Tune son» 
Je nom de Fastiu, l'autre sous celui d'Aman ; toutes 
deux imffrimées ^ in- 1& , à Lyon , chez Benoit Rigaud ^ 
iSBg* Il donna encore la même année, cliex le 
ïnème libraire, Cl vti mnestre. Enfui, la Giiisiade,^ 
tragédie , parut encore la même année, ri Lyon, 
» sans nom d'imprimeur, fiene Mathien se 
Sttontre & déconvërt , un ligueur enragé et nn des 
]plas chauds partisans de la maison de Guise, sur-* 
10Qt4[«and on a lu la troisième édition intitulée s 
la Giiisiade, tragédie nouvelle, mt htquMe ^ au vrai 
et iciii^ passion, est présenté le massacre du dur 
Guise, revue f augmentes et dédiée au très^Catholiqu» 
ar géaér&tx prince Charles de Lorrains y protecteur 
et ih/utenant^général de la couronne, pàur le roî 
trhe^Chrétien , Charles X , par la «/àte de Dieu 
ni de France ; par Pierre Mathieu, docteur vs droits 
at avocaU A Lyon , Jacquee Couûn, iSÔp. Je ne 
fbnîllerai pas dans un recueil d'injures , pour donnep 
me idée du stile de Pierre Mathieu ^ nos oreilles 
ont été souillées assea long-tems. Je me bornerai 
à rapporter ce qoe dit Assûére ( Assuérns ) , quand 
Vasthi refuse de se rendre auprès de lui, pag. 5a 
et suivantes^ de Tédition de X^jon, i584« 

Quiconque fut le Uiea qui mit la iemme au monde j^» 
JjM, fit de tout moê maux, Tiliade féconde. 

» 

O Teia« nùténiUel O aci* trop hautaîftt 
Q beauté méprisée 1 O XalIadetuL. tei^t 1 
Oaee-ttt » mamtmaitt, de ivoo mMf courir^ 

JL on roi, toa cpoux ( 6 regret ! ), contredire ? 
Béat-ce U le deiroir dVn amour mnroel ? 
ïkloatrer derant mes ;yeux ce supeAe deaîL 
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4h \ cduî ii^«ût Imaii bon ceii de U fortoa*i 

Qui rogua le premwr «iir VotêffiaM. NtfptiiM 

De i'aroour feniiaia , et ^ui jprêla ses sens 

A la dianiuutte m 4»^ lea traStnt «ce«iis. 

Sou cœur ne nourrit rien toute fsgniperie » 

8« volonté se gnide avec la furie, 

800 i>en8er virvolte et n^a faimi» («pot, 

Ifisurunieat pour, nous rendre aux prisous d'Atroj)ot ^ 

Pour mfvet hm èVili, de Joie et. à» Kait» 

Pour être 1 uceaa du deuil et de déires&e , 

Pour être nuigaaa de toute affliction. 

Pour fardeau plus pesant que celui dl3dMl« 

Pour faire ^ue de peur noti-e face palisse. 

Et que tout l^mireM coanoiMe leur malice» 

Mais moi ^ui des plus graud» ^ms le» chefs ebraulet 

laisieroiC'îe un tel fait impuni a'envoler 7 

Pavt-il 4|oe d*nae femme endurant le courage ; 

Déboute id je loi^gÎMe ? Haî plutôt ton orage 

Darde deMot mon oorps;.toi quid^ ieul pnfa* ' 

Ordonnas runÎTerSi dedans un nea enclos! 

Plntdt £m moi périr, Dien ^ pour mon contraire p 

Von pour aide , as donné ce m'tl tant nécenaims. 

Je Toudrois ^oe le jour qui me rendit captif 

•Soua let lient d*amoiir, la mon d*nn pas hitif 

Eût épousé mou corps avec Vasilu superbe, 

De ma vie le filet détnmdiant, comme rherli» 

Que le faucheur suant rase d'un corbe fer > 

Irfifv^'a plaii A rét^ dt «onlcum eetiifevi. 

STot yenn mut éblouis pour notte bisii ét Urè ; 

lit msiitre nature « mis sous son empire 
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La femme peut tromper les plus rusés pipeun, 
Lt» télés fav nUim évitent I«ttr ctmtraîre; 
"Vhomme cberche son mal , la femme lui veut plaire. 
O no» de «aiUoux» bétie 4e nos dosa oai 

Si le lecteur veut connoître ptus particulière-^ 
xnenl iestile de notre auteur, qu^il prenne fa peîn» 
de consulter le premier volume de là bibliothèque 
du théâtre français. Dresde, 1768, tome i^^., pag^ 
269 et suivantes. ' • 

En €[uittant la poéùe, vers l*an iSSg, Pierre 
Mathieu se livra à des études plus importantes ; 
le droit et l'histoire occupèrent tous ses momens» 
Son stile rempli de métaphores et d'exemples ^ 
ae ressent du goût qu^il avoit eu pour la poésie j;, 
d'ailleurs , partial pour le parti des Huguenots ^ 
impartial seulement 1 oraqu il s'agit des étrangers. 
Xe cardinal du Perron , dans le Ferroniana , pag* 
s4o , lui reproche son stile ridicule et en donne 
pour preuve cette plirase : le bcnbet de mon service 
a pris la canne de vos bonnes grâces, J ignore de 
quel ouvrage le cardinal a tir^ cette impertinence* 

Le père Daniel, dans sa préface de Phistoire 
de ïrance, dit de lui : « Un historien doit bien 
à» se garder d'aflëcter. de faire paroitre de Térudi- 
a» lion, dès qu'elle peut mettre de la confusion » 
» de l'embarras et de l'obscurité dans son histoire. 
» Xi'liistorien Mathieu, quia donné au public plu- 
» sieurs morcèaux de notre histoire , est tombé 
» dans ce défaut, en remplissant ses ouvrages d'une 
i> inHiiité de traits de raniîquité , qui ne font rien 
» à son sujet. Il doit c^ijeiiUajftt, étie lu. pat. ceux. 
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>> qui veulent s'instruire du règne d'Henry XV* 
^ parce qu'il étoit historiographe de ce princç , 
x> qui prenoit plaisir à l'iostruire lui-même da 
t> diverses particularités de ses aventures )>• 
. On sera peut-être surpris , dit Prosper Marchand, 
dans son dictionnaire historique, au sujet de notre 
auteur , qu'^n pareil personnage soit devenu ^ dans 
la ^uite f rhistoriea et en quelque façon le con* 
fident d'Henri IV; maio q^u'y a-t-il Je plus éton- 
nant que de voir les jésuites rappelés en Erauce, 
,après l'assassinat de Ghatel, et qui pis est / le père 
Gottbn t directeur de la conscience -dû roi ? Ce 
prince avoît le graud défaut de négliger et d'aban- 
donner durement ses vrais amis , et de sè livrée 
sans réserve à ses ennemis. Mais il paya bien chère- 
ment , ensuite, cette noire ingratitude et cette folle 
confiance. Tome i*-^, page 4^, au mot autigarasse. 

Xouis xin continua à Mathieu les bontés dont 
l'avoît honoré Heu ri ti. Il suivit ce prince au 
jsiége de Montauban ; il y tomba malade , on le 
transporta à Toulouse , où il mourut âgé de 5/ 
ans» le 12 octobre 1621» Il fut enterré avec épi-' 
ïaphe , dans le cloître de la cathédrale. Il laissa 
deux iils et deux filles, de Louise de la Crochére > 
nièce du pape Clément viii iFlorentiu » qu'il épousa 
à Iiyon « en i6oo. ' Les parens» de cette dame s'j 
étoient réfugiés pour se soustraire aux troubles de 
leur patrie. Henri iv le nomma historiographe de 
France , après la mort de Duhailion* 

Outre les pièces de théâtre/ dont on a parlé ci- 
dessus , il nous a laissé : 

1^. Histoire des derniers troubles de Franee, sous. 

las règnes d'Heaâ xz^ et d'&emi ir , depuis lea 
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ftetm^n monvemens de la ligue ( èn i58S ) , ftis« 

K^nk la clôture des états de Blob, en iSSf) , eil 
4 liv. in-8^. Lyon , 1694 i — Paria , 1597. 

jDyon i6o4* 
A^. La même» avec^une histoire des guerres entre 

la maison de France et la maison d'Autriche^ 

in-8". , i6o4- 

5^. Histoire de Louis xt , et des choses tnémo^^ables 
avenues en Europe , durant xfingt-deux années de son 
règne, enrichie de plusièurs observations et commen- 
taires, par Pierre Mathieu, historiographe deFfas' 
ce. In-folio t Paris , 1610. In-4^ « Paris , 1628* 

4°. Histoire de France, sous les règnes de Fran- 
çois i^^, Henri 11 , François it , Charles ix^Hefiriili, 
Henri iy et Louis ziit, et des choses les plus 
mémorables avenues depuis cent ans , par Pierre 
Mathieu, avocat au présidial de Lyon , hialorio- 
graphe de France. 2 vol. in-folio, Paris , i65i« 
Pierre Mathieu étant mort en 1621 , son fils, Jean^ 
Baptiste Mathieu, ajouta à Phistoîre écrite par 
son père , qelques années du règne de Louis xiii. 

5^. £nfin, le meilléur des ouvrages de notre auteur^ 
consiste en deux centuries de quatrains en vers 
français; la première centurie sur la vie, la seconde 
sur la mort. Imprimées à Lyoi^, en 161 1. Molière^ 
dans sa comédie de Sganarelle , acte premier , 
ficène première, ne plaisante point c£uand il dit ; 

UMS-nioi oomme û ftut , au liea de ces sornettes ^ 

Les quauainft de Pibrac «t let doctM ublettet 

Do conseiller Mathieu , onvra^o do velenr, * 

£t pieio de beaiu dictoof à réciter par cœur* 
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- MAUIllSDEMONTBATlIlEY(/6a7iT)EST,-); ' 
béàDole^sur Ja fin du quinzième siècle, commença 
)iar être professeur ea droit en Tuiiiversité de Dole; 
fut ensuite nommé conseiller au parlement de la 
tnême ville , où il ne demeura pas loiig-tems* Son 
beau-frère, ie chancelier de Grandvelle, le fit 
employer au conseil d'état de Flandres. Envoyé 
ambassadeur en France, en 1^44 , il y resta jus- 
<{u'en 1548, et ce fut à Paris <ju'ii fit imprimer , 
cette année » aon beau et savant traité , de. resti-. 
tutiottihis in mtepum , dédié à François Bonvaîot , 
ebbéde Luxeuîl, son beau-frère. Son ambassade étant 
alors finie, il revint en Flandres, où» pour sa' 
récompense , il fut fait président du conseil d*état 
let des finances. Au bout de quelques années, se 
«entant accablé d'infirmités, il demanda à l'empe- 
teur la permission dé se retirer dans sa patrie* £llê 
lui fîit a'ccbrdéé en termes glorieux , et l'empereur 
écrivit à cette occasioa , à M. de Vergy , gouver- 
neur du Comté de Bourgogne , une lettre datée 
lie Bruxelles, le 26 octobre i564» où il lui manda 
que M. de Montbarrey , président de son conseil 
d'état et des fînauces , ne pouvant vaquer à son ' 
emploi , à cause de ses indispositions continuelles , 
a demandé piermissîon de se retirer , ce qu*il lui 
accorde , quoique son 6ervice lui fût tics-agréahlcm 
Il ordonne ensuite, à M, de Vergy , de le consul- 
ter dans toutes les affaires d^importance, et de la 
considérer comme ses grands et longs services le 
méritent. Il mourut peu après, à Dulc, eu i555« 

MAURIS ( FRUDBKT DE ST.- ) , Seigneur de 
f aUetans , était ua avoqat tr^*iaairuit, du parlai 
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Ment de Dole. Né en celte ville, sur hfin du séaiè^ 
ïfae siècle, il est auteur d*un livre très-estimé dait* 
son temps, et qui nous servit de régie dans cette 
province, jusqu'à la publication faite en 1684, de 
l'ordonnance de Louis xiv, de 1667. 

La pratique judiciaire observée tant à la cour de 
parlement qu'l's tribunaux de justice, au Cotnié de 
Bourgogne, ^ole, cheL Antoine Binard^ i65o« 

MAYRE ( Jacqjies ) , né à Besancon, dans le 
dix-septième siècle , entra de bonne heure dans la 
«ociété des jésuites i il fut nommé recteur du col- 
lège d'Avignon. Il a composé : LUadamus uta' 
mus Rhodiorum prîmuscfue melitensiuni eguitum 
magnus magister, seù melita poëma hemcum se' 
rmissimo prmcipi Condaco dedicatum^ autore pâtre 
Jacobo Mayre, è socieUde fesu, tertla edïtio, men-- 
du purgata et iiotis illustrata. Fesuntione, apud Johm 
Cabrielem Èenoist , 1695 , «K^ f ÔyS. H y 

en a une édition de i6B6. 

Comme l'ouvrage est cunnu, je n'en citerai au- 
cun passage. 

MENESTRIER ( FsaRmiN ) , prêtre , curé de 
Courcuire, né à Besançon , sur la fin du seizième 
siècle, fit de bonnes études et profita de la lecture 
de l'écriture sainte et des pères de l'église. Il obtint 
la cure de Gourcuire, près de Pin-Ies-Magny , et 
consacra tous ses raomens à l'instruction et à l'édi- 
fication de son prochain. U nous a laissé troi» . 
Ouvrages. ' ' ' 

I?*. J>octrine salutaire, propre pour attirer les ames 
fi l'amour, à la crmipg^, fit av0 ..service Js Dieu, ^ 



Digitizea by <jOO^it: 



%âcfhiîM dê t'dcriture sainte et de plusieurs gruvea 

auteurs , parP, Menestrier , prêtre ^ curé de Courcuireil 
en ia Franche^Comté de Bourgogne , adressée à une 
sieiuté fiUe ipiritueUey en Jbrme d'épitre. DesançoH^' 
par Gleriadus Boutechoux, imprimeur juré , 1628^ 
in-16, i55 pages. 

2?, Discours très^tih pour le salut des ames i 
UaîtAnt des sept péchés capitaux , du premier com^ 
mandement du décala gue , du S ù.- Sac renient dex 
l'eucharistie f de la pénitence y de la prêtrise et dsk 
plusieurs autres jttatièrBS , tirées de l'écriture saintB 
et de plusieurs graves auteurs , par Petrenin Menes-i 
trier , prêtre , curé de Courcuire . * . Paris 1 'Toussaint 
XangCf 16S1, m-i^, 212 pagéSè 

5^. Brevès concione» supéir evangêUa dominîcarumi 
totius anni , ex sacris paginis et acclesiœ doctorihusi 
deprompta f opéra Perrenini Menestrier, presbiteri dm 
Courcuire > curionis in Sequanorum provinciâ, E Pino ù 
typis foh, Vernier Parochiy i655, îii-ià, pag,, 5i6j 

•M. Vernier, curé de Pin-lcs-Magny , établit uua 
imprimerie à ses frais , dans sa paroisse, pour pro-^ 
cûret lés Urines de dévotion à un Jptix plus modiw 
<}ue. Les heures paroissiales Birent un des premiers» 
ouvrages qui sortirent de ses presses. On les ap- 
îpelle encore heures de fin, quoique Timprim^rio 
tie subsiste plus depuis un siècle et demi. 

MENOUX ( Bnino^Melchior de ) , né à Mouthier- 
haute-Pierre , sur la fin du di?c-septième siècle , 
lenlra dans la société des )esuites* Il montra de 
bonne heure un esprit cultivé ; il en donna un 
écliantillon dans un poëme latin en vers héroïques, 
§ur le miroir I intitulé : spéculum carmen^ Lyon, 

9 
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^kez Pierre Bruchet, 1719^ in-i2. Depuis te teHiS^ 
il se fît connoitre de Stanislas , roi de Pologne ^ 

duc de Lorraine €t de Bar. Ayant plu à ce mo* 
iiarque y il en lut comblé de bienfaits» Stanislas 
fil; bâtir une maison de misaiou pour la société , 
la dota richement et en établit le père de Menoux 
supérieur. Il lui conserva ses bontés pendant toute 
sa vie , et lui témoigna assez de confiance pour 
rétablir correcteur et éditeur de ses ouvrages, sous 
le nom <t œuvres du phUosophê hUnfidsant , en 4 voK 
in- 13, Quel({ues-uns donnent même au père de 
Menoux , une part plus considérable que celle d'édi- 
teur des oeuvres de Stanislas. 

Jean de Menoux Haute-PiLTie , après avoir été 
Avocat-génécal au parlement de Dole , fut fait con- 
seiller au même parlement, le 3o septembre iSgS* 

MICHAL'LT Jean-Claude it), seigneur d'Ar- 
çon, étoit fils de M. Michaultysubdéléguéau bailliage 
de Pontarlier» originaire de la Gbaux-Keuve, -et 
delà même famille que le poëte Pierre Michault, 
sécrétai i c dii comte de Charollois , dont on verra 
l'article ci -dessous. Lemichault quitta Pontarlier 
pour suivre le barreau à Besançon. Il y parut avec 
^clat; ses plaido\'er$ étoient éloquens ,ses répliques 
étoient vives et buuvcnt pleines de saillies ; mais 
il u'avoit qu'un filet de voix et fatiguoit beaucoup 
pour se faire entendre, ce qui l'engagea à plaider 
ïarement et à se donner de bonne heure aux con- 
sultations. Il a fait imprimer : dissertation sur la 
question de savoir si la coutume du Comté de Bout» 
gogne est souckkre en succession ^ et pour servir de 
au livre i/Mitulé commentaire, sur le titre 
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tfèï sU&cèsslons et de la coutume du Comté de Souf^ 
£ogwe, 1725 , m-i2 , pqg. , 104. 

MICHAULT ( Jean-CIaufle-Eleonore I.E ) ^ d'Ar- 
içon , maréchal ûe$ camps et armées .du roi , imqmt 
à Pontarlier^ en i'755, et mourut à Paris, en 
Xnessidor an 8 ( juin 1800), membre du sénat- 
wnservateur , et â^é de 67 ans. Une imaginatioa 
ardente y Une tête à projets > qu'il mûrissoit par la. 
^réflexion , un grand amofiir du travail , caractéri<-. 
soient le général d'Arçon. M. Girod-Chantrans ^ 
membre du corps-législatif, a^dooné au publie une 
notice tur la vie et les ouumges du général d'Arçon^ 
Besan<^on , chez Daclin , 1801 , in- 12. Nous y ren- 
voyons le lecteur, n'ayant rien à y ajQuter« 

' MiCHAtTLT ( Pkm ) , né à la CKaux-Neuve 

' < len montagne, fleurissoit vers le milieu du quin- 
«ième siècle. Il fut secrétaire du comte de CharoUois,. 
connu depuis sous le nom de Charles le hardi, la 
témérdire^ duc de Bourgogne, Michault avoit mx 
goût décidé pour la poésie : il n'employa sou tal^itî 
qu'à donner des leçons de sagesse et de vertu* 
Kous^avons trois ouvrages de cet écrivain : iMa 
doctrinal de cour, divisé en douze chapitres, selon 
l'ordre ou doctrinal de maître Alexandre , composé 
par maître Pierre Michault, jadis secrétaire de mon» 
seigneur de CharoUors , fils du duc de Bourgogne . 
par lequel on peut être clerc sans aller à l'école. 
Imprimé nouvellement à Genève, ai^ priuilége apos^ 
toliyue , le 20 février lôaa , «ï-8«» , par médtre Jacques 
Vivian ,< Wnraire, aifec de mauvaises gravures, 
• • Cet ouvrage , cû^uposé ea 4466 , lut dédié par 

m 
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l'autéUr, à Philippe-le-Bon , dUc de Bourgogne? 
qui mourut le i5 juillet 1467. Ce livre est écrit 
vu prose et en vers ; c'est une allégorie continuelle, 
suivant rvi-^a^^c du tems. L'aultur se trouve dans 
nne forêt charmante ; au milieu de la forêt couloit 
un ruisseau sortant d'une fontaine^ Il s'avance pour 
1 exaiiiiii^ r , cl il apperçoit une belle dame échevelée^ 
fiijant comme bi elle ctoil poursuivie par quelque 
ennemie II Ta retint par sa robe et la prie do 
lui dire son nom; a Je suis la Vertu , dit-elle , f ayoi» 
a» autreiois de l'empire sur les liomme3, mais à présetit 
.» mon règne est passé. Jesui6 venue me réfugier ea 
a» cette forêt pour éviter le commerce du monde» 
» qui ne mérite plus ma présencCi Jy ai décou' 
^ vert dernièreraeiit une maison souterreine , oi^ 
a> Ton tient une école dans laquelle on enseigne 
a> de pernicieusés maximes j jai voulu y entrer , 
3, liicus le poî^tier m'a rebutée ». Micbault tâche 
de la consoler et lui ofire ses services. Je les 
leçois avec plaisit, dit la Vertu, et ils vont en- 
semble à l'école souterreine , où ib entrent sans 
être connus. Il y avoit treize maîtres , savoir j 
un recteur-général et douze subalternes. L'école 
étoit vaste» on y voyoit douze piliers, aux .pieds 
de 4uels étoîent un parquet et des bancs poUr les 
écoliers. Une dame, qui enseignoit dans une richo 
chaire» frappa leur vue; c'étoit Fausseté, prin- 
<;ipale maltresse d'école, qui dictoit à ses écolier» 
les leçons les plus pernicieuses , qu'ils écoutoient 
avec beaucoup d attention. Les autres chaires étoîent 
rempHes par Vaaitwe , Vaine gloire , Meconaois^. 
^ance, ConcupUcence, DJfractà)n, B^m^r, Décep^ 
îion, Ambitkii, Rapine, Corruption ^ Adukîhii aC 
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Dérision, chacune donnant dos leçons correspon- 
dantes à son no«Eu. Miçhauit écriyoit sur ses tablettei. 
les leçons. Elle sont tontes en ye^s, et il se content» 
de les réfuter en prose , par de courtes réflexions. 

lia Ver tu ^ ne pouvant plus supporter d'entendre 
des maximes aussi pernicieuses, se retire, avec 
notre poète, et continuant de converser ensemble» 
ils ariiveat à une ancienne école où la Vertu avoit 
été annoncée et estimée -, mais ils Ja trouvèrent si^ 
déserte , que le chemin qui y oonduisoit étoit rem- 
pli de ronces et d épines. Cette école, autrefois' 
un temple superbe , étoit ù dcnii-ruinée. Ils y U uii- 
vèrent quatre cliaires , autrefois brillantes d'or , mais 
que la poussière avoit toutes gâtées. Dans chaque 
chaire étoit une maîtresse endormie, parce qu'il 
u'jr avoit plus d écoliers pour les écouter. Ces quatre 
dames avoientnom:/i*^^6» Prudence, tempérance 
et Force. La présence de la Vertu- loi réveille , 
chacune gémit sur l'abandon où- elles étoient, 

Miçhauit sortit enfin de cette école , av§c sa com- 
pagne i 1|L Vertu lui ordonne de mettre par écrit 
tout ce. qu'il a vu et entendu, et de le publier , 
ainii que la menace de se retirer en un lieu in- 
connu , jusqu'à ce qu'il plaise à Hieu de la rap;^ 
peler. Notre poëte exhorte les hommes à mettra 
tout en œuvre pour en prévenir Ueffet. 
• Pour donner une idée du stiie de i ayl^jur , voici 
ce qu'il fait dire, par qn iiatteur^ au duc deBonit^^ 
gogne : 

Si de matières curieases 
On vous fait requêtes plcêosci, l 
Sans enrendre tel appareil, 
K»poa4ez» poiirtex w coqkîI 
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B suffît que le priBce vit» 
Plakammeat » ce qu*il ett»««. 
A toe raison ei juslice; 
€ar sa grandeur auppellaiîTe 
ITe ioit point être ai chêtrre 
; De a'amremcïira de poUce. 

le patlemént eat tout propice,, 
Ayant pouvoir par aoa elfiee^ 
De mioiatref peor U pioviace » 
Justice, sanë en parler au priacew 

Pans le dernier chapitre. Dérision apprend à 
se moquer de tout ce q[ui est sage et honnête.. 

Quand ^acepina ou laa frèiea «nncort, 

Pour vous montrer , seront vos sermooeure , 

ITen tuhrei point leurs dite et len» parole*^ 

Ains blâmez fort leur vie et leurs mosuts, 

Dîsans qu'ils sont plus hornbles pécheurs ' 

Que ceux qui ▼ont menant à leur école. 

Jrère Gauthier, Damp Richard, Dauip Nicule^ 

Ont fait ceci et Pautre fait cela» 

£t l autre jour un tel le* décela^ 

•^^■p*^^^^^ ^^^^^ 

Religieux qui sont hors du cloître , 
* Sona et juilea , voua deres recognoistra- 
£t les teiiii pour vous à chapelains , 
Des apostats d ères le cas congnoisire, 
Et leur donner un palard on wig seristre». 
Leur iaomissant et U bouche et les maîna,^ 
Me TOUS chaille se leuza faits sont tilaina^ 
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lU Touâ fetoftt à FâqQCft Wiiê tdn«, 

Vous absoulanl de loui , vâull se raailé. 

s^* La danse des aveughs, moralisé ^ nouvelle-» 
ment imprimée à Pâris , in-8*» l gothique , sans 

date, par la veuve Michel Lenoir; item à Lyon, 
, sans date , avec de mauvaises gravures en. 

bois. 

Le but de cet ouvrage, écrit en vers et en prose 
comme le doctrinal de cour, est de montrer que 
tout est assujetti , en ce monde, .à trois, guides aveu* 
gles , Famour , la fortune et la mort ; qu'il y 
en a peu qui puissent se soustraire à Tempire des 
deux premiers^ et que le troisième est inévitable* 
G^est un dialogue qui se passe en songe, entre Tau* * 
teuT et renlenrferaent. L^auteur demandé à l'enten- 
dement s'il y a quelque moyen de se soustraire 
à la tyrannie de ces trois aveugles ? L'entendement 
lui répond qu^on peut se garantir de Tamour par 
ja iuile , la lelrailc, par une vie sérieusement oc- 
cupée i du pouvoir de la fortune , par la modéra- 
tion dans ses désirs , et le mépris des grandeurs 
et des richesses ; qu*à Légard de la mort , comme 
c'est un arr^t prononcé contre tous les hommes , 
qu'il faut mourir , j^ersonne ne peut s'exempter d'y 
être soumis y mais que cette nécessité ne devient 
m mal que pour ceux qui ne s'occupent pas » 
pendant la vie, de la pensée de la mort. 

5^. Un poème sous le titre de complainte de très* 
haute ét Vertueuse dame, madame' Isabelle de Bpur^ 
hon, comtesse de CharoHois, Ce manuscrit est diviso 
en deux, parties : la première contient vxngt^septL 
strophes de dix vers ; la seconde est de soixante-^, 
quatre stroplies, de liuit vers cliacune. 
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( 136 ) 
£lle commence ainsi : 

M*iiMit« mort , mordent le genre hianaia ^ 
JpAtmn d^borreory miroir d'expbit Tilaia.i^ 
EaMiaie 4m cBovret èe nature; 
Comme égaré de mal anguoiseux pleiu^ 
Vondant «a plenn , àe tâ rigueur me phinib 

Go igi}ore le tems de sa mort. 

HILLET ( Jean ) . né à St«- Amour , dans le 

seizième biècle , fut liaLiIe dans jes langues grecque 
et, latine. ^o.us avons de lui plusieurs traductions : 

1^, Le cin<fuième Uvre de l'histotre d'Hégeàppe, 
auteur Grec , çontenant plusieurs pierres des Juifs, 
'et la ruine de Jérusalem, Imprimé à Pa/is , f)ar 
Cilles Courbin , en i55i. 

fi** Les amours d*Euryale et Lucrèce ; roman latin^ 
compose par JEncus Sih ius , depuis pape sous le noiii 
de Pie second, Paris ^ Nicolas Chrétien , en i55i. 

3^. Les chroniques de Jean Zonare» Lyon/ Son-^ 
homme et Barthélémy Monin, i5Go. 

4°. Cinq ^ dialogues traduits du latin , de Pierre 
Nangis , par MUlet, Paris , Arnoul Langelter, i55o« 

5**. La conquête , oripne et empire des Turcs , 
ju.'tju'en l'an i54o , traduit dm latin, de Christophe 
' Richer , continut'e par Millet, jusqu'en Paris , 

Nicolas Chrétien , i555. 
16**. La traduction du Tomates ^ dialogue de £uc^it« 

MILLET ( Jean ) , chanoine , sur-cliantre en 
rinsîgne église métropolitaine çLe Besançon » né ei^ 
cette ville dans le dix-septième siècle, ^ fait im» 

j)f illier ^ directoire du çjiant grégorien , par Jeai^ 
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Millet , chanoine , sur-chantre • • . Xyon , chez Jeaff 

Grégoire , 1666, in-4°., 176 pages, sans Téjiitre 
dédicatoire et la préface. 

L'ouvrage est dédié à Antoine-Herre de Gram-- 
mont , archevêque de Besançon. Il le loue , à 
juste litre, de son zèle pour le service de Dieu, 
et du bon exemple qu'il avoit donné aux curés 
de son diocèse » lorsque , les ayant invités à venir 
faire les exercices les plus propres à les renouveller 
dans leurs devoirs et dans l'esprit de leur voca- 
tion , ce digne préUt voulut s'y joindre familiè- 
rement , s'abaisser et s'assujettir très-ponctuellement 
aux moindres choses et comme le moindre de tous. 

Dans sa préface, Tautçur lait un grand éloge du 
chant d'alise , et pour en prouver l'excellence » 
îl rapporte, d'après St.-Grégoire , évêque de Tours ^ 
un npracle arrivé dans Téglise de Bordeaux , en- 
viron le sixième siècle. « Deux bons prêtres , qui 
a> s'étoient adonnés durant leur vie à chanter l'of- 
5> fice divin avec beaucoup de zèle, psalmodioient 
» après leur mort, dès leurs sépulcbres, avec leurs 
9> confrères survivans , toutes les fois qu'ils s'assem- 
x> hloient en leur église pour s'acquitter de cé 
» devoir , mais avec des voix si claires , si intel- 
a> ligibles , si mélodieuses, que tous ceux qui les 
V entendoîent en demeuroient ràvis» £t si c'étoit 
9> trop peu que Dieu eût fait ainsi chanter les 
» morts, pour prouver qu'il agrée beaucoup le 
a> culte qu'on lui rend dans les églises, par le 
a> chant , j'ajouterois qu'on a ouï diverses fois les 
» anges chanter en la nôtre ( l'église mélropôli- 
» tame de Besançon ) , répondant fort distincte- 
>> ment aux versets entonnés par nos énfans<4e-chœur» 



( 1^8 ) 

w et avee tant de mélodie , que dès-lors , par les^ 
a» pect et pour conserver à jamais le souvenir d^one 

a> faveur si grajide, on ue répond plus rieji à ces 
ai mêmes vers ets , comme si ou laissoit aux anges 
a» la chaxge de faire toujoura ce qu'ils firent au« 
» trefois ». 

MILLOT ( l'abbé ) , né à Besanc^on , en 1726 , 
mort à Paris , en 17B5 , s'est distingué par plusieurs 
ouvrages utiles et intéressans ; employé dans Tédu-^ 
cation de l'infant duc de Parme, il 8*en acquitta 
avec zèle. A son retour en Pranco, il fut nommé 
grand-vicaire du diocèse de Lyon. 

«• 1^. Il traduisit db l'anglais de Pope » Tessai sur 
9 Iliomme, èn 17619 i vol. in- 12. 

30 Harangues choisies des historiens Latins» 
s» 1764, 2 vol. in-i2. 

» Harangues d'£schine et de Démosthène^ 
a» sur la couronne. 1764 , in-12, 

T> 4^. Ëiémeus de Thistoire de France , depuis. 
9> Clovis jusqu'à Louis' xv. 1767 et 69, 5 vol. in- 1 s. 

» S'^.Elémens de lliistoire d*Angleterre, depuis 
s» la conquête romaine jusc^u'à Georges second. iy6^f 
3» 5 voL in-12. 

» 6^. Elémens de rhistoire générale ancienne. 1772^ 
» 4 vol. in-12. - 

3i> 7^. Ëlémens de l'histoire générale moderne. 1 772^ 
» 5 vol* in-ia. 

» Histoire littéraire des Troubadours. 1774» S 
» vol. in-12. 

» ç)°. Mémoires poli tiques et militaires, pour servir 
3» à l'histoire de Louis zxv et de Louis xy« 1777 > 
ff 6 vol. in*i3. I 

» £niiu I plusieurs discours académiques yu. 
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Vîngt-hint volumes in-12 , sortis de la pliime 
de notre au|enr , annoncent sa fécondité et soa 
travail; son stile est pur et correct, ses réflexions 
sages et désintéressées. Il fait l^éloge de la religion 
chrétienne , tontes les fois que l'occasion s'en pré- 
sente 9 mais il n'en dissimule pas les abus et les 
avoue francliement. Cette noble franchise , que 
tous les auteurs devroient avoir , a déplu aux 
ecclésiastiques plus zélés que raisonnables ; le publie 
en a fait justice. Les éditions des ouvrages rapportés 
ci-de^us , ont été multipliées, et il en à paru autant 
en pays étrangers qu'en France. Le mérite r( connu 
de notre abbé , le lit clioisir, par la maison de 
Condé , pour Tinstituteur du duc d'Ënghien , et elle 
n'eut qu'à s'en applaudir. Oif lui ouvrit les portes 
de l'académie française , et il n'y occupa pas inu- 
tilement son fauteuil. 

• l!if OLINET ( Jean ) , chanoine de Valenciennes , 

aumuaier et bibliothécaire de Marguerite, archi- 
duchesse d'Autriche, historiographe deUarchiduc 
Philippe*le-Bei y naquit à Poligny^ dans le quiji* 
zième siècle. Une foule d'auteurs qui se sont copiés , ^ 
lui donnent une autre patrie» Lacroix^du-Maine le 
fait naître à Valenciennes , parce qu'il étoit cha- 
noine de cette ville ; Moréry et plusieurs autres 
lui donnent pour berceau Desvrenne dans Je Bou- 
lonnois , se fondant sur son épitaphe qu ils ont mal 
entendue ;.mais MM* Yarin d'Audeux , iL^mpinet 
et Boîsot , abbé de St.-Vincent à Besançon , s'ac- 
cordent pour le faire naitre à Poligny. Le savant 
.abbé Boisot, a écrit de sa main, de Po/igny, à 
coté de l'article de Molfn§t, sur l'exemplaire de 
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'Duverdier, Lyon, Barthélémy Honorât, 1 585, qui 
repose à la bibliothèque publique de St.-Vincenf 
de Besançon. Cette autorité en vaut seule plusieurs 
autres* 

M. Chevalier , autenr de Tliistoire de la ville 
ûe Poligay , revendique notre auteur ; Yoibi 8e« 
^6uv€9 et Texplication de son épitaphe > 

Me Moliimt peperit Divemi^ Boloniensi»^ 

a 

Magna etiam ^uam\4a faerk mca fanui per orbem 

4 

M^ec mihi pxm jcmctU Jruciibus uulafiiU, 
On a mis, dît-il, un h pour un p, erreur très-i 
commune chez les étrangers i Poloniensi^ vGXJki cUre 
de Foligny, Divernia nous apprend W nom de sa 
Mère^qui étoitde la maî«)n du Vernoia; de Poligny.. 
Nous voyons qii il avoit été nourri daus le Val- 
d'Amour , et qu'il avoit fait ses études à Paris. 
On appelle Val-d'Amour , la contrée qu'arrose la 
rivière d'Arboîs et celle de k Loue. Le fief da 
Vernois , au-dessus d'Arboîs , est situé dans ce 
val. Voilà de grandes piobabilités ; la preuve sera 
presque complette , si on ajoute que Molînet a 
dédié quelques-uns de aes ouvrages à des personnes 
de la province , tels que Jacques Mouchet, seigneur 
ée Château-Kouillard , et qu'il a mis en vers la . 
TÎeet lemartyre de St.-ïîy polite , patron de Foligny , . 
à l'invitation de Jean de Bertaud , de la m cm© 
ville. Quoi qu'il en soit, Molinet mourut iort âgé, 
^n i5o7 y et fut .enterré dans la chapelle de la 
cour y à côté de son maitre de poésie , Geoige» 

Clialelain. 

Duverdier Vauprivas traite biea durement Molv«. 
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IKîl f en disant tfuê ses vers n'ont ni rimé Hi talsod; 
ainsi qu'on dit en commun proverbe, Lacroix -dii- 
Maine Télève trop, en le iouanà comme'un excellent 
poète et un orateur bien estimé de son tems, H avoit 
beaucoup de facilité à composer des versjilétoit 
savant musicien pour son siècle , et ses vers his- 
torîcjues et sa prose sont recherchés, Molinel » très- 
réconnoîssant des soins qti^àvoit pris de lui Ghàtelai n , 
a continué le récit des choses merveilleuses que 
Châtelain avoit commencé ; mais Molinet ne nous 
a fait part que de ce qn*il avoit vu : reste à savoir 
s'il avoit bien vu. 

i^. Les dits et ikxts de MoHnet ont été imprimés 
à Paris » par Langelier »en. 1557. Paris , in-8^ , 1S40 $ 
enfin y en un vol. in- 12, Paris ^ 1725 > chez Coutelier, 
dans le vo/. de la légende de Pierre Fcusen, Les 
œuvres de Molinet, imprimés dans ce recueil , 
tiennent depm» là page 119 jusqu'à la page i^s 
elles contiennent le siège d^Amonr , contenant aS 
pages. 

Récollection des merveiUès avenues de notm 
lisiissy commencée par le très^gdnt orateur messirm 

Châtelain , et continuée par mailre Jean Molinctm 
35 pages. 

S*** Trois petites pièces contenant i5 pages; 
Voici quelques passages des merveilles qu^il a 

vues ; 

J*«i ont draiê «mère, 
fltu fièrê que derant, 
Au ?«Btre de 
Brair* au petit «iifiuit , 
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^Tftnt haut plaindre et gémîf| 
la «MI* i 1»itf coittpt» 

£a iais&a le dormir. 

Tu TU granit moltinUto 
De livres intipriméa 
Pour tirer en élude ^ 
ïaurrest argantés; 
far ces mouTelles modea 
«■va nani écoliér» 
Décrets , bibles et codes , 
Sans grand argent bailleiu 

J'ai TU pacelle tendre ^ 
Anthooias enc nom^ 
Tonte sdencn entendre | 
Lo|pqae et droit eanon^ 
Saga conune SibiDey 
£n 1 âge de dix ans , 
Et de répondw h^}i^ 
' A txMM «MUrediianff» 

Tt& TU nnn Bomaîne» 

Dame de grand renom. 
Fille homUe et fort hamaine 
Dtt ainatenr Zènon , 
Sept cents ans enterrée y 
Fut éans eormptioB , 
Au peuple fut montrée 
far admiratioflu- 
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Vn «ouïsse ^érot 
D'abstinence l'école 
fort fcien tenant ton TOt, 
Vingt vivre en te moûtie 
Sans nunger peut ne point s 
Dieu , en sa gloire wonèe^ 
litti dgint viande à point. 

J*ai TU , vif sans fantAmey 
Un jenne moine avoir 
Memlnet de femme et â*boniinf » 
£t enfant cancevoir 
Par lu ieul , en liii*mlme 
Engeudier , enfanter. 
Comme font antiee femmes f ^ ' 
* Sans ôtttîU erapranter. X ^ 

a»: Philippe, duc de Cléves, l engagea à réduire 
4e vers en prose, le roman de àt rose, et à en 
donner le sens moral. Cet ouvrage fut imprimé 
à Paris , in-folio , chez Michel Lenoir , en i52ia 
On lit ces vers au. commencement : 

CVst le roman de la Tofte, 

Moralisé clair et net, 

Translaté de veie en prote» y 

Far votre humble Moliner. 

Xe fameux chancelier de l'université de Paris; 

Jean Gerson , qui condamnoît an feu le roman de 
ia rose, comme un ouvrage très-daiigéreux , auroit, 
là plus forte raison , condamné le commentaire à 
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ta ihêMe peine ; eomtoe une application ptottilie 

et insensée des galanteries du roman, aux princi- 
paux dogmes et mystères de la regligion chrétiennCé 
5*^. Les chroniques de messire Jem MoHn^, de^ 
puis i444 1 jusqu'à la mort de Philippe de Castille, 
en i5of> , sont encore manuscrites et très-rechcr- 
cliées. M. Gode£roi , à qui nous devons les mé* 
moires de Philippe de Commines ^ avec des notes ^ 

Voiiloit rendre le niême service à notre auteur ; 
mais la mort arrêta ce travail. Cette chronique 
est plus ou moins complette. Il y a des exemplaires 
en a vol. in-folio j il y en a d'autres en 5 voU 

4°. Histoire du rond et du quarré à cinq person-^^ 
nages j savoir .* le rond , le quarré, honneur, vertit 
et bonne renommé, oU sont contenues plusieurs choses 
singulières , touchant le St.-Sacrement de l'autel j 
plus , la complainte dé Constantinople , le tout rimé^ 
Imprimé par Antoine Blanchard , sOns nom de 6eu 
et sans date. 

' 5®. Les vigiles des morts par personnages» Imprimés 
à Paris , iA-i6« par /, Junot , sans date* 

Guillaume Crétin faisoit grandcas de notre auteur. 
Jean Leinaire fut toute sa vie très-reconnoissant 
des soins qu'il avoit pris de son éducation j il le 
met au rang des meilleurs écrivains Français , dont 
la mémoire est et sera longuement en la bouche des 
hommes, Jean Boucliet, avocat et procureur de 
Poitiers , surnommé l'esclave fortuné et le traverseur, 
des voies périlleuses , en parle ën ces termes : 

u Si vous lisez les laiu de Molinct , 
» Vous troureres qu'il eut «oii moolia net | 
n Quand le la io«e «raow 
0e «a f cieace et h monliia^ 
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tàB célèbre Mfirot le nomme Molinet aax vefà 
fleims, dans sa cQmplainte touchant le général 

des £uances, Prudhomme. 

MONIN jean^Édouard J)V }, né à Gy , eïl 
1^57 , parut dans le seizième siècle ; mais s'il eut 

le brillant de l'éclair , il n'en eut c[uj la durée, 
il eut le malheur de perdre, à l'âge de cinq aus^ 
son père , qui étoit homme de lettre. Sa mèro 
ne négligea point son éducation. Il commença ses 
études sous uil nommé Airot , qui tenoit alors 
l'école de Oy. Son second maître fut un nommé 
Berson , de Gray , dont * il fait un grand éloge. Il 
cjuitta Gray pour aller étudier la philosophie à 
JDole, qui étoit alors capitale delà province » il 
y fit mêmie uii cours de théologie et se transporta 
à Paris, pour s^adonner tout-à-fait aux helles-lettres^. 
il logeoit au collège de Bourgogne, lorsqu'il fut 
àssassiné , le 5 novembre i566. On soupçonna de 
ce crime Jacques Davy , depuis cardinal du Perron. 
Après l'absolution donnée à Henri iv, dans l'église 
abbatiale de St.-Denis , la Sorbonne écrivit une 
lettre aii pàpe Clément tiii, contre ceux quî 

'avoient donnée* Voici ce que la Sorbonne dît 
de duPetron: u Nouvellement nommé par un hé- 
» rétique , à l'évêché d'Evreux , et fils d'un ministre, 
i9 il a jusqu'actuellenlent professé le calvinisme ; on 
ff ie surnomme le philosophe et le conseil d'Èteuri i ji* 
>> DéftJiunoré par un homicide qu'il a commis, il 
i> est le mobile de Tabsolution donnée à 8t.-Deais vm 
On prétend que la cause de l'assassinat de Du* 

Aïonin fut ce vers qu'il attacta à la porte d\ino 
dame : 
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txà£s hœc domus est hudtiâ habùata Pfié^ik 

' t)uinonin passoil pour savoir les langues italienne^ 
^pagaole, latine ^ grecque et hébraïque, la phi-^ 
losophie y médecine , les mathématiques et la 
ihéologie. Il avoît une facilité extraordinaire à faire 
des vera^il se vantoit tV avoir traduit , en cinquante 
jours f en vers latins , la semaine de la création du 
monde f par Dubatas. L'exemple de Ronsard le 
gâta ; la connoîs-iance superficielle qu'il avoit cUi 
plusieurs langues, lui fournit le moyen d'inventer 
tiiie multitude de mots qui sont innintelligibles ^ 
tin galimathias perpétuel, une afiectation dMru*^ 
dition dont il n'avoit que récorce > en font un 
pédant y dont on ne peut soutenir la lecture* Ou 
«st étonné que Gabriel Naudé, qui joignoit le bon 
goût à un jugement sain, ait pu donner des éloges 
à uoire auteur , 5o à Gu ans après sa mort. Ses 
ouvrages sont : 

Deux tragédies > ruile intitulée la peste de la 
f)este ou jugement divin , tragédie, allégorique en 
cinq actes , eu vers, avec des chœurs. Elle se trouve 
dans un volume intitulé : Le caréine de Dumnnin. 
Imprimé à Paris, chez Jean Parent, j584, in-i^'', 
Xe carême est divisé en trois partîtes . la première 
iraite du triple amour, savoir : Tamour de Dieu» 
du mondé angélique et du monde humain. La 
peste de la peste ou jugement divin. 5°. La con- 
suivait ce du carême» 

2^. L'autre a pour titre Oberconte, tragédie en 
onq actes , avec des chœurs. On la trouve dans 
lin vohuiie intitulé , /e pluhiix de J}uinonin, Paris* 
Guillaume Bichon , i585 , in-ia. 

On peut coïi$ulter sur ces deux pièces les pageii 
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ô56 et suivantes, du premier tome de la bibliothkqua 
du théâtre Français^ Vesde, 1768. 

5^ Johannis^Edoardi Dumonin , Surgundîonis 
Cyani Beresithias , sivh mundi creatio ex gallico 
Cuill .* Saliut Dubartas heptamero expressa ad Phi^, 
lippu ni Kuraitu m Ckivofniu m GaUia procanceUarium s \ 
ejusdeni Eâoardi Manipulds pociani non insuhusm 
ParUiU , apud Hilarium Leboue, 1679 , in^iA, X4S 
pag* 9 et le manipulas est de 104 pag* 

4^. Vuranohgîe ou le ciet, contenant , mitre tor^ 
binaire doctrine de la sphère , plusieurs beaux cUs* 
cours. Paris ^ cheL Gujdlaume Julixin ^ i5d5. Dédié 
it M. Desportes* 

5^. Enfin , ses nouvelles œuvres , imprimées â ^ 
Paris , en 1 682 , sont dédiées à François de Vergy ^ 
comte de Ghamplitté ^.gouveraeur , poar sa majesté 
€3athoU<jue, du Comté de Bourgogne. 

MONTGESOYE ( Amédée ou Aimé de ) , gen- 
tilhomme de nom et d'armer, v^voit danslequinziè-* 
xne siècle. Il étoît seigneur du village de Montgeso^ e , 
entre Ornans et ^yîllafans. Ilest auteur d'un poènia 
sous le titre du pas de la mort^ dont Olivier de 
la Marche parle très-avantageusement dans soa 
poème du chevalier Délibéré^ 

' MONTMORET ( FumW^ de-), prêtre, né sur 
la fin du quinzième siècle. Il est auteur déijuelques 
ouvrages de piété et* d'histoire. 

I*. Humbértl Montismoretani poëtœ , oratoris Claris^ 
iznti Belhruni Btitannicorum à Carolo Vll^. f Prçuin: 
coru'm rege'inHehricumAnglorum regcmjelici duce^ 
auspice puellà Jraacà gestoruni prima pars , versibus. 
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a?i 'Poëta Christîdos lihri decem complectentes pu^ 
rissimamSalvatori&iiOhriaativitatem , prœclara dicta, 
miraculu patsîonem 9 descensum ad inferos, ascen* 
çionem ejusdem ad dominum fohannem RaceHatum 

panegyricus, Lu^duni,in'S° .^apud M» Farmentanuni* 

MORELOT ( Jean ) , de Besançon, docteur ks 
droits et juge en la régalié de la même ville » a 
composé un poome latin, sur la valeur et les autres 
c[ualités des Sécj^uaaois , dédié aux excellens et 
magnifiques seigneurs , les gouverneurs de la cité 
impériale de Ëesancon. Imprimé en ladite ville, 
par Jacques Foillet, 1588. 11 y a du mémo Jeau 
Morelot, une lettre latine, adressée à Jean Cliif- 
ilet , médecin , sur la mort de son 6'ère Claude 
Cliiftlet , et sur son ouvrage de suhstkutionibus • 
Imprimé à Ljou^ che;i la iille de Junti, i584* ' 

MORISOT , de Dole» docteuir en tnédecine ^ 

lleurissoit dans le milieu du seizième siècle. Il 
a donné le catalogue d'une foule d'ouvragei de sa 
' composition y à la fin de ses colloques dont il sera 
parlé ci-après, il a traité toutes sortes de sujets; 
la grammaire, la rliétorique, la pu^ liçjueja morale, 
l'éloquence , la philosophie , la médecine , des 
éclogues, des épigrammes. Si tous ces traités éloient 
bons , Morîsot auroit été un savant universel ^ mais 
comme ils ont resté manuscrits , on ne peut eu 
porter aucun jugement c^irtain» Il a (ait imprimer , 
senlement : i''. Une interprétation des iiphorismes 
d'Hypocrate , des notes sur Cornélius Celsus , un 
épitou^e des trois livres de Galiieû^ .A i^ad.e, chtî4 
Jean OppQrin« 18471 
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: 11 traduisit en grec , les paradoxes de Ciceroi^; 
avec des notes» et les tit imprimer la même atinée, 
chez le même OpporÎD. 

5". Il donna au public , en i55o, à Basle, chez 
le même imprimeùr, quatre livres de oolloque^ 
latins , pour .les opposer à ceux d'Erasme ; mais 
ceux de MoriiOt ne leur ont fait aucun tôrt, ' 

» HEUFGHATEL ( Charles DE'),-^toit fils d© 
Jean do Neufchâtel, seigneur de Monta igu, che^ ^ 
valier de la toison d'ov , lieutenant-général au 
Bûché et" Comté de Bourgogne, chambellan 'dtt 
roi de Trance et du duc de Bourgogne. Après la 

.mort de Quentin Méuart , le chapitpe s'assembift 

jpQur, élire, un notwel archevêque; «t malgré lé 
nombre et le crédit des autres concurrens les 
sulirages se réunirent en faveur de Charles de 

^ïî^ufchâtel , grand-jchautre à St.. Je»n , :qùï , n^ajailt 
encore vingt-ua.ans .occompiisy fut- élu par 

;yoie de postulation-, le 4 janvier de l'an 1461. Le 
ïo juillet même année , il fit son entrée à Besau^, 
çon , accop^pagné de6oo;genjliihomibeâ«AUeinands> 
Comtois et de ceux composant sa linaison/Il fuf 

^>nis en possession le :i5 mai 1464. j - > 

, . En 1480 . In roi Louis xi hiî donna i;^adâiiniSi% 

^tffttioR de l:évèché de Bajreux ; mais, comme notre- 
archevêque se proposoit de faire quelque 'séjour 

^^vi^ ce nouvel évêché, il établit iiar sufiïagant;. 

> Besançon^ . . ' « /.i <."'* î ' ; 

Malgré son absence, Charles né.à^lfgea peîM 

h ?piA de 9Pn ^rçmler <li.><;gjff^ Il f vit h p^^-*7TT'«f 
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3e nos prélats qui fit imprimer des missels et 
des bréviaires. £n i4^> fi^ faire une édition 
du bréviaire , en caractères gothiques» Iii-8^. ^ Paris» 
chez Jean Duprel* Il avoit déjà fait imprimer ses 
statuts synodaux, en 1487, in-Zj". , caractères go- 
thiques. Les missionnaires de Beaupré en possé- 
doient un , exemplaire , mutilé du frontispice et 
d'une trentaine de feuillets à la fin. Ils sont tous 
en latin ^ je n'en citerai que quelques-uns que je 
traduirai. 

« Tous Tes ecclésiastiques doivent porter uno 

3J tonsure convriia])le à Tordre qu'ils ont reçu ; iîa 
a> ne doivent entretenii: ni leur cLevelure, ni leur 
a» -barbe, mais, les> couper -toutes les semaines ou 
ù*, chaque quinzaine au moius ; leurs habits ne 
» doivent étjceni longs, ni courts; leurs chausser 
» ni leurs capuchons ne . doivent être ni verts , 
■a»; ni rouges. 

, 3> Les ecclésiastiques qui n'ont pas un revenu 
f> sutitisant pour vivr^ , soit de leur patrimoine , 
^ soit de leur bénéfice» doivent chercher à gagiiek^ 
» leur vie honnêtement , soii en copiant des livres 
y> ou de toute autre manière ; qu'ils s'abstiennent 
)> 4Sur*toitV de tenir des cabarets , ouvrir des houh 
p tiques. ' 1 . ♦ ' . > • ' ^ 

5> Les dojens ruraux rapporteront par écrit , dans 
j» chaque sjBode» les noms des adultères, des cou- 
^ GubiflAire»,. (des 'Usuriers publics , des sorciërâ'^ 
9>rd«is hérétiques, des ' blasphémateurs. *t'^ "^r 

3) Les méuies doyens Feront un iuvt ntaire' exact 
9) des biens des curés décédés ^ et les garderont 
..a> .£idelleui§n.t, jusqu^à ce qu'on sache s'ik ôiit fait 
91 un tç§tdn:Lent . et s'ils sont morts a]> intestat; 
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a» ils BOUS rendront un compte fidèle leiur 

succession. 

» Quand le^ curés ou leurs vicaires auront reçu 
a> la troisième manîtion contre un excommunié , ils 
9i doivent avertir les seigneurs temporels ou leurs 
5J officiers, d'obliger, par saisie de leurs biens ou 
» prise de corps, un tel excommunié, de satis- 
» &ire à ses créanciers. 

-» Quand les églises sont interdites, oh ne peut 
* » sonner les cloches ^ on doit réciter les ofTices 
» à voix basses ^ et ne point souffrir que les inter<» 
» dits on les. excommuniés entendent la messe 
» derrière les portes ou aux fenêtres des églises. 
' » Si les exconunuuiés malades demandent à 
V confesser, on pourra, moyennant mie caution 
asi suffisante qu'ils fourniront, leur administrer les 
j> sacremcus de pénitence , cuclutrislie et extrême- 

onction^. 

3» Les curés avertiront ceux qui^ont eautîonné^ 

» les excommuniés malades, que quinze jours après 
' 2> la mort desdits malades, ils aient à oatiâfaire leurs ^ 
» créanciers , faute de quoi ils seront excommuniés 
a> eux-mêmes *», Belle récotttpense'd'un acte de charité ! 

« Les calices doivent être d'or ou d'argent, ou 
%i d'étaim, en cas d'extrême pau?;reté^ mais il n'es& 
M pas permis de se servir de vases de verre, do 
» pierre , de bois, de plomb , d'airain, de. cuivra 

ou de fer 

lies archevêques de Besançon ayoient bâti uor 
.palais à Bregille, l'un des Faubourgs' dé celtes 
ville , que les citoyens détruisirent sous Quentin 
Ménart, quand le dauphin,, depuis Lgiiis xi , alloit 
^ep Suisse avec une armée considérable i la craint» 
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qu'iU eurent de voir occuper ce palaîs par le daiiplilnj; 
et caiiser^ar-là de j^rahds dommages à leur ville^ 
ko eûgagea à cette désir v^ciion. Graad d^bat entre 
rarçhevéque et les citoyens, quç Charles de Neuf* 
çhâtel termina moyennant la somme de 600 Iran es 
qui lui furent comptés ; Varcliovéque se i?ései;vant 
d*en construire un autre ailleurs , qui ne pût pas 
nuire à la sûreté de la ville. 

• 

■ 

Charles de T^eufchâtel mourut en x^yÔ, dans, 
§ou diocèse de Çajeux. 

NEVEU ( Français ) , né à Besançon , dans te 

dix-septième siècle , remplit plusieurs années une 
phaire de professeur en droit , dans rumversité de 
cette ville* 11 fit imprimer un ouvrage de sa façon» 
intitulé : la nature du prêt et de ^umre, expliquée 
'par un sy^tc/ne nouveau tire du raisoniituiLenl de 
l'écriture sainte , des canons vt des saints pères» 
Besançon , chez Jean-Gabriel BenoisP^ 1698. 

Les théologiens de M. l'archevêque Antoino- 
Tierre de Grammont , y trouvèrent qiielques pro- 
positions censurables, qui, dans ce siècle relâché , 
paroitréient peut-être trop sévères. Notre professeur 
aima mieux abandonner sa chaire et se retirer 
< u Liu[)ire, que d'avoir à combattre une troupe de 
théologiens, 

NICOLAS ) 3om Augustm ), né à Besançon , eu 
3622, mort en i^S, à Tége de 75 ans, conseiller-, 
maître d<ii requêtes du parlement de Besançon , 
^voil voyagé de bonne heure et étudié les langues 
espagnole, italienne, latine. Il composa des vers 
toutes ces langues mcme dans U française ^ 
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et quoique M. Ménage trouve ses poésies laLinea 
et françaises détestables» il accorde qu'on peut lire 
ses vers italiens et espagnols. M* le Duchai, dan$ 
leDucatîana^ tome i"., partie i*"., pag, i5, trouve 
ie jugemeht injuste et passionné. . 

Nicolas se transporta fort jeune en Italie , et s'y 

attacha au cardinar Trivulce , dont il étuil serré- 
taire, en 1646. Kn 1648 il prenoit le titre de conseiller 
d*état du duc de Lorraine , et son agent à lai cour 
. du roi Catholique. H revint à Besançon , sa patrie ^ 
fut nommé conseiller - maître des requêtes du par* 
lement , et mourut dans Texercice de sa charge^ 
en 1696. Voici ses ouvrages : 

I*** jiupifitïni Nicolai Europe lugens sivè de 
universâ Europœ^çlade sub anfio 1647, carmen ele» 
giacum^ cui ficcesserunt elegiarum variarum Uhri 
djLO, Neapoli , apud Ccuniliuin Ca^aimihon , 1647, 
iti^i^'* , , pa^. 148. Il déplore souvent , dans ses poésies, 
son malheureux sort d'être éloigné de. sa patrie. 
II compare Rome à Besançon , et donne la pré- 
• fpreuce à la dernière, 

Historia è giomaiedeVa ultima révolu^ 
%hne delid cùa è régna di Neùpoli , serita è data 
in luce da Dom Agestino Nicolai consigiiere di 
6kt^ del ser^aissymo signore ducQ dilAv^enœ^ è ^uô 
ogente in çorfe CathoUc^^ dedicata al serenissimo 
principe il ^ignore Dom Giovçini d'Austria , in 
Jimsterdaino , u4pprosso Jodoco Piugmer, 1660, 
in-S"". Tépitre dédjcatoire çst datée de iNaples , I9 
a5 juin 1648, 

L'auteur se trouva à Naples^ lorsque )e duo de 
Guise s'jr rendit.de Paris ^ comoie pour opércgç 
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mie révolution. Il tint quelque tcms contre leA 
Espagnols. ^ 

if. le Duchat faisoit cas de cet ouvrage. 

3"". Augustini Nicolai lyrkorupi lAridwKDivwnsp^ 
ChavannSf i«-4^.| 1670. 

4^ DÎMcawrs ou relation vérUcible, sur le succks^ 
des armes dè la France , dans le Comté de Bour^ 
I gogne, en 1^38; ouvrage nécessaire à tou9 ceua^ 
^1 écrivent l'histoire dn tems , pour ne pas JaiUir: 
dans le récit des événemens»^ Jn^^^^ 1673. 

6<*. Paradoxes moraux H politiques ^ dédiés à, 
M. le duc de Ducas, Besancon ^ chez. Jean Couché^ 

1675, în«-4''« » ^oL 
èf*. Si la torture est un moyen sûr à vérifier les 

crimes secrets , dissertation morale et juridique, par- 
laquelle il est amplement traité des abus qui se- 
€ommettent paT'tout , en l'instruction des procès cri^ 
minels, et particulièrement en la recherche du sort^ 
Jège , ouvrage nttessaire a tous juges , tant souve^ 
rains que subalternes , et à tous avocats consultons et 
patrocinans ; par messire Augustin Nicolas^ conseiUer^ 
du roi et maître des requêtes ordinaires de son hôtelf, 
au parlement de Franche^Comté de Bourgogne^ 
Amsterdam^ chez Abraham JVo^gang^ i68i,in-i2^ 
pages , 262. , • 

Il falloit du courage pour attaquer nn ehvts 
aussi invétéré et auquel les juges et la redoutable 
inquisition étoient si fortement attachés. Notre 
auteur ra fait hardiment , et avec de» raisons sans 
réplique. Cependant un siècle entier s'est presque 
fcoulé avant l'abolition totale de la torture. 

Bans son épttre au roi i Louis xiy ) , Nicolas 
Vexprinie ainsi :« Il u'appai lient, Sire^ qu*à Wk 
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r> voî aussi grand que vous, de corriger dans ses 
» états les abus que ces derniers siècles ont puisés» 
» dans les auteurs des tems les plus corrompus^ 
» C'est à un monarque de France, d'extirper dans 
w son rojauaie, par son pouvoir absolu, et d'invi- 
u ter, par un exemple aussi noble c|ue le sien, 
» les autres princes Chrétiens, à corriger dans leurs 
ï> états , tant d'injustes moyens de venir à la con- 
» noissauce et au cliâtiment des crimes. Tant de 
i> pauvres innocens qui périssent depuis si long-tems 
a> par les horribles violences de la torture, tant de 
» pauvres femmes aussi cruellement martyrisées, 
9> qu'injustement condamnées de sortilège, sur des 

confessions arrachées à force de tonrmens in- 
a» supportables , tendant leurs mains suppliantes au , 
9> trône du grand monarcjue de l'univers, qui voi^ 
» a commis le gouvernement de .tant de peuples ». 

On lit, pag. i55 : ij/u'au moyen^ de la torture f 
qui donnait toujours de nouveaux accusés, deux 
prétendus sorciers , poursuivis par l'inquisition de 
Besançon ^dvoiéa^ déjà chargé (inquisiteur de Savoir 
vu au sabaé, et si le saint office de Rome n'eût pris 
soin d'arrêter las procédures , L inquisiteur et tout 
son couvent f et tous les gen& de bien de la ville et 
de la province^ alloient être embarrassés dans ces 
prochs privilégiés» Iiemabn'eût pas été trouvé grand,* 
si on eût commencé le procès contre l'inquisiteur 
et »0B 8uppotsi^> et qu'on les eut. .seulement appii- 
'^és un <:{uart d'heure à la question* 

*^ 'f^. Sae^S^i in po'ésia toscan na burle^ca , séria è 
lirica di Agostino Nicolas, Besançon , £dme Hum^ 

Dissertation sur le génie poétique, par M* 
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' ^Mugustin Nicolas* Besançon, Benoist , 169J, itp^^^ 
Il &y plaint à M» Dumée, de Tinjustice de 8e% 
compatriotes* 

Voyant, dan« le climat où le tort ma fait naître , 
Ce ^e mee ennemit mWt contraint d'aTooer, 
3i peu de gens à me coiinoiti» 
£t Wancoup inoins à me louer* 

Il maiirut en 1696 , comme nous l'avons dît plus, 
liatit. Quelques ennemis, car il convient qu'il en 
«voit ; firent sur lui des épitaphes satyrîques. Je. 
les rapporterai d*atttaiit plus librement, qu^une 

pl^i^nterie n'attaque point sou mérite littérajuret. 

a Pour éviter la capiitaiioii, 

]» Dom Augusiia eut recours à la parque ^ 

» n crat par-là tmiirer l^ésempiion. 

* Ma» comme 9 fut pr#c dVntrer dan» la barque, 

I» Voyant Caron qui, Tarrétant au bord, 

> Lui demanda le tribut ordinaire. 

» Hélas, dit-il, <}ue le sort mVst contraire! 

a Par tète on paie encqre aprèa aa ihort 
Une autre épitapKe en latin , passe ]a plaisan*. 
leriet 0{i dit qu'en .qualité de poète , il faisoit de$ 
vers en quatre langues > et qu'en qualité de Jvg^^ 
il prenoit à toutes mains. 

Çuatuor, m rappent-mUê numaè jAaMb 



' NIGOX4AS second, s'appçlloit de son nom Gérard 
de Boui;gpg^e, étqit ^ié.^ Franche-Comté „^ui-» 
vaut rbistoire d^ papes, imprimée à ^^jon^^d^e^ 

JfraQçpis Combe , en iGSft, pa^-, 15;. Là- grande, 
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îlistoîre àès cardînatix, imprîméè à-Romk^eii 
le dit Savoyard, Gerardus aUoroùex cognomaio But*' 
gundio. Mais il est assez commun de trouver danf 
les Ustoriens le nom d*AUchroge ^ pour celui de 

Bourguignon Comtois , témum G ei la 11 dus , qui , 
né à Besançon , est traité d'AUobroXf par les Eol'- 
iandistes et plusieurs autres* Ce nom , donné à Gérard, 
est une preuve qu*il étoît de la Franche^Comté 
de Bourgogne, et non du Duché. Son mérite et 
ses vertus le firent nommer évêc£ue de Florence^ 
et puis souverain pontif , en io58. Quelques factieux 
avoîent créé pour antipape Jean, évêque de Vel- 
letrj, sous le nom de Benoit ix# Nicolas , confirmé 
par Tempereur Henf i ^ le fit déposer dans un con-. 
«ile tenu à Sùtrj , et Gérard Atant venu à Rome , 
s'y fit sacrer et couronner pape , sous le nom de 
i^icoias second ^ au commencement de janvier io59« 
Benoit vint lui demander pardon et protesta qu'il 
avoît été forcé , par violence , d^iccepter. Nicdias 
leva lesexcouiiiiunications lancées contre les princes 
Normands ^ qui s'éioient emparés des domaines 
de Téglise Romaine et qui les lui restituèrent. Il 
confirma Richard dans la principauté de Capoue, 
et Robert Guîchard, autre conquérant, dans lo 
Duclié de la Pouille , de Calabre et dans ses pré''* 
tentions sur la Sicile. Il le soumit à une redevance 
annuelle au St.-Siége et le rendit son vassal. De-là 
i'origine de la suzeraineté du St.-Siége, sur I0 
royamne de Naplcjs. Nicolas garda le siège de Flo** 
rence avec celui de Rome, et ntnurut en, 1061 • Il 
écrivit plusieurs lettres aux princes^ aux prélats; 
ily en a cinq rapportées dans les. décrétâtes j quatre 
à Q^ryais , évéque de Abeims^ «t une à. £dott»rd4' 
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xoi d'Angleterre. Il écrivit encore aux évê(]ttes âé 

X'rance^ contre les clercs incoiitinens, 

• » 

WONNOTTE ( nw. ) , né à Besançon , vers Vaii 

Î72U , étoit fils d'un peintre estimé dans cette ville, 
dont ^on vojoit plusieurs tableaux dans le cbœur 
«le Téglise, des Carmes de l'ancienne observance! 
Xes dispositions qne notre auteur montra jiour 
les sciences, engagèrent les jésuites à l'attirer dans 
Jeur société, et ils les cultivèrent avantagensemeirt 
pour lui. Il étudia à fond Phistoire ecclésiastique 
et la théologie. Voltaire dominoit alors la républi- 
que des lettres, autant par ses talens que par ses 
intrigues. Bévoré du désir de paroitre universel ^ 
il effleuvoit toutes les^ sciences ; il fit une histoire 
universelle dans laquelle il arrangeoit les faits sui- 
vant ses vues particulières, cherchoit à plaire et 
aie ménageoit pas la vérité quand il pouvoit prêter 
:iin ridicule ou un vice à Pé^lise E.pmaine. Le père 
19'onnotte se présenta pour vengeur ; il osa attaquer 
le colosse , eu donnant au public les erreurs de' 
jyiuUre. Cet ouvrage étoit solide , exact dans les 
citations , et grâce à la protection de la société , 
autant qu'à la bonté de l'ouvrage, il obtint un succès 
fixtraordinaîre. Les éditions furent multipliées et 
se débitèrent. Voltaire irascible, se répandit eu 
torrent d'injures et de grossièretés , qui ne firent 
^ucun tort à Nonnotte, dans Pesprft dè œuà qnï 
Ja counoissoieiit ' Sa modération ne se démentit 
point; il continua ses études avec le même zèle et 
.enrichit le public de plusieurs ouvrages utiles à 
la religion. Uil extérieur négligé, mais sans mal- 
Fopwté , àwian^oit et sa simplicité, et des occu- 
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pelions plus importantes. Il fitt membte de l'aca-f 

démie de Besançon : preuve Je lestîme que ses 
càncîtoyens faisoient de lui^ Il mourut dans 1« 
commencement de la révolution. 

Ses ouvjages sont : 

Les errr^urs de Voltaire. 

%\ IficUonnaire philosophique de la religion ^ cà l'on 
'^hlit tous les points de la religion attaqués par 
les incrédules , et où l'on répond à toutes leurs 
objections : par l'abbé Honaotte^ Besancon , Çharmet^ 
1744, a vo/. m-12. 

3^ Principes de critiques sur f époque de téahlis-^. 
sèment de la religion Chrétienne , dans les Gaules^ 
par l'abbé Nonnotte* Jivignon , Guichard » 1789 , x. 
^ poi, inA^. 

4^. Les philosophes des trois premiers siècles- dé 
l^église ou portraits historiques des philosophes payons, 
^ui ont emhrassé le christianisme ou sont devenus 
^es défenseurs par leurs écrite; par l'abbé Nonnotte* • 
Paris, Crappaii , 1789, i voLin-12, 

NORMAND .( Claude- Jean né à Dole, se 
fit recevoir docteur en médecine , après avoir donné 

la meilleure partie de son lenis à la pratique et 
à Tétude de la médecine ; il se délassoit daas Téludo 
die l'antiquité. Il a fleuri dans le milieu du dix« 
huitième sièdè: Set ouvrages imprimés sont : 

ce 1^, Analyse des eaux de Joulie , proche la 
» ville de Dole , où l'on découvre leurs principes» 
» leurs qualités , leurs usages , par M. liTormand^ 
» Dole, Tonnet, 1740, in-12, vol. , i. 
' 35 2°. Dissertation historique et critique , sur 

p l'antiquité de là viUe de JDole en framciie-Comt^ 
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b B^Mgb el juttiàa e^ema urbis fata* Dole , Tonnet j 

« 1744 , i58 pag. 

» Supplément à la dissertation historique et cri- 
» tique f sur l'antiquité de la ville de Dole^ ser-^ 
il vaut de réponse à la critique d*un anonyme ^ 
ï> par le sieur C.-Jean Normand, ducteur en méde-* 
» cine. Dole, Tonnet, 1746, in-ia, pag. i5i* 

O 

ÔISELAI ( Jean d' ) , d'une famille illustre dU 
C^mté de Bourgogne f fut fait prisonnier dans son 
château d*Oiselai, avec son frère, dans Texpéditioil 
de guerre que fit faire Louis xi , dans cette pro- 
vince. Son projet étoit de raser et de détruire autant: 
de châteaux et de maisons fortes que Ton pourroît* 
D'Amboîse, qui commandoît ses troupes, remplit 
parfaitement ses vues, et depuis ce tems on en compte 
, à peine deux ou trois , dans un pays qui en étoit 
couvert auparavant* On conduisit, en 148 1, les 
frères d'Oiselai, prisonniers en Champagne. Jean^ 
pour se désennuyer pendant sa captivité, composa 
quelques poésies amoureuses et traduisit quelques 
anciens historiens* A son retour il épousa , par 
dispense du pape, dame Jeanne d'Oiselai, sa pro- 
che parente» GoUut , qui nous a'f^rend ces parti- 
cularités f ne dit point si ces ouvrages sont imprimés 
ou manuscrits, yîd, Gollut^ page 950, mémoires 
fiistoriques de la républlqy,e Séquanoise. Dole, 

'ONGItJ ( Cad DE ) , frère préchenr de la maison 
de Poligny, étoit né dans cette ville ou dans ses 
^flviroûs. Il fut envoyé quelc^ue tçms à JParis, àam 
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isBL maison de son ordre, rue St.-Jac<tues. Ce poetei 
qui paroit être le premier Comtois qui ait composé 
en langue romance ^ a été inconnu à Fauchet^ 

Lacroix du Maine, Buveiclicr, Sorel , Goujet et 
autres bibliothécaires Fraiic^ais. Les pères Ëchard 
et Quétif , bibliothécaires de i'ordre de St.-Domi* 
nique, en ont fait mention; mais, faute d'un peu 
d'attention , ils en ont fait un Fuionois au lieu d'un 
Comtois. Ils n'ignoroient pas que leur ordre pos- 
sédoit uné maison à Poligny , puisqu'ils parlent . 
d'un S.ephanus Poloniœ. Leur etreiir a été occa- 
sionnée par tes vers , qu'on lit à la iin de l'ouvrage ; 

FiKt dl Tomtnt à Potiloigni», 

Donl/li frère a^e&i pour To^aie i 
Qui le roman en vei» a nua , 

Dieu gare au frère ses aniM. 

Ce poème est une traduction de la consolation 
pKilosopliique de Boèce» que Gad de Onciu en-* 

treprit pour la consolation d'une dame aflligéc. Soa 
ouvrage fut aclievé le dernier mai i356, comme ii 
nous l'apprend lui-même à la fin de son poëme« 
linéiques auteurs et même M. Chevalier , dans son 
histoire de Poligny, ont attribué maUà-propos cette 
traduction à un religieux du même ordre et du 
même tems, nommé irère Renaud ^ de Louhans^ 
* jVTais M. Marchand, dans son dictionnaire historique^ 
au mot Gad de Onciu , pense que frère Kenaud 
n'ayoit fait qu'une où plusieurs copies de ce poème, 
dont les majuscules étoient richement et joliment 
enluminées. 

Il parut, dans le même tems, un poëme d'un 
anonyme religieux, de f oligny, sur lés guerres de 

M 
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J'ranc'he-Comté , (.le i556. Gollut , qui en parlé 
coiuiue d'un anonyme, ne conuoissoit point notrô 
ianteur par son vrai nom. Il en rapporte plusieurs 
fragmens qd**on ne peut s'empêcher d'àttribuet 
au traductcnr de Boère, laiil la ressemblance de 
slile est pailaite. Vid. Goiiut, mémoires historiqueê 
'de la répuhlûfue Séquanoise • i Liv* B. , cÂap. 5, pa^» 
497 suive fitç'è* 

OUTHli::ii ( Réginald ) , né au village de U 
Jifarre,, dans le bailliage de Poligny « sur .)a fin 
du dix-septième siècle, se distingua toute sa vie 
Jîar rani oiir des sciences. Il fut prêtre , clianoîné 
jionorairc; de la cathédrale de Eayeux, pensionnaire 
tdu roi , des académies de Berlin , de Caen , cor- 
xespondant de l'académie des sciences ^e Paris^ 
et mourut à Bajeux , le 12 avril 17^4» âg<^de8o ans» 
M. de Luyues, à son avènement à révéché de 
inayeux,ravoît pris près de lui en qualité d'homme 
de lettres et de secrétaire. Il fut du nombre des 
académiciens que la cour chargea de parcourir là 
terre , pour examiner sa vraie figure. Il Ait adjoint 
de M. de Maupertuis, pour la partie du nord^ 
«ju'ils visitiTcnt en 1755 et 1^756. M. Oiithier doiinâ, 
la relation de son voyage-, sous ce titre : 
. « Journal d'un voyage au nord^ en 1736 et 1757» 
V par M. Outhîer , prêtre du diocèse de Besançom 
3> Paris, Piget et Durand, 1744 * '^vec figures, t 
V. vol. in-4". ». 

. A son retour le roi l'honora d^une pension dô 
ïSoo liv. , et son mécène , M. de Luynes , lut 
douiia , dans sa cathédrale, un canonicat dont il 
furit poss^ion le .9 s^tembre >748» Xi'amour d« 
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là Retraite le délermina à résigner cei béoéHce eii 
(767. Il se' retira dans un maison qui lui appar* 

tenoit , dans Tiin des faubourgs de Bayeux ; là , 
dégagé de soins et d'embarras , il finit tranquille* 
ment sa carrière , en partageant son tems entre 
l'étude des siences , auxquelles il s*étoit adonné'^ 
et les exercices de sa religion. ' . 



PANEL ( Antoine ) , né à Noseroy , sur la fin 
du dix-septième sièclè , eii.tra dans la société des 
jésuites, y perfectionna le goût qu'il avoit pourleif 
belles-lettres, réntra dans le siècle et y vécut 
prêtre séculier. Il donna au public un volume à& 
poésies latines, sans énoncer le lieu de l'impression^ 
lies autres poètes forgept des Iris, des Gloris, pour 
objets de leurs compôsîtions ; M. Panel, qui clicr- 
clioit le solide, adresse ses odes aux rois , aux 
princes , aux grands seigneurs de l'Europe, Philippe 
y, roi d'£spaghe, Marie-£lisabeth dè Fam^ ^ 
"son épouse, Dom Carlos, roi de Napics,. Antoine- 
pierre de Grammout, archevêque de Besançon/ 
qui, passes vertus et son mérite, n'étoit pas déplacé 
parmi les plus grands personnages, en ont reçu; 
et toutes ne soiil pas rcstétfs sans réponses. L'auleu? 
reçut une lettre de remercimens, de la part de 
S. M. Sicilienne, par le' seigneur Monténégro; oi\ 
n lui -marque que la lecture de ses odes a été 
fort agréable à S. Majecité, qu elle y a remarqué 
la vivacité de ses pensées et le tour ingénieux dont 

il les exprimé. A - 

« , ^ * 

£iL£ï£L Ç Jésuite ), frèré du précédeai^ demêiirâ 
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jfnsqu^à sa mort dans la société de Jésus , quë Bod 
fr^e- avoit quittée. Son goût le porta à l*étude de 

1 antiquité al des médailles , où il se fit une ré-^ 
putation. Il a fait imprimer quelc^ues ouvrages. 

i**^ Tractatm de systophoris ^ id est de mysteriis 
JEleusinœ. 

2°. Lettre du père Panel, touchant le médailler dû 

Jeu M, Lebretf premier président, à MUord • 

Londres, 17S7, w*4". 

3^. Dissertation sur une ancienne médaille frappée 
u Lyon, Il nous promet dans cette dissertation , 
, un autre ouvrage, sous ce titre : Lugdunum i^etus 
. nummis ac marmoribus illustrutum* 

' TARRENIN ( i)om/m<7r/f» ), naquit au Russej, 
village dès montagnes de Eranclie-Comté , dans le 
dik«septième siècle. Il entra de bonne heure dans 
la société des jésuites. I7n zèle ardent jpour la cou'^ 
version des infidèles, lui fit solliciter la permission 
• <de passer en Chine ; il Tobtînt de ses supérieurs 
et faisoit déjà les fonctions de nûssionnaire en 1698* 
21 fit quelques progrès dans la langue chinoise ; 
mais il réussit si bien dans la langue tartare, qu'il 
fut en état de traduire en cette langue , pour l'usage 
4e l'empereur. Cam Hi , les découvertes nouvelles 
en géométrie , astronomie et analomie , de nos 
fiavauâ modernes. Les Chinois lui doivent aussi , 
en grande partie, les cartes de leur empire. Il plut 
tellement à l'empereur, qu'il Paccompagnoit.dans 
tous ses vojragci de Tartarie. Son suc( esseur, moins 
porté pour la .religion Chrétienne , cooserva tou- 
jours beaucoup d'estime pour le père Parrenin , 
Vadmetloil soHveAt à ses audjieoçes, et à sa mort/ 
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qiiî tTTÎVa îe ^7 septembre 1741» voulut faîro 
les frais des funérailles , auxquelles il assiiîta aveo 
toute M court. 

PATOUILLET ( Etienne), né à Salins, dans 
le dix-septième siècle . étoit docteur exk théc^logie, 
doyen de l'église ro3^ale de Dole. Il prononça Torai^ 
son funèbre de Marie-Thérèse d'Autriche , épouse 
Ae Louis xiY , dans Pèglise royale de St.-Maurice 
de Salins, le 18 novembre i685, et eu celle des 
Carmélites de Doia^ le a5 du même mois. EUo 
fut imprimée Tannée « suivante , chez Rigoine- , 
ïn-i2, 80 pages j sans Tépitre dédicatoire au roi. 
four donaer unp idée du talent de notre auteur ^ 
fe copie la page 5. 

a Maiii à quoi 8ul»-je réduit ?- Il y a quelcpies 
» moi'S (1) que je reçus ceite graiulc reine dan» 
a> mon église, à Téclat de .tous les Hanibeaux, au 
a> son de tous les instrumensV àrharmonie de toutes 
9» les voix , aux aeclamations de tout le peuple , 
» à la gloire de Dieu même, touchée d'une piétô 
» vraiment royale, qui charmoit les anges en édi-v 
» fiant les hommes; et- aujourd'hui, par un chanf» 
» gement qne les Payens appelieroient destin et que 
» les Chrétiens nomment providence, le son lugubre 
j» de nos cloches , l'apparei-l funèbre de cette église |^ 
» les murs de ce temple revêtus de noir , les flam^ 
A> beaux moininis de cette chapelle ardente, les 
a) larmes qui coulent à torrent do vos yeux , le* 
» soupirs qui s'échappent en foule de votre cœujr,, 
» ces nobles désespoirs d^amour et^ de dcnileur^ 

I IIIII M IIPWII I I I ■ Il ' I l II . I t iK 
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15 tracés sur ¥69 yîsages, m'apprenaent qndfesftu^ 
i> destiné à chercher le beau feu de hi piétc qni 
9) animoit cette princesse, jusques dans ses ceii4re&i 
» à rouvrir son cœur qui n^étoit qu*amour poup 
SCS ])(niples , et à fouHlèr sous ce mausolée pour 
at> reproduire une grandeur d'ame et une é^^^alilé 
9> d-espfrit qui l'a élevée au-dessus d'elle-même 

PATOUILLET ( Nicofos ) , jésuît© , éloil d& 
îSalins, frère ou neveu du précédent. Il a prêché 
à Paris , aveo succèa^ et. a l'ait imprimeJT ^ i&esan^ 
çon f chez Benoîst i 

- Sentiment intérieurs d'un anie, pour se recueilfy 

. PAYEN ( Dom B^isik ) , aé à Gondreçours aii 

Comté de Bourgogne, fit profession à l'abbâye de 
IiU;^euil, le 29 juillet 1697. Il fut doué d'un rs])rit 
clair f d'un jugement solide , d'une mémoire lieu^ 
TeUse et d'une grande inclination pour l'étude. Noii 
f on lent de sou cours de philosophie et de théolo-, 
gie , il apprit^ sans maitre, le grec et Thébreu, 
On l'envoya dans TaJbibaye noble de Mo(bach., 
pour y enseigner, la théologie. !S7ommé ensuite 
prieur du monastère de Morey, il conserva toute 
§a vie le goût de l'étude. Il n^oiuut à liuxeuil ^ 
le ,25 août lySS. Ses ouvrages sont manuscrits. 
. 1°. Apparatut in omnes auctor^s s(tci:oSf tom yeterU 
quani novi testamentL i, vol» 

2\ Mémoires pour ^«ruîr ^ l'histoire des hoi^ime^ 
illustres du Comté de Bourgogne* x .vol* 

5^, Histoire de l'abbçyç Lu^çuil du prieui^ 
4e. Fouine* i vqU^ . ... ; 
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£a bi^Uotl^e Séqwatiiêkè. t vol. petit înfolio, 
4^7 pa^es. ' ■ 

Des cinq ouvragée ci-desâu$, je ne connois que- 
le derixier. lïa copie est incorrecte » îitcoittpleite ^ 
|)leine de Cautes ; riaîb , à coup sûv, la plu« grande 
parlie m yieut pas de Tauteur. 

« 

c P£LL£TI£B. ( Oaude-Françoisy, né à St-Jcdiei| 
^ montagne , vers Pan 1620 , fut châtelain et capi-* 

taîne de Belvoit , intendant des inaisouo. trArbcn- 
hev'^ et de LilleboDoe, gouverneur des princes da 
Ghimay , du comte d*£gmont et .du prince de 
Gaure. Béatrîxde Cusance de Canteci^oîx , duchesse 
de Lorraine et de Bar , à laquelle il étoit attaché, 
l'envoya, en 1648 , aux Pays-Bas, j^our traiter avec- 
, le prince d'Orange » de l'échange du Marquisat de 
Berghes, convenu à Munster, entre S. M. Catho- 
lique et ledit prince. En t8Sj , la même duchess© 
Venvoya à la cour dc^ Madrid ^ pour méaager la 
déclaration de son mariage avec Charles vr , duc 
de Lorraine. Ce pnnce, brave , mais léger et in- 
constant y cliangeoit très-souvent de maîtresses et 
aiiroit voulu en faire autaol ppivr ses feipmes. Miiirî 
de la duchesse Nicole, il n'attendît pas sa mort 
pour épouser la princesse de Cantccroix , sooa 
^ prétexte que. son premier mariage étoit nuL II 
devint ensuite amoureux de Marianne Fajot> 4 
Paris , qu'il vouloît épouser du vivant de la prin-^ 
cesse de Caniecroix ; mais Louis xïv la fil enfer-. 
' laier dans un couvent. IL attira le même traitement^ 
^ur les mêmes taisons, à Mll^ tle St.-Bemy, 
Md*. de Ludre leur succéda , et il tVût époubé sans. 
Vt>Çpoâition ff^'f torma la princesse de Canle-croix,. 
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Eï^û , cette princesse étant morte ^ il épousa Mari^ 

' Xouîse d'Apremont , malgré tous les ubîtacles c£uq 
put y apporter madame de Ludres, 

Nous avons de Pelletier un recueil de poéisies 
manuscrites y in-4**., de 275 pages, qui repose à la 
bibliothèque publique à 1 abbaye de S t. -vinrent de 
Besançon : j'en copierai quelques pièces auiiasard, 
pour donner une idée du talent de natre auteur^ 

CHANSON, 

f hîlis TOBS mres grand tort 
De tant fairt la rebelle ; 
faut-il que pour étze belle 
Vous me rebâties ai fort? 
Ménagez votre conquête 
Arec un pen plus 4e eoîiis| 
C«r ci ^us étea parfaite , 
D'auuea k «oat pas 111011114» 

Quand fe in^approche de tous 
Vous faites de la fazoucbe; 
Vos yeax, comme votre boucbe^ 
Ne in^annoucent qpe t:ourroux. 
Mats saches que je me lasstt 

■ 

De souffrir tant de mépris , 
£t que, votre bonne grlco 
|Te peut lue plaire à ce piû(. 

Si TOUS voulss que moi| 
Fenéf ère dans la Ëtmmb 
Çopt tous embr^sç? ç\oft aJpç.j^ 
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Modem fotitt rigdMT 

Ou bien ne trouvez pas étrange ^ 
Daitt «e SMmbok tnitmeat, 
Qvm fêT un trait qui m'amii||«, 
Je recoure au chao^menc 

Un adieu, 

A me ▼oîr partir de ceeVeux , 

Pb3it« aans «oupirer et «ans larmes aux jeux» ■ 

Ke fnges fu ptne nul du deduos de non aoke} 

J'y conâeire pour vous uu respect înilini, 

Et ae Toir de ree ytax jpour on aièclft^ballm , 

Sana «pie d*im eenl aoupir j'ote alléger ma Jlaniill#« 

nV^t-ce pas être asae^ puni? 

Sonnet à M. le baron de Watteville , sur la défiute 

de Tambassadeur de France. 

La floUeMe du eang, ke titrai, ka couramiM 
Et tootes iee grandeurs quVn rérfaie iii !i«b , 
Ce anperiie appareil .de royales personne* , 
Jkan YnmJbxe nuit et fom accompagne leinf fiik 

Les ttumenua tviaeiit, monde, tn nons donnée, 
Dont Ice finblea esprits Bn^taoofent tant de cas. 
Sont de foibles omemens, peuple^ dune tu V^toimeit . 
St desqu^ k briflani ^ de faon eff«s* 

Mais illustrer le nom de sa chère paoie^^ - 
IPar maie aciioas digsse de l^ldbUine, 
Triompher hautement de larébdlk>n, 
Maintenir de son fnMn h nmg et le gkâpi 



Bl faâtum dans U paix n)«o(Mitt«r vàio&«Bs^ 
C*Mr p^i^ où WsttovîllB a iUaitré «ob n^m. 

On ignore le tenàs sa moru 

PEjRRENOT ( An$oitte) y cardinal de gmndvelle^ 
né à Ornaiis, en i5i7 , fut Taîné des fils du Chan- 
celier de Graudvelie. Destiné à TégUse dès 1». 
Iierceau , il fut d^^bord càanoine de l'église mé-. 
Iropolitaine de BesaïK^on , ensuite évcque d'Arras , 
quoi(^ue ses études nç iuosent pas encore ^clievéeSit 
Il se présenta au chapitre de Liège , pour y être 
reçu chanoine en faisant ses preuves; ne pouvant 
proUuîre son extrait de baptrme , qui auroit pTonvé- 
soii défaut de noblesse , il ofiHt ta prenve par^ 
lémoios ^ dont le chapitre voulut bien se contenter^ 
Boisset , archidiacre d*Arras, dont Grand velle étoit 
évéque, fut nommé cominidsaire pour faire Tin-» 
Ibrmatioiw $ept témoins furent entendus sur des 
laits vagues, équivoques , et la crédit du chancelier 
ït tout passer. A la mott de Nicolas Perrenot , 
aon père y l'empereur Charles-Quint lui confia le 
■ceau destiné aux affaires de l'empire » quoiqu'il 
eut à peine trente-trois ans. II parut avec distinctioa 
an concile de Trente, et en diverses légations où 
il fut employé. II fut du conseil d'état et ministre 
àe la princesse Margiierite^^ fiU^ de Charles4^uint , 
gouvernaBtè^ deà PajPs^Btfs , cardinal dé Péglise. 
Homaine , archevêque de Maiines , vice-roi de 
Kaples, président du conseil supérieur d'Italie 
Madrid , arcbevèqtttt âe iBêsaaJçon et régent des. 
Espai^nes, pour le roi Philippe second,- pendant 
tout le, ^nas- qu'il Jj^f,. occupé, de 1^ conquête 
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Portugal, S'il rendit de bon$ services à son souverain 
il voulut en être récomp^sé. Dans le recueil 
«es mémoires déposés à la bibliothèque publique de 

l'abbave de St. -Vincent , on en ht nn de Tan iSSq,' 
par lequel il remontre au roi, Philippe ii , les services 
^'il lui a rendus , les dettes qu'il a contractées / 
Ife peu de récompenses qu'il a reçues. II dit qu'il' 
a été nommé deux fois évêque de Liège, et qu'on* 
J^voit empêché d'accepter, par la nécessité où» 
on étoit de remployer ailleurs ; que par la méme- 
raison il avuit reiusé quatre fuis le chapeau dt»" 
cardinsii , qu'il avoit encore refusé , au traité de 
Qtéfjf une abbaye de seise mille livres de rente, 
• que le roi de France vouloit lui donner. 

Il protégea toute sa vie les gens de lettres. Son* 
palais de Besançon étoit un asile ouvert aux savans 
indigens ; il en attacha plusieurs à son service* 
fi nomma Juste Lipse son secrétaire pour les 
lettres latiues, à l'âge de dix-neuf ans , et ce jeune 
homme lui fit hommage de son premier ouvrage.' 
Pighius fut son bibliothécaire. La religion et le» 
lettres lui doivent l'édition de la bible poliglotte,' 
qui sortit en i558, des presses de Plantin , en 8 
vol. in-folio. Il ht imprimer, à ses frais, la sommet 
de St. -Thomas, dont il distribua généreusement 
les exemplaires. On lui doU aussi Tédition des 
GBuvres de Théopiiraste, qui venoient d'être dé- 
Couvertes. Il parloit sept langues , dictoit en même 
têms des V^^ttres à quatre ou cinq seci'étaires , sui^ 
des affaires épineuses. Il a laissé une foule dé 
mémoires manuscrits , recueillis par les soins du 
savant abbé Boisot, doiit le plus grand nombre 
étoit dans la bihliothèque publique de St.-Vincent/ 
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quelques Tolumes dans telle du séminaire 4& 
Besançon. 

11 avoit prononcé plusieurs harangues élbquenteSi^ 
dont parlent les auteurs du tems , et entr^autres à 

rassemblée de Gand , où il fut envoyé par Philippe 
second. L'Espa^^noi Vargus , di^ioit qu'on ne vei-^ 
roit point de &n aux désordres de TEurope que 
quand le cardinal de Grandvelle seroit pape. Il- 
était équitable, mais sévère dans radiiiuubtration 
ile la justice, magnifique dans sa façon de vivre,,, 
nimant les plaisirs , même un p^u trop , comme 
lui reprocha à la prise de la Goulette* Le cardi-^ 
mal , en se liv j ant à ses amours , et Dom Juaa 
( d'Autriche ) , en s'amusant trop au jeu de paume , 
ont perdu la Goulette. l/<;ar<2iita/ coji la bragueUa^ 
'JPom Juan con la raquetta , han perdido la GoleUam 
Notre cardinal, se trouvant sans argent aux Pays- 
Sas f fut forcé de s'en procurer par le moyen d'unç. 
loterie de quatre millions. Cette funeste ressource», 
dont il fut l'inventeur , a été perfectionnée depuis 
lui et a fait , parmi le l^as-peuple , un niai in- 
calculable y qu^un gouvernement aussi sage et aussi ' 
moral que le nôtre , supprimera aussitôt que lea». 
circonstances le permettront. 

Au commencement de i5SG| il fut attaqué d'une 
phtisie, dont il mourut le zi septembre de 
même année, à Madrid. Son corps fut apporté K 
Besançon, comme il l'avoit ordonné, et déposé 
dans le caveau de sa famille » aux Carmes de la. 
grandVue, à côté de ses pères et mères. . . 

Quoique notre cardinal ait eu pour historien, 
M. Courchetet, intendant de la reine, et Doin. 
V^vêque , bénédictin , oa regrettera tqifjQujcs 
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i/L. Bôîsot, abbé de St. -Vincent , n'ait pas accoia- 
pli le projet (j.u'il avoit formé. Il avoit fait une 
étude si approfondie de ses mémoires , que nous 
aurions vu i'ame, la politique et le tableau le plus 
.fidèle de ce grand homme. 

PERRENOT ( Nicoias ) , depuis le chancelier 
de GrandvuUe, père du cardinal , étoit né à Oinans, 
en i486. Son père, suivant la tradition commune, 
étoit maréchal ferrant , et occupoit une très-petite 
.maison qui subsistoit encore il y a une trentaine 
d'années. Depuis son élévation, cent ilatteurs lui 
ont fait une origine illustre; mais il n'est pas moins 
glorieux d^être parvenu, par son seul mérite, aux: 
premiers emplois , que d'en avoir déjà approché 
par sa naissance. Une preuve sans réplique , de 
Tobscurité de sa naissance, c'est qu'il obtint, ea 
i524, des lettres de noblesse pour Pierre Ferre*- 
not , son père , décédé le 22 mars i5')7,et enterré 
dans le chœur de l'église paroissiale d'Ûruans* Il 
est qualifié, dans son épi tapbe , de chevalier , seigneur 
de Cromar^r , châtelain d'Ornans , lieutenant des 
sauliieries de Salins. Sun épitaphe a été gravée 
long-tems après sa mort ; quoi qu'il en soit, un 
léger service rendu à Mescurin de Oattinara,iui 
ouvrit le chemin de la fortune. Gattinara seretiroit 
en Piémont, sa patrie, après avoir abdiqué la 
première présidence du .parlemejAt de Dole. On 
craignoit pour lui quelques embùches de ses ennemies 
un de ses chevaux manqua , l'avocat Perrenot lui 
en fournit un et voulut l'accompagner lui-inêmo 
jusqu'à la frontière, pour assurer son voyage* Gatti<* 
nara fut trè^-recoimoissant et le mit en état di^ 



•déployer son taleat et de faire connoitré foiil sàk 
(mérite. Il fut nommé conseiller au parlement de 
Pôle, le 12 septembre i5i8; en 1619 maître des 
jre<juétes de Photel de rarchiduc Charles, depuis 
empereur Charles-Quint; le 17 juin 1621 , maître 
des requêtes de l'hôtel de la princesse Marguerite $ 
membre du conseil privé de l'empereur , le i5 sep- 
(tembre 1624 i pensionné de 5oo liv. , le 19 mal 
, iS^g ; de trois mille ducats d'or de pension , le 16 
avril 1739. Le 26 septembre le même prince 
lui donna la cliar^e de pré.icUiil des satilneries de 
Salins ; enfin , il fut tait secrétaire d'état, ministre 
«et garde-de9«8ceattx. Il ne montra pas assez â& 
délicatesse en acceptant ces dernières places* Mescu^ 
rinde Gattinara , son protecteur , aima mieux rendre 
les sceaux que de signer le traité de Madrid, entre 
jGharles-Qiiint et François premier , voulant que 
la restitution du Duché de Bourgogne précédât la 
mise en liberté de François premier. Il répondit 
. à l'empereur qu'il pouvoit lui 6ter les sceaux et 
'la vie , mais jamais lui faire signer aucune chose 
contre son service. Grandvelle, qui lui tlevoit sa 
» fortune , accepta les sceaux et signa sans diiticulté* 
Son administration fut très-douce , employant 
^>arement les voies d^autorité; il vivoit avec splen- 
deur et magniliceace , bâtissoit par-tout des palais, 
•des châteaux dans plusieurs villages. ï«ui et soà 
.fik le cardinal * construisirent des palais à Besan* 
,çon, Ornatis , Dole , Rome , Madrid, et des châ- 
teaux dans les villages de Chantonnai , de Frasne- 
de^Chatel , de. Maiche en montagne , de Scey en 
tarais, de Vaux près Besançon. Le plan étoît «nî* 
foiiue i un grand quarrc composé de quatre ail^ 
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^àlFoMies , le baâ ouvert en f)ortî<3piié offi^ nm 

promenade à Talui des ;ii jures de l air ; le surplus 
du bàliineat , haut, et bas, étoit composé de grandes 
iMiUafi et peu chambres, suivant le goût du tenu* 
Xe palais de Besaui^on , achevé,' dit-on /en i!)56p 
ne coûta, suivant la tradition, que trente miilô 
livres ; mais notre chancelier , et après lui Le car-^ 
idinai , l'embellirent de cent mille liv. de meubles^ 
de bronze , de statues antiques, que Louis xiv eu- 
.leva et lit conduire à Versailles, après la conquête 
de la provîncek 

iN'otre chancelier étant à Augsbourg , dans une 
diète pour le service de Tempereur , mourut le 
35 août i55o, âgé de 64 ans. Son corps Tut apporté 
à Besançon « et inhumé ches les Carmes de Ïm 
'^and'rue , dans une chapelle qu'il avoit fait bâtir. 
Le tableau de 1 autel, peint par le Tarneux Ihouzin , 
le représente spus Tiuiage de JSicodème , et sa 
femme sous oeile de ]^otre«X)fl(me de pitié , tenant 
-Im Christ sur sou giron , entourée de divers per- 
.'fionnages qui août les six filles et les cinq garçons do 
«ce chancelier et de !Nicole Bonvalot, son épouse* 
Cette nombreuse famille, qui sembioit promettre 
une durée éternelle , s'éteignit dans moins d'un 
.«iècle et demi, quoique .toutes ses iilles eussent été 
teariées* 

On a de lui un long discours latin , prononcé dans 

l'assemblée des princes d'Allemagne, à Vunus ^ 
"OÙ il présida au nom de l einpereur* Clarissimi 
Nicoied PemnoU de Grandivilia ad*.» Germanos 
cratio. Basileety apud fVesthmerum ; avec une pré-. 
Jace de GUhert Cousin, 

V 11 fut bon père ^ bon époux , bon parent et boa 
Plus de soiMAte fainiUes de franche-Comté 
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doreAf àii chancelier et à son fik lè Cardinal , leut 
fortune et leur élévation* 

PBRRENOT ( NicoluB ), né à Velfcel en mon^- 
tagiie , dans le seizième siècle, n'avdt aucune paren- 
té avec le chancelier Perrenot, Il exerça long-lems, 
avec distinction y les fonctions d'avocat au parle*^ 
jnent de Dole* Il fut nommé conseiller au même 
parlement, en 1607. Son caractère inquiet lui 
occasionna plusieurs difficultés avec sa compagnie. 
Il fit imprimer , étant avocat ^ deux ouvrages sur 
le droit, dont le premier est intitulé ; Tractatus 
remissivus praticarum quœstionum quœ circâ mate^ 
riatn testicum in foro quotidiè versantur autore Nico» 
bto Perrenoto advocaJU) » in senatu Dolaito omnibus 
juri operum dantibus , tam in iikeona quam pracd 
utilis judîcîhus et advocatis pernecessarius. Lus^duni^ 
apud Antoiiium Doininicum , i6c6, 428 /7a^» 

X'ouvrage est dédié à Claude jFelletet , conseiller 
au même parlement. C'est moins une composition 
d'auteur qu'un index très-étendu de toutes les ques- 
. tions qui concernent les témoins , et des auteurs 
et des endroits de leurs ' ouvrages où ils ont traité 
cette question. 

Le second est un traité de Jide instrumentomm^ 
Ne Payant jamais vu, j*ignorc s'il ressemble au 
.premier ouvrage. 

PETREMAND ( Jean ) , né à Besançon, dans 
le seizième siècle , fut élu conseiller au parlement 
, de Dole , le ao avril 161 1 , et mourut le 16 août 
1621. Il a fait imprimer le recueil des anciennes 
ordonnâmes §t çdUs de la Ftaiiche'Comté, A Dok, 



/ 
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k^M Antoine Dominique , 1 6 19 -, m-foUo^ Ce Uvr<p 
b été cité dans tous les tribunaux : il devient rare 

depuis plusieurs anaces. 

PETREMAND ( Fiene )| de la même famille j 
jurisconsuite , né à Besançon et mort dans le seizième 
siècle , en 1 58 1 , a composé un traité sur le droi( 
et une longue préiace sur la jurispradeuce de Sébas** 
tien de Rheno^ ou du Ebin , savant professeur à 
Vuniversîté de Pribourg en Brisgaw» In^rimé à 
. liouvaiû, par Marin, en ij52. 

f ETÉEMAND ( Thierry ) de la même famille ; 
né à Besançon , au seizième siècle , a composé ua 

]poëme français , sous ce titre : Paraphrase de l'admis, 
Yahle histoire de la sainte hétoîné Judith* Lyoti^ 
Benoit Bjgaud > i&'jB^ 

JÊTftEY {touis ) , né à Vesoul , dans le seîîième 
Siècle, fut le dernier des quatre couseiliers surnu- 
méraires dont Tarchiduc Albert acctut le parle-i 
ment de Dole,- en 16 iB. Quand la province fut 
menacée d'être envahie par Louis Xili, sous lo 
Commandement du prince de Cokidé , en i& 
^parlement , entre les mains du<|uel reposoit le gou«* 
vemement, avisa aux moyens de se défendre. Oli 
^ îgnoroit, et les Français eux-mêmes hésiloient, s'il^ 
commei^ceruient leur attaque par- le siège de Doio 
^oujpar celui de Gray i il faUoit pourvoir à ladéfenso 
de l'un et àfe Tautre. Le parlement, rarclievêc[ue^ 
les autorités résidoient à Dole ; personne ne se sou- 
cioit de se charger dé la défense de ay. Fetrey; 
Ipffirit généreiuemeat d'accepter cette commissiop^ 
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%\ s'en acquitta dignement ; il répàra les ïotiiè^* 

iîons , s empara des châteaux voisins qui rincôm-'' 
inodoient, fit brûler la forge de Drambon , qilî 
fournissoit les bombes pour le siège de Dole, hâta 
le secours que le duc de Lorraine aménoii aux 
^ys, et fit lever le siège de Dole. Pélrey y fiit re* 
çu comme uu libérateur , et le méritoit. Mais au 
snilieu de don triomphe ^ il yersa des larmes bien 
amères, quand on lui montra la place où*d6u^ de 
ses petits-fils avoient été écrasés par une bombe ^ 
et un autre endroit où un serviteur, auquel il étoit 
très-attaché , avoit péri par un accident semblable* 
Petrey mourut le 25 juin i638k II fit imprimer î 

Lettre de Louis PetreyfSUur de Champ vans, à Jean^ 
Baptiste Petrey , sieur de Chemin , son fils , contmuaii 

une bonne partis de ce qm s est fait en campagne , ait 
Comté de Bourgogne , pendant et après le siège de 
. 2>ofc. i65^p iV4**, enviVuJi lao pag^ 

POUHAT ( lean-Baptiste ) , de Tffosetoy , tut 
tiommé conseiller au parlement de Frauclie-Comté, 
par IioUis xiv , au camp de la Loye^ Il exerça sa 
charge jusqu'à ce qu'il obtint des lettres de vété* 

tance , vendit alors cette charge et mourut peu après 
à Montboson » en 1705* 

On a de lui : Ludovici magni Gallartum regis 
panegyricus a Joh.^Bapt, Pouhat^ in senatu Vesun*. 
tionènsiconsiîiaris. Vèsunâonef typis LudQV*Bigqyn$^ 
ymno 1694 > '«-4**» P^ë* • 
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■ OVABJt.EY (Jean-Hugues) docteutdeSotbobite» 

îfchanoine de Poligny , naquit en cette ville dftns 
seizième siècle , d'Antoine Quarrey , lieutenant- 
.{énérai au siège d'Orgelet , et de noble Philiberte 
.Vaucherot. Il quitta son canonical pour ehtrer dans 
la coijgiu^Mtnia de roratoirc. M. de Berulle connut 
bientôt sun mérite, raccueiilit et le nomma siipé- 
rieur-génétal dans les Pajs»J3as et dans le Comté 
de Bourgogne. La réputation qu'il acquit dans la 
chaire, le fit choisir par Tlnlante Isabelle, pour 
son confesseur et son prédicateur. Il composa plu* 
sieurs ouvrages de piété ; le plûs répandu est intî« 
tutilé : Yrésor spirituél, contenant les obligations que 
4'on a d'être à Dieu^ et les vertus nécessaires pour 
^ivre en pafait Chrétien^ On en connoit six éditions* 
La cinquième est imprimée à Lyon , chez .Antoine 
Cellier et Pierre Compagnon , 1646. Il mourut à 
Bruxelles^ eu réputation de sainteté, le 16 mai i65t)^ 

R 

KAMBERT ( Gabriel nfi st. ) , geulilhomme 
Comtois y né à Pontarlier , dans le dix*septièÀie 
ifliècle»fut page dé M» le marquis Leganès» grand 
d'Espagne et gouverneur du Mîlanois. Il fut ensuite 
-intendant de M. le duc d'Arscholt, prince d A<« 
rembergé ^ " 

Il a Composé : conformiié des principes de Moyse, 
tîans In création du monde, avec les principes de 
4a philosophie de Jhscartes* A Utreçhp, 1717, 
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tlEMIT ( NicolaS'Joseph bk ST.-RSKf -V AtrDttBT % 

Û'une des plus anciennes familles et des plus dis- 
tinguées du Comté de Bourgogne , naquit dans le 
âîxHieptièiÂe siècle. Il a composé deux romdus« 
Xe premier . Histoire de la comtesse de Vergy , épous» 
de Charles de Vaudrey t dit fe Beau^Vaudrey , o» 
les aventures de Charles de Vaudrey* Paris, 1722, 
ia^nà. Le second^ Atlèie de Fonthieu. Tous deux, 
dit Dom Fayeu , sont pleins de jsentiment et noble», 
jnent écrits^ 

RENAUD ( VaHer), né aux Usiers, bailliage 
Ae Pontarlîer , dans le seizième siècle, entra dans 

la société dos jésuites et donna au public : Praxis 
Jori panUentialis ad vsum conressaru in usu sut 
/nuneris, autore Pâtre Vakrio Reginaldo Burgundo 
Seauano , sumptiBus LaurentU Cardon , 161(1, 2 tomm 
in-folio. Le père Renaud mourut en 1623 , âgé de 
ans. 

" RlGitARB ( Claude ) , isstt d'une famille noblç 

tl'Oniiins , VI L Je joar en cette ville, à la fin du 
seizième siècle , et entra dans la société des jésuites 
à 27 ans , y étudia la langue hébraïque et les ma- 
.ihématiqucs , les enseigna avec succès à Lyon » obtint 
de son général d aller en mission à la Chine;mats 
Thilippe IV, roi d'Espagne , le retint à son passage 
par Madrid^ pour y professer les mathématiques* 
Il y mourut en 1664, septuagénaire au moins. Il 
a laissé quelques ouvrages sur les mathématiques; 
le seul qu'on connoisse imprimé est : Commentana 
in quatuor tibros conicorum jippoUonii Pergensis ( de 
ïerge eu PamptiUe ) , Anfwerph , i655 , in-foli^i 
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RTCH AUDOT ( François ) , né â Morey , fen 
' i5o7, lit proiession au couveut des Aiigustins de 
Champlittes ; après de bonnes études il fut envoyé 
à Tournay , voyagea en Italie , se fit connoître d« 
cardinal de Grandveîle, qui le voulut avoir pour 
un des professeurs de son collège de I^esançon , oi\ 
il avoit Tattention de ne plaoer que des gens d'un 
mérîtè reconnu. Il se fit relever de ses vœux et 
parvint, par le crédit du cardinal de Grandveîle, 
à lui succéder dans l'évêclié d'Arras , qu'il oc- 
cupa dignement pendant treize ans. Phis patriote 
que courtisan , il mourut âgé de 67 ans , le a6 juillet 
j5r/^. On prétend que les Espagn ols avancèrent sa 
mort par un mauvais morceau qu'ils lui prépa- 
rèrent , pour avoir présenté » au •nom des états 
du Pays-Bas, une requête qui déplut au goiiver- 
nennCnt. Voyez Mezerai , dans sa grande hiâtoiro 
de France, tom« 3, pagi^ 184^ édit. de. i65u 

Ses ouvrages imprimés éont : i^. Deux oraisons 
Junhhms , de hi reine et du prlnee d'Espagne , piw- 
noncées à B ru elles y en la chapelle du palais, en 
présençê du duc d'Albe, Içs ^ et S janvier iS6^ 
Anvers f Chris(»phe Plantih, i'ii«8^ 

2/'. SUituta synodalia atrehatensia ordinata , per 
Franciscuni Richard otiu m adjectis prœdeceisomnt 
$fatutiétin'^f DuacifDavinde, i-^jo, Antverpiœ, i588« 

3^. Ifis collectes di$s dimançhes et principales fites 
de l'église, misées en prjose et rimçs françaises , aveç 
quelques brififs et famUier s enseignemens ^ur chacun^ 
d>*icelles. Douais par Louis Devinde, iSya^ 

4°. La règle et guide des vicaires , en ce qui appar^ 
tien aua> devoirs de leur chargé^ iaS^» Bordeaujs^^ 
iSimn Milanges.^ 1574* 
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s®. Sût SBrmoni sur l'explication de toraisûH ie4 
piinîcaie. Anvers , , i575. 

0 ". Quatre sermons du sacienieat de i autel , faits 
et prononcés publiquement à ArraStparmessireFrançm 
Riphardotf évêque dudit lieu. Item , un sermon des 
images , fait à ^rmentièrcs , par ledit sieur évêquem 
JéOuvain , Jean Boyard ^ 1567., 2/2-12, pag^ 180. 
, 7^ Discours tenu enfre messire F* Richurdotf Mffu^ 
d'Arras , et un prisonnier, uu lieu de Douai, sur 
aucuns points principaux de la religion , recueilli^ 
€t mis au net, par ledit sieur évéque» louvain^ Jeam 
Boyard i 1567, in*t2, 104 pog* , 

ROMANET ( Cleriadus de Preparavin ) , entra 

dans la congrégation des prêlres deroratoire. Lo 
zèle qu'il témoigna toute sa vie pour le salut des 
urnes, le lit choisir çuré de la paroisse de St.-MaUn 
. rîce de Besançon , qui étoit desservie par cettç 
conorégalion. Il y introduisit l'usage d'une prière 
pudique , qui s'y fait tous les soirs. Il mourut 
1677* 

On a de lui : Direction intérieure pour une ame 
qui veut vivre bien chrétiennenient , par Cleriadus 
dfi Preparavin. Dole ,^ Antoi^ Binard, 1674 , in-id, 
pages f 555. 

• ROUSSELET ( François), docteur en médecine, 
Xié à Vesoul , dans le seizième siècle, a composé 
un traité de la vertu de tor, qu'il nomme chrisQ^ 
pai^riie. 11 fut imt^rimé à Lyon, par Charles PemoS^ 
en i58:à- , , . , ' I 

KOUSSELET ( Georges- Etienne ) , né dans la 
«léoie ville <ie VçsQiJ, et çrotï^blewie^jt de l^i ismJÛ^ 
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icft pi^écàâjent ; se fit jésuite e» )6o.5. U. devint un 
félé 'missionnaire » fut recteur au collège de VesouU 

et mourut à Vienne en Daupliuic . eu iGj4- Il a 
donné au public .* fdest plus saints iis ou, la fHjkfalièlô' 
des lift et des vertus de ft^td^ouis et des, autres roîa 
de France* Lyon , Le^h Muguqt^ i65i t in-^^» 

RYE ( Ferdinand de ), né en FTanclie-Coml6, 
peu après le milieu du seizième siècle, étoit fils ^ 
de Gérard de BjO' et de Louisye de Lougvi, hé* 
i-itière des maisons de Longvi' et de Neufchâtel* 
Sa la mille étoît comptée parmi celles de la liante- 
noblesse du Comté de Bourgogne , et a voit fourni 
plusieurs chevaliers de l'ordre de la toison d*or^ 
Ferdinand , après avoir fait ses études à l'univers 
silé de Dole, se transporta à Rome et y resta atta- 
ché à la cour, jusqu'à-ce qu'étant |tonrvu de Tar^* 
clievêché- de Besançon , il vint en prendre posses* 
siori , en. i586. Le roi d'Êspagne le fît maître des 
rec^uétes au parlement de Dole, et lui conlia le 
jfrouv ernement 4e la .province , après la mort de 
Gleriadus de Yergy. Il s^euferma à Bole, aveo 
le parlement , quand il lu vit m^enacée d'un siège, 
en partagea toutes les fatigues , présida à tousR 
les conseili > en- fut épuisé , tomba malade , re^ 
çut tous ses sacremens le jour de Passomptioxt 
de Vnn i656 , qui étoit le jour même de la 
levée de siège, partit pour son» cb^teau de Yuilla^ 
fans, où il comptoit rétabli]^ sa, santé, mourut en. 
lahemin à Courte-Fontaine , et fut inhumé àYuilIa^ 
feins , auprès de sa mère, plus qu'octogénaire, après 
cinquante ans de résidence dans son diocèse et « 
d'un épiscopat glorieux et- uiil& à Tétat. Ce prélats 
fit voûter et lambrissçi: lei églises de son diocèiç^ 
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fit ériger des tabernacles dorés sur les autek, vt^ 
donna qu'on se ]x>urvût par-tont de calices et ào 

custofles (Vargent, C'est sous son pontificat qu'arriva 
le célèbre miracle de iFaverney. Comme le maa^ 
dément donné à eette occasioii » par Botre arche-» 
irêque , est très-rare , je crois faire plaisir à mes 
Içcteurs de le transcrire en entier. 

*c Déclaration authentique d^un insigne miracle 
il du très-sain t-saçrement de l'autel « advenu le 5 
>» mai 1608, en Téglise abbi^tiale de Notre-Dtoo^Q 
3> de Faverney, au Comté de Bourgogne. 

i> Ferdinand de Longvi , dit de Bjre, par la 
«> grâce de Dieu et du St.-siége apostolique, arche-i 
» vêque de Besancon , prince du St.-Empire ...» 
)> à tout le peuple dç j;iotj|:e dioçèse , s^\/Lt et héné-* 
^ diction 5 

' 3> La divine providexice, qui dispose de toutes- 

3) choses sagement, pr6vo3''ant qu'aux derniers siècles 
:>) plusieurs séductçuçs s'éleveroiçnt et Tiniquitô 
9» abonderoit selon ^ue Tarrogapce et la superbe . . ^ 
» de Dieu ( dit le psalmiste), va toujours en mon- 
» tant , et que riuipii té des modernes hérétique^ 

V s'él^nceroit jusqu'au tJ^one du. fils de Biçu , pour 
» nous vouloir arracher de sp^ sié^e St^-sacr^ 
» ment de l'autel , sa réelle présence* Cette sagesse 
3j divine a voulu , contre la furre de ces géans 
» modernes et enfans de la te:çre qui ne s'arrêtent 
a> qu'à leurs sens et propre jugement , munir so^ 
« église, qui est la tour' mistique de David , de 
3> mille targues et boucliers, aiosi qu'il est 

aux cantiques , entre lesquels çont les miraclss 

V et œuvres' surnaturels, que le Tout-Puissant a 

V Çpduits çour la d^fençe dt; la r^ité du cpr^Si 
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et du sang dé Nolre-Seîgnekr Jesôs-Chrîst, eik 

î> la sainte eucharistie; et comme » de fraiche mé« 
2» moire sur ce sujet , ce grand Dieu eu a produit 
« un solemnel en cestui notre diocèse de Besançon, 
9f à la vue d'un grand nombre de fidèles ; nous , 
}> pendaiU qu'il étoit encore récent et avant quer 
an la présomption humaine le vint à déguiser ou 
a» supposer en son lieu une chose pour une autre » 
it pour notre charge pastorale et pour ne point- 
» cacher la gloire des œuvres de Dieu , Tavons 
» voulu faire reconnoitre et à ces hns avons in- 
3» contîneilt" ordonné à nos procureur*g^néral et- 
» premier avocat fiscal , avec le secrétaire de notre 
» conseil archiépijicopai , de se transporter sur le 
91 Keu et informer à plein de tout ce qui s'en seroit 
9 passé y observant les formalités en tel casrequises*- 

» Ce qu'ayant fait , ils nous auroient rapporté 
» leur besogne et procédure , avec la déposition 

de cin^uante-deùx témoins irréprochables » par 

* lesquels il auroit suffisamment apparu qn^en Tan^* 

* cienne église abbatiale <ic Notre-Dame de Fa- 
n verney, dès quelques années ont été concédées 
» indulgences » par le Sl.-ri^ apostolique » à tous 
» ceux qui .dévotement, la visitent et frèqnentent 
Yt ès jours de Pentecôte, à raison de quoi, pour 
^exciter davantage la dévotion du peuple, le 
*> 34* de mai de l*an présent ifioB„ veille de ladite 
» fête de Pentecôte , auroit été dressé , selon la 
>> coutume des années précédentes , près des treillis 
» de fer qui* séparent le proibyftéral du chœur ^ 
0 une table de bois en forine d^autel paré et re« 

T> vetu , tant par les côtés que par le derricrc , 

i> de courtines et autres ornemens, et couvert parl« 
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^ haut da àtâs ov poille 4e ladite égliàe. Sur lacfttétte^ 
» table» à une palme prà» desdiU treîUis , auroit 
a> été mis un tabernacle orné de drap de soie , 
9 m un polit diegré. de; bois, et dans ledit tabcar^ 
9 BBcIe f 8«p un mai bre sacré cpavert d'un cor^< 
a» poral , auroît été posé un reliquaire d'argent , 
» pesant plus d un marc , au milieu duquel il y 
a «ne branche et tujau de crystal couché d». 
» là lo^ueur et en tiarers , dans lequel est m- 
3> doigt de Ste. -Agathe , mar l^re , et sur ledit corp* 
3» de crjstal est enté un cercle d'argent compre«i 
» .iiant lés deux vitrea dan^ lesquelles étoxt pro-«^ 
9> posé le saint-sacrem«Dt > en de^tx hosties consa*^ 
» crées ledit jour. Ce qu'ayant été fait, seroit arrivé 
7> que la nuit du iour de Pentecôte , 2$^ du.moift 
^ de mai » le feu se prlnt et attacha tellemeitt aux-* 
^ dits ornemens et nappes , que non-seulement il 
» bxûla les courtines et poil le dessus dits , hor<- 
» mis toute fois la partie d'icelui qui couvroit la 
. 9» sainte eucharistie , mais aussi ' le tabernacle ek 
» le degré de bois sur lequel il étoit posé , et la 
3t> partie de la table de bois ^ qui ioucbolt iesdita 
n tveillis :et soutenoU lîe- tout , .même le marbre 
9P sacré sur lequel repdsott le sadnt*sacreme»t et 
» reliquaire, tomba et fui trouvé rompu en trois 
9» pièces , et rracbassure d'ioelui brûlée avec la 
I» partie de ladite table , en- un- brasier sur le pavé ^ 
» au milieu duquel feu et embrasement ledit reli-^ 
^.quaire, dans lequel reposoit le saint sacrement^ 
s» auroît été non-seulepiont consçcvé sans , iLé^noA « 
1» mais encore., s^étaat retiré» dé sa place d'enyj^n 
3» une palnne en devers ièsdits treillis de fer , se* 
m iroit demcuxé ea sa mèxuc Muteur , &upeadu.Q<à 
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. ^ Tair sans aucuu soutien , et bien que lesdits treillis* 
n fassent branlants et à tous coups rudément agités y 
Ht pour être mal retenus , à cause que la base des 
V bois qui les supporte , et l'un des poteaux dans 
» lesquels ils sont enclavés , fussent en particii 
n brûlés 9 néanmoins ledit reliquaire et àaintHsacre* 
33 ment, nonobstant tous mouviemens desdits treil*' 
9> lis , demeura immobile , suspendu eu Tair , tout 
a» étant consommé dBssoubs , sans étxe supporté d'au<4 ' 
'» cûne chose qué de Ut vertu divine , et rut,ledi% 
» reliquaire, ainsi suspendu par l'espace de 55 
ao heures ou environ , et en cette sorte vu de tout 
I» lé peuple , tant dé FïiVerntey , quise trouva aussitôt 
a» en ladite église , que d«s lieux circônVoisins qui 
» y accoururent par milliers , et persista ainsi 
99 jusqu'à dix heures ou environ, du mardi, troi-* 
9» sième fête de hdjteFenteeôlie» lorsqu'un sieur duré 
» voisin, venu en procession avec son peuple, sur 
» le bruit épars de cette nouvelle, célébroit la sainte 
a» messe au grand autel de ladile église, en présence 
» dVn f^aâd nombre dé personnes dévofementr as^ 
» semblées, pendant laquelle célébration un cierge, 
« posé avec autres devant ledit reliquaire , s'éteii> 
» gnit pal: trois fois^ sans aucune cause apparente i 
» et à rin'stant de la première élévation du St.* ' > / 
» sacrement, et à mesure que ledit sieur d'église-, ^ 
ab célébrant la messe , le rabaissoit, ledit reliquaire 
t* descendit dé soi-mêine doucement et se posm 
» piroprement sur un iniîàSiel 'Co\tv«rt ^*bu cot-poral 
» mis sur un ais qu'on avoit adjanc^ de quelque 
»> distance sous ioeliû , afin de te vecêvoir ayeo 
w plus de révérence, s'il.véttoît à tomber, ce qui 
§> fut visiblciiieiit appertjU de piusieuis , Uuit hommes 
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» Vpie femmes et enfans ; de quoi nous étant vé- 
19 ritablement et pleinement miurmés , ayant , en: 
»• notre ^ conseil archiépiscopal , exactement pesé 
9* le tout et y appelé bon nombre de théologiens, 

. » canonistes et furisconsultes, avec l'inquisiteur 
99 de la foi, et examiné sérieusement et mûrement 

^ M la besogne de nosdits procttreur-génér al et advocftt 
n fiscal , tant en secrète information qu'en procé- 
"99 dure faite par eux , en présence de graves eti / 
n édoines personnes , mêmement ecclésiastiques p 
n et ayant reconnu que ce fait surpassoit le cours 
» ordinaire de la nature , pour ne céler les mer-» 
» veilles de Dieu, qui touchent au bien de toute 
9* l église Catholique et consolation des fidèles , vous 
ft avons voulu assurer, et tous autres, de la vérité 
*> de ce miracle , afin de considérer dévotement 
» et prendre garde à ce que, par iceiui, notia 
9» Dieu demande de nous, en cette saison, pour 
>» son honneur et gloire , et à cette raison pour 
?» le devoir de notre charge, exhortons tous et 
ff un chacun de Tun et de Pautre sexe , de notro 
f» diocèse * de bénir ét louer Dieu en toutes ses oeuvres » 
f» particulièrement en celle-ci , tant miraculeuse , 
»> et se confirmer davantage en la foi et révérence 
99 de ce saint-sacrement, se rendre digne des grâces 
99 et faveurs qui se communiquent ordinairement 
ti à ceux qui le fréquentent avec les préparations 
99 requises. Recommandant du surplus à tousprélata, 
99 pasteurs des ames et autres ecclésiastiques, tant 
If séculiers que réguliers, de notre diocèse^ d^ètre 
» fort vigilans à ce qui concerne le culte et piété 
u de €ie saint sacrement , que les églises , autels ^ 

fi calices, ciboires 7 tikbeniAciled çt autres Qraeioj^p^^ 
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soient propres et bieu séans , coilime ce Uni 
^ kaut mystère le requiert; et quand la nécessité 
If -sera de le porter aux malades, qu*il soît fait 
»> avec le respect dû à in majesté divine, et qn^il 
a» &oit convenablement suiv^ et accompagné, exhor- 
» tant encore à cet effet les confréries dressées eit 
» rhonneur de ce saint-sacrement , sur-tout enjoi- 
x> gnons , quand il sera exposé publiquement sur 
» Tautel , qu'il y aie continuellement quelqu'uià 
». de l'église , tant pour faire prière que pour r&*. 
» médier aux^ accidcns qui pourroient survenir , 
» priant Dieu de tout notre cœur qu'il lui plaise 
7> tourner ce miracle à sa plus grande gloire, h 
a» la conversion des hérétiques , au bien univmel 
x> de son église et défense de la vérité , et parli^ 
a> culièrement au bien de notre. diocèse, au repos 
n. et bonheur de tous les .princes Chrétiens > nom* 
0. mément de leurs altesses sérénissimes ( ès terres 
» et villes desquelles c& tant signalé miracle est 
9 arrivé ) , à la consolation et édification de tout 
i> son peuple , et à l'augmentation de g^&ce, ver ta 
a> et dévotion d'un chacun de nous, 

» Donné en notre conseil a rchiépiscopal , à Bet 
M sançon» le 10* juillet, l'an de grâce 1608* 

» Par ordonnance de mondit sieur l'illustrissime 
t> et révérendîssime archevêque , 

Signé» J. B. GR£T£N£T. 

Sur la demande du parlement de Dole, les archi-. 
ducs accordent une des deux hosties à la ville de 
Sole , qui l'expose à l'adoration des fidèles , à 1» 
iPentecôte de chaque auiiéu j l'autre demeurera dans, 
l'abbaye de ïaverj^j^. ^ ^ 
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iS'otre archevêque, eu sa Qualité de gouvefneUI^ 
' ÛM Comté de Bourgogne» composa et fit imprîmef 
iioe déclaration sur Tentrée de Tarmée française 
dans ce pays* 



' SALf^. ( Jntoine DE lA auteur Comtois, seloft 
0oUut , page 890 , fleur bsoit depuis 1422 juscju'en 
.1459* Xacroix du Maine le £iit naître dans le qua-* 
fornème siècle* Il étèit secrétaire de Rénév rot 
de Sicile, ot de son fils, le prince d'Anjou, duc 
de Calabre et de Lorraine. II a composé un livre 
de la nobksse et de l'office des hénmts rcds d'armesé 
. 2^. Un livre intitulé fa ëalade^ dans lequel, il 
£piit mention de tout les pays du monde , de la figure 
>de la mer et de la terre, dédiée à Tiilustre prinoa 
d'Anjoa. Jmpriméeà Paris, par PIiili]3[)e Jjenoir» 
in-folio, saus date, ensuite chez Michel Leaoiri^ 
iin i52i. 

5^. 140 romfQn du petit Jean de Saintrey , îm]^i* 
xné chez Nicolas Lenoir , en i Ss? , et un extrait dee 

chroiuc^ues de Flandres, imprimé à la fin dutlit 
roman* On lit ce petit roman avec plaisir et intérêt* 

SIMAB.D ( Pi^m ) « né à Montbozon , dans le 

commencement du dix-septième siècle, entra dans 
Tordre des frères prêcheurs. Une sévérité naturelle. 
Un cdractèt'e farouche, le rendirent digne d'étro 
promu à la dignité d*inc£uisiteûr du Comté de Bour- 
gogne. Il immola une quantité d'innocens, traduits 
comme sorciers, devant son tribunal, qui ne Tétoient 

pas plus que lui, BeureusoliMiit notre réunion A 
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Itt France mit un terme à ses fureurs. II a composé % 

i9. X«i ovîi» sdbiUurfis et favorables aua: prètrie» 
et aux pasteurs* Besançon , Couché, 1677 , imS^,* 

a**. Le trésor du rosaire de la Ste. -Vierge* Besann^ 
fon y che% Claude et Louis Rigoiaef i%jB* 

5^* Compenémns ik>nçUiof%itu 

4 . Observ^tiones in jus canonicunu Ces àenx 
derniers ouvrages sont manuscrits. 

SIMONIN ( Etieime )» de FoHgiiy, ést auteur 

€\ui livre intitulé : L'étendart du bon secours , o» 
l'assistance donnée chaque mois aux ames du pur^ 
gatoiret par taesske, Etienne ^monia, prêtre et cka^* 
noine en l'église collégiale de Dole^ prienur de Maut^ 
bozon , premier professeur et doyen de la faculté de 
fbéolq^ en l'univeisité 4e Dole^ Imprimé chmt 
Binart,* à Deler t^Si* 

Il woît donné , précédemment , «A poëme 
en vers lyricjues , sur U vie du pape Uibaiu xiii» 
^ephç»iSimoAini:Sefuani K Thés Doctori^ , êUvet 
nrbanîanœ, »eù geBta Urbani octavi pontiftcis maxi^ 
m?*. Antweijiiai , ea: ojficinâ Plantîn-tarné BoUhazarS 
Jdoreti^ , i^^m ' . * . • ■ , • 

SOBfMIER < Jean^Claude ) » né à Montdoiré ; 
près Vauvillers, le 33 juillet 16B1 , mort le 5 acr 
Jobre 1757 , fit ses études à Besancon , et y prit 
^ les degsés de docteur en théologie et en droit. 
liés dames de Eemiremont le nommèrent à leuç 
cure de Champs , et après avoir prêché un carême 
à Remiremont , le duG ii^opuid l'appela à Lune- 
vilie , pour la même fonction , et lui donna de9 
lettres de son prédicateur ordinaire* Le duc Z«éopoU 
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eil fut si satisfait, qu'il Venvaya. trois fois à RôHié/' 
comme son résident, et en d*aatres cours de l'Eurofie* 

Il gagna si bien l'estime du pipe Benoît xiii , cjuô 
ce pape le préconisa , de son propre mouvement , 
«rchevêque de Césarée , et voulut faire lui-mèmê 
la cérémonie de son sacre* Il réunit peu après la 
grande prévôté- de St»-Diej , et posséda en com- 
mande Tabbaye de Bouzonville. 

n travailla toute sa vie à composer des ouvrage 
utiles à la religion* 

1^, Eloge Junèbre de Marie- Eleonore d'Auhiche; 
tLuchesse de Lorraine, In^^^,, Toul, chez Laureni^ 1698» 

3^ Or(àson funèbre de Charles V , duc de Lorraine* 
Jn*S^», Nancy ^ chez Paul Barbier j 1701. 

5^. Histoire dogmatique de la religion. Imprimée 
à Champs, chez l'auteur ^ 170B, 6 9oi» vi«4^» lies 
derniers voL sont imprimés à Paris. 

4^» Oraison Junèbre de la prince.^se Gahrielle dô 
Lorraine » abbesse de RemiremonC , prononcée en 
cette ville, le 16 juin I71Î» Jn»4^,f LunéviUe, cheA 
Bouchard. 

5"» Histoire dogmatique du St*'siege, 7 vo/. in-S°, ; 
Nancy f chez Cusson , en 17 16, 1726* Chest Boun 
chard^ à St.'Diey , 1728. 

6''. Histoire de V église de St.-Diey, In-S""», à St.-Diey, 
chez Dominique Bouchard, 1726. 

7^ jfpologie de thistoire de St.'Dûy, contre lè ' 
^ iivre intitulé défense de t église de TouL /n-S""., à 
St.-'Diey, chez Joseph Chariot^ 1787. 
^ Il a encore fait imprimer quel<j^ue5 mandemens^ 
tpelifues' pièces eu vers et quelles sermons* 
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T ALBERT ( Claude-François), né à Dole, dauâ 
ie dix-septième siècle, fut un (ies savans professeuirs 
en droit de cette université. Il fit soutenir, 
son fils Claude-François, en décembre 1667 , des 
thèses sur la main -morte, dont oiiiaisoit beaucoup 
de cas dans les tribui^ux» JBUes onl été- impriodées 
plusieurs foîs« 

De manu mortuâ servisque liber œ BurgunditS^ 
disputatiOf autore nobili ClaudichFrancisco Talbert $ 
Dolano*^., Divione, npad Joh, Siroif 1926,111^12» 
pag. 147. 

Sou fils eutia au parlement et lut un excellent 
juge. : 

TERRIER ( /ean ) , né à Vesoul , sur la fin 
du aeizième siècle-, fut docteur en droit, lieutenaut-* 
général au bailliage d^Oruans, il a composé ua 
ouvrage en vers , sous çe titre : Portrait des vertus 
de la Stc'-f^ierge f comtenipIe!es par fine Isabeflé-'. 
Claire^'Êugénie , infante d'Espagne, dressé par feam 
Terrier, de VesouL à Pin, chez Vernier, iGj5, 
orné de belles figures de Loisj , célèbre graves 
, de ce tems. 

Cette famille a fourni , au parlement de Bola 
et de Bei>aiiçon, plusieius membres disliugués par 
leurs sciences. L'un dqux a laissé un gros ia-folio 
de notes manuscrites., sur le droit et la coutume » ' * 
ç£m sont encore i>echcrc)i^s..' 

TISSERAND ( Pierre ) , n6 dans le dix-septième 

Mècle, nort daA$ le dii^-^uitià^e, fut professeiur 
» 
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. dans la faculté de droit de l'université de Besaa-^ 
ÇoD. Il a donné au public : Analyse des matières 
prir^cipcdes questions contenues dans les différens 

traités du droU J rinçais ^ qui ont été eJisfia^iées 
jusqu'à présent, dans l'université de Besan^a. A 
J9esançon,sn 1707. * 

THIERRY ( Jean ), né à 'Besancon, dans le 
Ûtx-septième siècle, eut le malheur de perdre la 
Vtfe dès son enfance. Cet . accident ne Pempècha 
pas de continaer ses études avec succès. Il prit 

même le bonnet de docteur de théologie , et en- 
seigna plusieurs années la pliilosophiei Xe savant 
Boisot» abbé de St.-Yincent, fut un de ses disciples^ 
Jl a composé , àiUon , quelques ouvrages ; on lui 
en attribue Ain sous ce titre : Defniitioiies philàsophiœ^ 
Fini, typis /oh» Vernefii Flebatii^ 

' TRÀMtJS ( nn. né à Salins, dans le dix- 
septième siècle , fit profession dans Tordre des 
frères prêcheurs, fut reçut docteur en théologie, 
hommé prieur du couvent de Beâançon, et dédiâ 
à'M, d'AcKey , archevêque de cette ville , Rosaire 
perpétuel de la confrérie du chapelet» LyoUf cheL 
Renaud^ 1644* 

< 

' ' TRIC ALET ( Pierre- Joseph ) , né à Dole , le 

5o mars iiivj2 , et moi L le 5() octobre 1761 , à Villë- 
Juif près de Paris , eut la jeunesse la plus orageuse 
et se laissa entraîner dans plusieurs désôrdtres. 
lecture de quelques bons livres l*en retira, et Iih 
fit faire une conversion sincère et durable. 11 fut 
i^it^rétre^ devint directeur du séminaire de St«<i 
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Nicolas An Chardonnet, et pratiqua avec beaucoup 
de zèle tous les devoirs de son état. La duchesse 

d'Orléans , l'ayant choisi pour son confesseur , lui 
olirit une abbaye et ne put la lui iaire accepter i 
le duc , son mari , Thonora plusieurs fois de ses 
lettres et de ses visites. Il fut malade les quinze 
dernières années de sa vie ; il étoit si foible qu'il 
ne pouvait ai parier , ni entendre parier» 
Ses ouvrages sont ; 

1^. Abrégé du traité de l'amour de Dieu de St." 
François de Sales* ij5G , in- 12. 

a*^. Bibliothèque portative des pères de t église* 2 indi 
m-8^.,i?58. C'est Pouvrage le plus répandu et qui 
lail le plus d'honneur à son auteur. 

3^ Précis historique de la vie de Jesus-^Christ ^ 
de sa doctrine, de ses nUraclei et de l'établissement^ 
de son église* J11-12, 1760. 

4**. Année spirituelle ^ contenant , pour chaque jour ^ 
tous les exercices qui peuvent nourrir La piété d'una, 
ams chr^ienne. l'f^o , 3 vol* in- 12* 

5**. Abrégé de la pratique de ^la perfection chré'-\ 
tienne , du père Alphonse Rodriguès , jésuite. ^ 
' a vol. m- 12. 

Le service du Chrétien/ dans lequel on trouva 
tout ce que le Chrétien doit savoir et pratiquer , par 
rapport à la religion. 1762 , /ai- 12. Tous ces ouvrage^ 
ne sont que des extraits et des compilations , mais 
on j trouvebeaucoup d'ordre « deinétliode et Ceocac^. 
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Vacher (nn. ), clnrurgien-major, consultant 
des camps et années du loi, démonstrateur en 
anatomie, correspondant et associé des académies « 
royales des sciences et de chirurgie de Paris , et 
iiiernl}re de celle de ISesan^on , se diatingua dans 
son état. Le fameux chirurgien Morand, i>on juge 
en cette matière , lui accorda sa sœur en marînge. 
ïl lui t Jiiployé à Besanc'on et y acheta Line maison. 
U étoit très-charitable et toujours empressé de pro* 
diguer ses soins et ses peines aux pauvres qui 
•voient besoin de son secours* Il mourut plus que 
S4.^pUiagénaîre , laissant après lut deux fils et nne 
li'uiné , qni avoit embrassé le même état 
que son père, devint un des plus habiles et plus 
adroits praticiens poiir les opérations difficiles. Sa 
Tepiilation le fit choisir pour ( hof de Thopital mi- 
litaire de Lille en Flandres, où il mourut au bout 
> de quelques années. 

M. Vacher , père^ a fait imprimer : 
\ i^* Dissertation sur le cancer des mamelles ^ 
sans recourir a aucune hypothèse y. on donne uné 
Wrltable idée de sa nature , de ses différences , de 
ses signes et de ses causes , avec la méthode de /• 
traiter f fondée sur plusieurs faits de pratique» Besan^ 
Chamietf 1740, petit in-ia de 181 pages, sans 
i'épîtie dédicatoire et la table des rnalières. 

L'auteur , dans $on é pitre dédicatoire à M. de 
VanoUes, intendant du Comté de Bourgogne , le 
loue à juste titre d'avoir arrêté, par ses soins ^ le 
cours dcâ maladio 6pidéiftique*, déchargé les villcî 
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en y faisant balir des casernes par-toiU où il étoît 
nécessaire 3 d'avoir construit des chemins commodes 
et solides » dans des endroits qvi avoient été jus- 
qu^ators impraticables . • • • Venons à Touvrage même. 

Le cancer des mamelles est ime tumeur humorale 
et contre nature» formée par congestion essentiel- 
lement dure, résistant au tact et douloureuse 
, I<e schîrre , par lequel commence toujours le cancer., 
mais qui n'en est pas toujours suivi , est une tumeur 
■qui se forme pareillement par congestion et qui 
ré3iste toujours et essentiellement au tact; mais 
il y a cette différence entre Tun et Tautre , que 
le schirre est toujours et esseulieîlemeiit sans dou- 
leur, et que le cancer en est toujours et essentiel- 
lement accompagné. Le phlegmon , à la vérité ^ 
est dur et douloureux, raaîs!il est es«^entiellement 
roùge, produit par fluxion et accompagné de plia- 
leur et d inflammation* D'ailleurs, sa dureté cèdo 
essentiellement au tact , si on le comprime un 
peu fortement, et ne paroit être qu'une forte ten- 
sion; sa douleur est pulsative ; celle du cancer 
. est rongeante et souvent ' pareille à celle que càu- 
serôit la piqûre d^un peloton hérissé d^épingles 
ou d'aiguilles. 

On divise le cancer en occulte et en znamieste 
où ulcéré. On peut guérir le cancer occulte con- , 
firmé par une amputation d'une petite partie de 
la inamelle , si le cancer n'en occupe pas lecenlro 
et s'il n'y a pas de fusées. Mais , dans le cancer 
'manifeste ou ulcéré , on ne peut le tenter que dans 
le commencement , et encore sacrifie-t-on la ma^ 
mellç entière. Si le cancer est ulcéré confumq , 
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on îtn peut que cK^rrher dca a^oiicissemens, quel- 
que soulagement aux malades et prolonger ]eur 
vie quelque tems en diminuant leurs douleurs. Les 
coups , les chutes , le^ compressions , Papplication 
de réiolutifs trop violens, un air trop chaud ou 
trop froid, les aiimens salés , poivrés, les liqueurs 
spiritueuses , les veilles outrées , les exercices im- 
modérés, la colère, Tneitation d'fesprit,le chagrin , 
mais sur-tout la cessation ou la suppression d^une 
. .évacuation accoutumée , comme celle des hémor- 
roïdes ou des menstrues , peuvent causer un schîrre 
eu le faire dégénérer en cancer. Quelques précan-' 
lions, un régime aduucxssaat, quelques saiguée^ 
de tcms en tems, peuvent garantir les personnes 
du sexe, qui redouteroient cette maladie, de quarante 

cinq à cinquante ans* 

2^ Histoire de Frère Jacques y lithoipmistê de Franche" 
Comté» par M< Vacher é Besançon^ Daclin, 1766, 
petit in-i2 , pag. , 94, sans Tépitre dédicàtoire à 
M. (îe Paulmi , secrétaire d'état, et un avant-; 
propos. 

Jacques Baulot ou Baulieu , naquit en i65i , dans 
le hameau de J'Etendonne , paroisse de BeauFort, 
au bailliage de Lons-Ie-Saunier. Ses parens, très- 
pauvres , ne purent lui faire apprendre qu'à lire et 
à écrire. Il les quitta à Tâge de seize ans, tomha- 
inalade, fut porté à l'hôpital de Lons-le-Saunier. 
pans sa convalescence il témoigna un grand zèle 
à secourir les malades et demanda avec instance 
qu^on voulût lui apprendre à saigner ; mais on ne 
fit aucune attention à cet empressement. Piqué de 
ce refus, il s*e^igagea dans un régiment de cavalerie, 
oû il servit quelques années ; ayant obtenu soa' 
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coilg^, il fit cotmoissance avec un chirurgien em- 
pirique, nomm6 Pauioiii , avec lequel il voyagea 
long-lems. Ce Fauloni- faisoit ses opérations de la 
lithotomie au grand el au petit appareil ; il faiapit 
aussi celles des hernies, mais au moyen de la cas- 
tration. £'rère Jacques Tayaut suivi cinq à six 
«nnéesy avec application , apprit à faire ces opéra« 
tiens aussi bien que son maître » et le quitta lors* 
que Pauloni se rendit à Venise. Jacques Baulot 
prit alors une e&pèce d'hal^it monachal, un man- 
teau à peu près comme celui des carme», une 
robe descendant jusqu'au gras de la jambe , dea 
souliers noués avec des courroies et ua chapeau 
au lieu de capuchon ; il prit ensuite le nom d& 
Frère Jacques , qui lui est toujours resté. 

Un grand fond de religion , une charité extraor* 
dinaire ppur. les pauvres, un désintéressement rar© 
auprès des riches, une envie singulière de s'instruire 
et de profiter des lumières ^a*on voulait bien lui 
communiquer , pour perfectionner sa méthode et 
ses instrumens , furent Itp qualités que le bon 
Frère conserva jusqu'à ses derniers jours.. 

Il renonça bientôt à la guérison des hetmita\\ 
ne connoissant point d'au 1res moyens que celui de 
la castration, qui alk>it directement contre le«. / 
intentions du créâteur. / 

Ce fut à Perpignan qu'il réforma la méthod» 
de Pauloni , par rapport au grand appareil ; il 
trouva quk'il y avoit plus de facilités et moins do " 
de dangers ^ faire Viacisioa obli<£uement du raph^ 
à la cuisse gauche , pour éviter une plue grandi» 
dilaUilion de l'urètre, à quoi il attribuoit la cause^ 
des fistules urinaires quiiestpient quelquefois aprèf^ 
l'opération* 
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U vint à Besançon en 169^ , et après avoir taillé ; 

avec le plus grand succès , un nombre coiisidérablo 
de pauvres , ua chaiioiDe de la métropole et plu- 
aieiirs personnes de considération , l'engagèrent à 
se rendre à Paris, pour y faire l'essai de ses talensr 
il s'y rendit en 1697. Un chanoine de INotre-Dame, 
le présenta à M. de Harlai , pl^emier président du 
parlement, qui, après Ini avoir fait ses certificats, 
ordonna aux médecins et chirurgiens de l'hôtel- 
Dieu , d'examiner sa capacité et de lui en rendre 
compte. Les médecins , en reconnoissant quelques, 
avantages dans la méthode du Frère Jacques , ne 
lui donnèrent point la satisiartion qu'il espéroit. 
Il se rendit à Eontainebleau , où il lut accueilli 
de MM. Fagon , premier médecin , et Fél^x , pre- 
mier * chirurgien du roi. Il y opéra un jenne cal- 
culeux , en présence de tous Jes médecins et chi- 
rurgiens de la cour. Chacun admira la fermeté , 
Ja promptitude et la dextérité du nouvel opérateur , 
et lui donna les plus grands éloges. Le roi , qui 
en entendit parler, chargea M. de Bontems, son 
premier valet de chambre, d'en prendre soin tant 
la cour seroit à Fontainebleau. Il se transporta 
ensuite à Versailles, où il fit plusieurs opérations; 
de-là à Paris, où soixante furent aus^i taillés. Mais 
M. Mery prétendit qu'il en étoit mort vingt-cinq 
et qîill ofiensoit des parties qn^ibauroit pu éviter. 
[Frère Jacques convenoit qu'il manquoit quelque 
chose à la perfection de ses instruroens, et que 
ses succès auroient été plus sûrs si on eût voulu les 
corriger. 

En 1699, il se rendit à Aix-Ia-Cliapcîle , où il 
étQÏt désiré çiepuis long<tems^ il y ht plus de soiiiantQ 
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opérations avec tant de succès, que tous ses^ malades 
guérirent. Il s^associa peu après' un jéune chirur- 
gien nomme Bouchard , natif de Conliége , bourg 
de fran elle 'Comté , il l'emmena avec lui à Cologne, 
où ses succès augmentèrent sa réputation» 

Xe maréchal de Lorges , qui avoit la pieWe • 
l'appela auprès de lui en 1705, pour se faire tailler. 
Il avoit préparé un petit hôpital de vingt-deux, 
^calculeux de dififérens âges , qu'on avoit fait venir 
dé ses terres et d*ailleurs« Ce FrèVe les tailla et 
ils guérirent tous parfaitement. Le maréchal se 
décida à subir lui-même Topération , mais malheu- 
reusement il se trouva dans sa vessie des fungus et 
sept pierres dont quelques-unes de la grosseur d'unes 
fève, rendirent le travail plus long et plus dou- ' 
loureux , et le malade mourut le lendemain. L'opé- « 
ration avoit été faite avec toute la prudence et 
la dextérité possible ; cependant le Frère vit bien • 
que ce seroit un triomplie pour ses ennemis. On 
le demandoît de toute part ; il se rendit à Genève, 
oii il opéra plusieurs malades , passa de*là à Amster«* 
dam, où ii a le i5 juillet 1704. Sa première 

visite fut à M, Rau, le seul lithotomiste qui travaillât 
alors en' Hollande. Celui-ci , soit par prévention ; 
soit par falbusie, désapprouva la méthode de Frère 
Jacques, et en même tems il en fit si bien son 
profit , qu'il se l'appropria entièrement. Elle fnt 
hientôt connue en Angleterre » sous le nom de la 
taille de Rau , adoptée par Cheselden , qui la porta 
à sa dernière perfection. De-là vient qu'elle fut 
appelée l'opération à l'anglaise , quoiqu'elle fût 
la même que celle de Frère Jacques , trop peu 
jaloux de sa gloire pour revendiquer un titre sS 
injustemeût usurpé par sou iiuitatem:* 
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Ttes magistrats d'Amsterdam , reconnoîasant de» 
cures nombreuâes qu'il avoit opérées daiiâ leur ville p 
Srant graver soD portrait et frapper une médaille de 
4|ttatre cents livres , en son lionneur , pro servatis 
€ivibus* Ceux de la Haye lui donnèrent, comme 
inie marque de leur estime, plusieurs instrumens 
de litliotomie et deux sondes en on II fut rappelé 
peu après à Amsterdam et à la Haye \ mais il 
Tépoudit modestement qu'on avoit, dans M. Kau^ 
vn plus habile homme que lui. C'est ainsi quo. 
ce ¥rère se vengea d'un homme qui avoit voulu 
détroiro sa réputation. 

Il alla à Venise et à Kome , en 1713 , où jii fit 
quelques opérations ; revint dans son village où 
«09 père et mère étoient morts > donna quelques 
jecours à ses neveux et se relira à Bei>ançon, pour 
afoccuper de son salut. Après avoir demeuré quel- 
q«e tems aux Bénédictins ^ il se retira ches un 
ancien ami, nommé Laurent Decan: il y mourut 
â l'âge de 69 ans, avec des sentimeas dignes d'un 
«BÛit religieux» Il fut inhumé dans l'église de St*- 
Jieau-'Baptiste, sa paroisse» 

Toute sa fortune , en arrivant à Besançon, con- 
sistoit en onze mille livres, et celle de son associé 
étoit de deux mille livres* On peut juger , par ce. 
«eul Irait» de sa charité et de son désintéressement* 

YAiNDENESSE ( Jean de ), né ^ Qray, fut 
leoyer de T^mpereur Charles-Quint , et suivit ce 
prince dans tous ses voyages. Il en écrivit 1^ )our^ 

nal depuis i5i4 jusqu'en j55i , où il passa au service 
de Philippe second, dont il écrivit aussi le journal » 
jusqu^tn ig6e« Il est dédié au cardinal. di9 J&raod-^ 
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Telle. Cet ouTrage, qui contient des choses uh^- 
remarquables, étoit déposé dans la bi)>liotlièc|ue 

publicj^uc de St. -Vincent. ' 

Son Irère^ évéque de Corje , grand aumônier 
4e Charies4^uint, est entei:ré dans l'église coUégialB 
de Gray , suivant Dom Payen* 

VARIN ( Thomas ) , né à Besançon , dans le 
dix-septîènie siècle étoit seigneur d'Audeux, doc- 
teur ës droits et co-gouverneur de Besançon. Il eut 
le malheur de perdre un fils unique , de grande 
espéi anc e , à l'âge de douze ans , dont on lisoit 
Tépitaphe sur la pierre sépulchrale-d'un caveaii 
placé devant la porte de la chapelle Grandvelle, 
claiis Téglisedes Carmes de la grand'rue deBesançon, 
XI a laissé plusieurs ouvrages ^manuscrits et imprimés* 

1^. BeBançon tout en joie^ dans t heureuse pos" 
session de son auguste souverain , ou rplation curieuse 
des grandes et publiques réjouissances de celte libre 
et impériale cité, -pour la glorieuse élection de son 
invincible empereur, Léopold premier^ roi d'Wongrie 
e^ de Bohême , archiduc d'Autriche , etc. , dressée 
par Marie- Thomas Varia , sieur d' Au deux , ancien 
co'gouvemeuf; et juge de la mairie de Besançon, par 
ordre de messeigneurs les gouverneurs de c^ctté» 
Besançon , Jean Couché, iG^ç) , grand inS^ , 96 pag. 

Ce livre renferme la relation des fêtes données 
à peUe occasion; il ^- a tt^uçoup de yers^ d*iii8«> 
' criptions et de chrono^raphes composés par Tauteuv* - 

Il y eut un divertis jemeal donné sur la rivière 

du Doubs. Deux vaisseaux frégates légers, .xçoipU$ 
de gens habillés, à la turque» attfi((uère9t un vaia^ 
ceau mo^té par des 4.»trichiens. Les frégates furent 
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ftiséf f êommé de raison , les Turcs taiis à la chaîne;^' 
et , po!?r terminer la fête , firent le lendemain 
abjuration entre les luaius de rarchevêque. 
" 2^. L'éiat de l'illustre confrérie de St*'Georges , 
mttrement dk , de Rougemont en Franche'Comté de 
Boni g:o^ne , avec les noms, surnoms ^ réceptions, 
armes et blasons d'un chacun des confrères vivons ^ 
en Ta présente année i6tôi celles de leurs lignes 
ie noblesse sous laquelle île ont été reçus en ladite 
tonfrérte , ojf ert et gravé aux frais de Pierre de 
Loysy. //»-4^. , Besançon f chez Couché, i663» 

Les gentilhommes , pour être admis d^s cette 
confrérie, font preuve de quatre lignes de noblesse, 
surmontées chacuue de .trois ascendans de même 
qualité, ensorte que le prétendant soit le cinquème« 
yid. GoUut , pag. 955 de ses mém. de 7r*-Gomté« 

5 . Narre fidèle et curieux de tout ce qui s'est 
passé dans l'heureuse prise de ^possession de la 
cité de Besançon , par son excella le marqûh de 
Castd Rodrigo, A Besançon , chez» Jean Couché, 1664» 
in-n'^. Les manuscrits sont : 

4°. -De pace civitatis Bisuntinœ* Anno 1666. 

5^* Mémoires sur la noblesse de Franche^Comté^ 
Gros in-folio. 

6°. Narré généalogique de nilustre maison d'Oiselai, 
par Mm Th, Varin d'Audeux. In-^^. 

' VATTEVILLE ( V6m Jean ) , né à Besançon, 

d'une famille illustre au commencement du dix- 
septième siècle » étoit frère du baron de Vatteville, 
Ambassadeur de la cour d'Espagne à Londres , fa- 
meux par son démêlé avec le comte dTBstrades, ait 
sujet de la préséaace. Cette querelle fut cause 
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Mn rappel à Madrid , et d'une plus grande éIévtttîoii« 

Il fut créé ministre et membre du conseil suprême 
de Flandres à Madrid. Dom Juan commença par 
la carrière d^ armes et fiait par l'église. Mestre-* 
de-camp du régiment de Bourgogne , dans le Milanais^ 
il s'y diiituigua par plusieurs actions de courage i 
W s'en croyant pas assez récompensé il contracta 
une humeur chagrine et querelleuse qui Tengagei^ 
à provoquer et à tuer un gentilhomme de la reine 
d'Espagne, qûi passoit à Milan. Il se sauva à Paris, 
y prit l'habit de chartreux, s'en dégoûta peu après, 
se cacha à Venise , passa au service du grand-seigneur» 
8*y avança , obtint son pardon à Madrid et ses dis- 
penses à Hume , par le crédit de son frère, fut fait 
abbé de Baume-les-Messieurs «et coadjuteur de 
Xiixeuil ; nommé maître des requêtes du parlement 
de Besançon, pourvu du haut-doyenné du chapitre 
de I^e^an^n , mais par la cour de Roiue seulement; 
envoyé, par les états de la province, pour obtenir 
des Suisse$ un secours contre l'invasioç de Lotiia 
XIV, qui menaçoit la ïranche-Comlc : obligé do 
revenir sans avoir rien couclu, parce que la pro-* 
vince était déjà soumise avant son retour ; soupçonné 
dans cette occasion , de ne pas avoir agi avec tout» 
la fidélité qu'où atteuduit de lui, il lit imprimer un 
manifeste pour sa justiEcation, en 1G67. Depuis ce 
léms il se montra grand partisan de la France, aida 
Ibeaucoup à la reddition de Gray. Il vécut toujours 
en grand seigneur, aimant la chasse, visitant quel- 
quefois ses anciens amis les chartreux, et mourut 
Â Besançon, eu 170a» âgé de go uns environ. 



. TATTCHER ( Maàdm ) , né à Poligny , dflns le 

commencement du seizième siècle , fut créé héraut 
d*armeSy par Tempereur Charles-Quiui, sous le uomt' 
de Fran^e^omté « et se distingua dans la guerre 
que ce prince soutint, en 1 546, contre les Frotestans' 
d'Ailemague. Il a traduit, de Tespagaol en fran- 
fdis : Les commentaires de Dom Louis d'AvUa, Im^- 
frimés à Angers, cftiesi Torey, en i54o^^ iS5o. 

V£RN£R£Y ( Louis ) , prêtre , théologal du 
chapitre de Ste.-Magdeleîne de Besançon , a fait 

" imprimer : Instruction et institution du Chrétien^ 
étt$eignantcommelon doitsanctifierle dimanche, Lyon,, 
Georges Poncet, i558. ^ 

On remarquera qu'il y avoit dans ce tems on, 
théologal dans quelques coliégiaieây comme daus 
les 'chapitres métropolitains* 

VERKElT ( Pierre ) , né à Dole , vers Tan i58o, 

av( it ])ris Ils degrés de licence en médecine, à 
runiversité de Paris , et se fit recevoir docteur de 
ta même fstculté en l'université de Dole, sa patrie. 
Il voyagea pour s'instruire. Il vit à Venise com- 
poser la thcriaque , en lit une bonne provision et 
fecommauda de n'en faire usage que quatre ans > 
sf|îtès sa compositibn. Il s'étoit particulièrement 
appliqué à Tétudè dë la botanique et de Tanatomie ; 

■ obtint une chaire de langue grecque, à Puni- 
Versité de Dole> et peu après une chaire d'anatomie*^ 
H' étbit entièrement occupé de l'exercice de son 
état. On ignoré le tems de sa mort. 

Il a ' laissé : Vantidote apolûgttie de la peste , par ^ 
Pierre Vemey , DoloU , docteur en médecine et ^hh 

Jesseui ordinaire ea rjusUversîté de Dole, avec les^ 
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Temhde^ éprouves, préservatifs et curaûf s , manifestes i 
occultes ou spécifiés ,Juciles en leur usage et pré^ 
paratiçn, et à la composition et usage du si0K>p 
eûthoitguede Casséâ» A^Dole^ chez jintome Bituaft^ 
i6:?9, 174 pag. Plus, 16 pag. pour Pépître àéàj.- 
catoire, avis au lecteur , tables des matières | in-xti^ 
I vol. 

yjËRIïIBR ( Fiene ) , capitaine et châtdaî» 
du château d'Ornans» général des monnoîes, com- 
posa un traité sur l'artillerie , un mitre sur la cons- 
truction , l'usage • les propriétés du cadran nouveoM^ 
de ma^ématitptes, sur la construction de la iaMe 
des sinus f un abrégé desdîtes tables avec son usage ç 
enfin , la méthode de déterminer les angles d'mè 
triangle, par la connoissance de ses cùtésm Bruxelles ^ 
€be&, François Vivien, i65i* 

YBELEY ( Etienne "y^ ué tas village du Fort-de« 

Lesna j , bailliage de Salins, environ i54t). fut 
ordonué prêtre et devint chapelain ordinaire des 
pestiférés de Besançon f ensuite aenriteur aux aSii« 
gés de la ville et cité de Lyon , n donné au public ? 

J^SS secrets souverains et remèdes contre la peste, 
livres f deux ^ contenant la manière de préserver le» 
Bains t conire'garder le$ infects ét ceux qui smemt 
les malades , de guérir les frappés et nettoyer le^ 
lieux ii\fects • . Lyon, Jean Stratino^ rue MébiJtre^ 
âo^ta, .pug*f 257 f sans la table des maiih^e. ' 

L'auteur recommande de recourir à Dieu €t h 
çes saints, ensuite il faut corriger Pair , purger Je 
CJorps et conforter cœVi, U aous ÎAdi^ue plu< 
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sîeun- remèdes; mais il s'attacke à {aire l'élogtf 

d'un par-dessus tous les autres ; il assure s'en êtrd 
servi avec succès dans plusieurs occaoioas i il lui 
a servi une fois de cQntre-pobon efficace, couire 
du poison que ses ennemis Ini avoient donné, et 
plusieurs autres fuis contre la peste. 

Il ne s agit que d'avaler, à jeun, un demi-verre 
de son urine le matin, ou, si on le préfère, on 
prend la même dose d'urine d'un enfant bien sain, 
de sept ans à dix-sept. 

■ L'urine, dit Pauteur, vaut contre toutes les dou-* 
hurs d'estomac, fak digérer les viandes, contre v/tal 
de Jlanc ou pleurésie , contre douleur de if entre et 
toute espèce de coliques» 

Le jour que la personne aura usé de l'urine , elle 
ne sera point altérée pour tout ledit jour, mdisaura 
toujours bonne bouche; brief , elle vaut contre toutes 
les maladies du corps* 

Il n'est pas bon d'user d'urine tous les jours, parce 
quelle est trop pénétrante et corrosive , et demeure , 
en vertu de médecine, dans le corps ^ de cinq, si:v 
à sept jours. Il ne faut donc en user qu'une fois 
tous les sept à huit jours, tant qu'on demeure 
dans un lieu contagieux. 

. Pour prouver la bouté de son remède, Fauteur 
mjoute encore : a J'^i vu une femme ayant une 
a> pleurésie» de quoi elle étoit si malade, qu'elle 

3> avoit reçu les saints sacremens de la Ste.-Eolise 

y O 

a> ( voire l'extrême onction ), elle usa de son urine, 
9» une fois seulement , et revint en conFalescehce^ 
la en vertu de ladite urine. 

i On ignore le tems de la mort de notre auteur* 
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JJJSS auteurs dont il est fait mention dans 

cet Quurage^ 



•AuDSON, , page t| 

Aux ( Jacques ) , ^ ^ ' 

Aux ( Pierre ) , idem 

Alviset ( Dom Benoit )^ ' 

Alviset ( Jean- Antoine ), ^ ' id^ni 
Amour ( Guillaume de st. ) , 
•Amour { Phiitppe de st. marquis ^dYZmns ), S 

André de sl-nicolas , • yj 

Angelome ( nn. ) , 9 
Arnoul ( j7n. ) , 

Arhoxjl { tGaude-Bonaveniure ) ^ . iz\ 

B 

Babet ( Hugues ), iSj 
Balin ( Jean ), 

Ballyet ( Emmanuel ) , / ' " i5| 

Basuel ( iï'mfîf 0/5 ) , , • idem 

Balme ( Hugues DE LA ) '1 s 

Baume ( Claude de la ) , ' idem 

Beun ( i>o;î2 Jean-Albert)^ ig 

Bergier ( Nicolas^Syhestre ), ' 19 

Busard ( Jf^a/i-iû/im/e ) / ' ' W 

BÉSARD ( Raimond ), * ' 
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BlLLEREY ( Claude'JSlicD/a&)f ps^g^ 

BilUK£Y ( Pierre du b ailles od ), qJ 

Pliqut ( J^eân 6U ) > idem 
BlONDEAU ( Claude ) ^ • idem , 

BoGUET ( Henri ^4 

BoiSOT ( Jean-Baptiste } ^ a 6 

BoiSSARO ( Jean- Jacques ) , fiS 

BOITOUSET ( Philippe ) , 3q 

BaucHÂRD ( A lexiS'Daniel ) , idem 

Boucher {Jean ), 3i 

BouGAUT ( nn. )r ià^ra 

Bourrelier ( Nicalas ), idem 

BoYViN ( Jean ) , idem 

Brun ( Antoine )» , ^ ' 3y 

Bruk ( Laurent'Jean ) , 40 

BuELET ( Jacques ) > idem 

BuLLET ( Jean-Baptiste ) > idem 

BusON ( Claude- Antoiïie ) , , 42 

BUSOK ( Jean-Baptiste ) , 43 

C 

|Cai.IXT£ n ( ou GUY DE BOURGOGNE ), 46 

^Camusat ( Denis-Frmgois ) , 4S 

;Chapuis ( Jean ) , 49 

.Charles ( Claude- Aimé idem 

Charles ( /I^ntf ) , ; 5o 

Chassigmet ( Jtan-Bapt isie )f i 

Chevalier ( Frangoîs^Félix ) | ideni 
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DoRiVAL ( Claude-Frojiçois ), \ page 79 
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DuNOD ( FrançûiS'Ignace ), sdefÀ 

DuNOD ( Pifirre ) , 8a 

Db'FiNET ( Antoine ), . % 83 

HuAÂNJD ( Jacques ) ^ 86 
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Éternod ( Claude D* ) 9 idem 
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Fiancé ( Antoine ), 88 

Fraichot [ Dom Cazimir ] » idem 
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Qabiot ( Jean ) , idem 
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<4AUTHIER ( François ) , c ; idecà 
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